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APPROBATION. 



J’XI lu , par ordre de Monfeignemr le Garde de* 
Sceaux , un manufcrit ^ui a pour titre : TraduBion du 
Coran par verfets , tel qu il ejl écrit dans l’orignal Arabe ; 
j’ai confronté avec la plus fcrupuleufe attention plu- 
fieurs Chapitres de cette traduélion avec le texté 
Arabe J & je lésai trouvés de la dernière exaéUtude. 
Le Tradufteur a fçu réunir la clarté, l’élégance & 
la précifion du ftyle , à la fidélité & à l’exaélitude. 
Je ne doute point que le Public ne reçoive avec 
plailir cet Ouvrage qui manquoit à notre Littérature,, 
puifque nous n’avions aucune bonne traduélion du 
Coran. La vie de Mahomet qui eft à la tête du Co- 
Tan , & les notes qu’on a placées au bas de* pages 
font tirées des plus fameux Doéleurs Mufulmans , & 
néritent par-là une entière confiance des Leéleurs. A 
Pari* le ap Avril 1782. 

CARDONNE. 

I 



PRIVILEGE DU ROI. 

IjOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France 9 c 
de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les 
Gens tenant nos Cours da Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils , & autres nos JuAiciers qu’il appartien-"' 
dra ; Salut. Notre amé le fieur SavaRY Nous a fait 
expofer qu’il defireroit faire imprimer & donner 
au Public une TraduBion du Coran par verfets , de fa. 
compqfîtion , tel qu il efl écrit dans l'orignal Arabe ; s’il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres d* Privilège 
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à ce , nécelTaires. A ces caafes , voulant {avorabla* 
ment traiter l’Expofant, nous lui avons permis 8c 
permettons de faire > imprimer ledit Ouvrage autant 
'de fois que bon lui femolera , & de le vendre , faire 
vendre par tout notre Royaume. Voulons qu’il jouidè 
de l’efFct du préfent Privilège » pour lui & fes hoirs à 

n étuité , pourvu qu’il ne le rétrocédé à perfonne ; 

cependant il jugeoit à propos d’en faire ntw 
.ceffion , ràdie qui la contiendra fera enregiftré eia 
la Chambre Syndicale de Paris > à peine de nullité , 
tafc du Privilège que de la ceffion ; fit alors par le 
fait feul de la ceffion enregillrée , la durée du préfeni: 
Privilège fera réduite à celle de la vie de l’Expofant, 
ou à celle de dix années à compter de ce jour^ 

' l’Expofant décédé avant l’expiration defdites dix 
années. Le tout conformément aux articles IV fie V 
de l’Arrêt - du Confeil du jo Août 1777, portant 
réglement fur la durée des Privilèges en Librairie. 
Failbns défenfes à tous Imprimeurs , Libraires fiÇ 
autres perfonnes , de quelque qualité fit conditîàSË 

J n’elles foient , d’en introduire dMmpreffion étrangère 
ans aucun lieu de notre obéiffance; comme aoiS 
d’imprimer ou faire imprimer, vendre, faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage fous quelqué^ 
.prétexte que ce puiffe être , fans la permiffion expreffe 
de par écrit dudit Expofant , ou de celui qui le repré- 
Xentera , à peine de faifie fie de confifeationdes exem- 
■plaires contrefaits , de fix mille livres d’amende , qui 
ne pourra être modérée , pour la première fois , de 
pareille amende fie de déchéance d’état en cas de 
récidive , fie de tous dépens , dommages'fic intérêts , 
conformément à l’Arrêt du Confeil du 30 Aoâc 
177^» concernant les Oontrefaçons. A la charge qu^ 
ces Préfentes feront enregillrées tout au long fur 
le Regillre de la Communauté des Imprimeurs fifi 
Libraires de Paris , dans trois mois de la date d’î* 
celles ; que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dan* 
auotre Royaume ôc non ailleurs , en beau papier fiÇ 
jieaux caraéleres ; conformément aux Réglemens de 
la Librairie , à peine de déchéance du préfeat Pii» 




vilege ; qu'avant de l'expofer én vente y- le ma- 
•nufcric qui aura fervi 'de copie à rimpreffion dudit 
Ouvrage fera remis dans le même état où l’Appro-» 
bation y aura été donnée, ès. mains .de notre très* 
cher 6^ féal Chevalier Garde des Sceaux de 'France 
le heur HUE l>E M I ROM E s N 1 L Commandeur 
nos Ordres ; qu’il en fera enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque • publique , un 
dans celle -de notre Château du 'Louvre , un dans 
celle de notre- très-cher & féal Chevalier Chance- 
lier de France le ileur DE-MAUFEOU^ -dc'un dans 
celle dudit heur HUE DE MlROMESNiL : le coût 
à peine -de nullité des Préfentes. Du contenu def> 
quelles vous -mandons Sc enjoignons de faire jouir 
ledit ' Expofant & fes hoirs pleinement & pai* 
übiement , fans fouffirir . qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu'k la cppie des 
Préfentes , <qui fera imprimée tout au long , au conir* 
■npnecment ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
duement fignifiée , de -qu’aux copies collationnées par 
l’nn de nos amés' dc féaux ConfeiHers-Secrétaires , foi 
foit ajoutée comme à l’original.' Commandons au pre- 
mier notre HuilSer fur ce requis , de faire pour l’exé- 
cution dlcelles tous'aéles requis de nécellàires ûiat 
demander autre perroiflioa , de ' nonobftant clameur 
de Haro ; Charte Normande , de Lettres à ce con- 
traires : Car tel cil notre plaihr... Donné à'Paris 
le dix-hiMti«me jour de Décembre , l’an de grâce 
mil fept cent quatre-vingt-deux ,^-dC- de notre Régné 
le neuvième. Par le Roi > en fou Confeîl. 

• LE BEGUE. . 

RegiJIré fur le Regfire XXI de la Chambre Royale 
^ Syndicale ■ des Lt^ahes & Imprimeurs de Paris \ 
N9, 26 fl > foL 808. , conformément aux difpofitions 
énoncées dans le préfent Privilège & à la charge de 
remettre â ladite Chambre les huit exemplaires preferits 
par l’article CVIII du Réglement de iftf- A Paris , ce 
^ngt~m Déctembrt lyii. 

LE CL ERC, Syndic. 




LE CORAN. 




CHAPITRE XV. 



H E G R (i). 

Donné à la Mecque , compofë de loo verfets.’ 



'Au nom de Dieu clément & mîféricerduuxt 

i '-O 

A. L »R • Tels font les lignes du livre qui en- 
feigne la vérité. 

Un jour les infidèles regretteront de n’avoir pas 
€u b foi» 

Laiflè-les jouir des délices de la vie , & nourrir 



f I ) Hep- eft une vallée limée entre Médine & 
la Syrie. C’étoit là qu’habitoicnt les Thcmudèens. 
CelaUddin. 

Tome ' .V. ^ ; 
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2 IlCoRAN. 

dans leurs cœurs de douc^ efpéfances. Bient^ 

ils verront. 

Les villes que nous avons détnûtes avoient leu& 
terme fixé. 

Aucun peuple ne peut avancer ni retarder l’inf* 
tant marqué pour fa ruine. _ .. 

Ils ont dit au Prophète ; ô toi qui as reçu le 
Coran, tu n’es qu’un infenfé^ , , 

Si tu nous apportois la vérité , ne viendrois-tu 
pas accompagné d’Anges? '* ' 

Les Anges ne viendront que quand il fera né- 
ceflaire; ^ors les impies, ne teoiît^tet attendus,i 
Nous avons fait defcendre le livre (i) des aver- 
tilTemens. Nous fommes chargé^ de^a confervation. 

Nous envoyâmes des Prophètes aux fiédes des 
anciens. ' > • 

Ils furent tous en butte aux traits de la raillerie. 
Ainfi nous endurcilTons le cœur de^ nréchaos. 

Ils ne croiront point malgré l’exemple des peu- 
ples qui les ont prrécédés. 

Si nous ouvrions la porte du 
fuffent prêts à y entrer. 

Ils s’écrieroient l’ivrelTe offufque qos yeux, pu 
■nous fomraes dans l’illufioiu ^ \ 



(i) Ce livre *11 le Coran. 11 eft confié à ht gfarite 
des Anges. Us doivent yeàller, ^ rie ne fooffre 
ni changement , ni altération. Gelaltddin. 

■ Lorfque Dieu envoya le Coran à Mahomet", Ga- 
briel fur chargé du nelHigqv Des Anges furent placés 
devant & derrière , pour empêchcf.ijue. les P^oas 
portaŒent atteinte à fa pureté. Les Éfprûs céhsftes 
Çureat chargés de veiller àfa cooferYatioaM^amcA^ar. 



Ciel , & qu’ils 

uV\. 
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L 1 Coran. Vli i — j 

Nous avons placé au firmament des fignes (i) 
pour contenter les regards. 

Nous les détendons contre les attentats des dé- 
mons percés de traits (%'). 

Si quelqu’un d’eux ofe y pénétrer pour entendre, 
il fera pourfuivi par les flammes. 

Nous avons étetidu la terre & affermi les mon- 
tagnes. Nous y avons fait éclore toutes les plantes 
■dans un ordre admirable. 

Nous y avons mis tout ce qui vous fert d’ali» 



(i)Nous avons placé des lignes au firmament. Ce 
font , fuivant les Arabes « les figues du Zodiaque 
dont voici les noms. Elhaml , eltôr , eljau^a , elf 
[Artan , elaçAd , elfembaU , elms^an , elacrab , elcaus , 
tîgedi y eldelou , clhaut. Le bélier , le taureau , les 

Î gémeaux , le cancer , le lion , l’épi , la balance , le 
corpion , le fagittaire , le capricorne j le verfeau, 
les poilTons. 

( 1 ) Les Mahométans croient qu’avant Mahomec 
les Démons s’élevolent jufqu’aux fignes du Zodiaque > 
qu’ils y écoutoient les difcours des Anges , & les 
révéloient enfuite aux Devins & aux liHagiciens. A 
Vinftant où Mahomet vint au Monde * Dieu leschafla 
des fphères céleftes , & leur défendit d’écouter les 
fecrets du Ciel. 11 en eft encore qui font des efforts 
pour y pénétrer ; mais des traits enflammés les en 
précipitent» Les météores que l’on voit briller au 
milieu des ténèbres , & que Virgile décrit ainfi : 

Sape etiam ftellas , vento imptndcnte , videbU 
Pmcipues Ccelo labi , noSifque per umbras , 
Flammarum longos à tergo albefccre traflus. 

Les Turcs les regardent comme des traits de feu 

Î |ue le Très-Haut lance contre les Démons qui s’ef- 
orcent de s'élever jufqu’aux fignes du Zodiaquer. 
ilaréeci , page 

Aij 
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4 L E 'C O R. A N. 

ment , & les animaux que vous ne nourriflez pas» 

La fource de toutes chofes eft dans nos mains. 
Nous les difpenlbns avec une fage économie. 

Nous envoyons les vents qui portent la fécon- 
dité. Nous faifons couler l’eau des nuages pour 
vous défaltérer. Vous n’en avez pas les refervoirs. 
' Nous donnons la vie & la mort. Tout l’univers 
eft notre héritage. 

Nous connoifîbns ceux qui vous ont précédés, 
comme ceux qui vous fuivront. 

. Ton Dieu les raftemblera tous devant lui. Il eft 
{avant & fage. 

Nous avons créé l’homme du noir limon de lai 
terre. 

Avant lui nous avions créé les efprits de feu pur. 

Dieu dit à fes Anges : je formerai l’homme du 
{imon de la terre. 

Lorfque j’aurai confommé mon ouvrage , & que 
je l’aurai animé de mon fouffle , proftemez-vous 
devant lui pour l’adorer. 

Tous les Anges l’adorèrent. 

Eblis feul refufa d’obéir à l’ordre du Créateur. 

Pourquoi n’adores-tu pas l’homme , lui dit l’E- 
ternel ? 

Me profternerai-je , répondit hblh , devant un 
être formé de boue? ^ 

Sors de ce féjour, continua le Très-Haut , tu 
feras reprouvé. 

Ma malédiftion te pourfuivra jufqu’au jour du 
jugement. 

. Seigneur , répliqua Eblis , diffère ta vengeance 
.jufqu’au jour de la réfurreélion. 

Je t’attendrai , dit Dieu , 
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Le Coran. 

Jiifqu’au terme marqué. 

Puifque tu m’as fais tomber , ajouta TEiprit re- 
belle, je rendrai le mal agréable aux hommes, 8s 
je les réduirai tous; 

Tes ferviteurs fincères feront feuls épargnés. 

Dieu dit ; je fuis la voie du falut ; 

Tu n’auras aucune puiffance fur mes adorateurs ; 
les infidèles feuls t’obéiront. 

L’enfer eft leur unique promeffe. 

Il a fept portes. Ils auront leur place marquée 
auprès de chaque porte. 

Les jardins & les fontaines feront le partage de 
ceux qui craignent le Seigneur. 

Ils y entreront avec la paix St la fécurité. 

Nous ôterons l’envie de leurs cœurs. Ils repofe- 
ront fur des lits, & auront les uns pour les autres 
une bienveillance fraternelle. 

La fatigue n’approchera point du fejour de dé- 
lices. On ne leur en ravira point la poffeffion. 

Prêche à mes ferviteurs , mon indulgence & 
ma miféricorde. 

Prêche-leur mes châtimens terribles. 

Recite-leur l’hiftoire des hôtes d’Abraham. 

Lorfqu’ils fe ftirent approchés , & qu’ils lui eu- 
rent i^nné le fiilut , il laifTa voir quelques mou- 
vemens de frayeur. 

Ne crains point, lui dirent-ils, nous venons 
te prédire un fils doué de fcience. 

Vous m’annoncez , répondit Abraham , un en- 
fant dans ma vieillefle ; qui me prouvera votre" 
prédiélion ? • 

La vérité , ajoutèrent les Anges. Ne défefpèr* 
point. 

A fij 




6 



Le C o r a k. 

Et qui peut , dit Abraham y défcfpérer de la 
miféricorde divine , {i ce n’eft l’impie ? 

Miniftres du Très-Haut , quelle eft votre mif- 
lion ? 

Nous allons punir des coupables. 

Nous fauverons la famille de Loth. 

Son époufe feule fera enveloppée dans la ruine 
générale. 

Lorfque les Anges furent arrivés à la maifon de 
Loth , 

Il leur dit : je ne vous connois point. 

Nous venons tirer tes concitoyens du doute. 

Nous fommes véridiques ; nous ne connûmes 
jamais Timpoflure. 

Sors cette nuit avec ta femille. Marche après 
elle. Qu’aucun de vous ne détourne la tête. Allez 
où l’on vous ordonne. 

Nous lui fîmes connoître l’Arrêt porté contre 
' les coupables qui dévoient tous être exterminés 
au lever du jour. 

Les habitans de Sodôme vinrent tout j''.yeux à 
la maifon de Loth. 

Ce font mes hôtes , leur repréfenta l’homme 
|ufte. Ne me déshonorez pas. 

Craignez Dieu, & ne me couvrez pas^dop- * 

pas défendu rhofpitalité , lui ' 
répondit le peuple ? 

Voilà mes filles , ajouta Loth ; contentez- 
■vous-en. 

Par ta vie , ô Mahomet ! ils perfifloient dans 
leur coupable ivreffe; 

Au lever du Soleil le cri de l’Ange précipita 
fur eux »os fléaux. 



probre. 

Ne t’avons-nous 
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L E C O R A N. 7 

Nous enfevelîmes Soclôine fous fes ruines , & 
nous fîmes tomber fur fes habitans une pluie de 
pierres. 

Ce font des fignes pour ceux qui voient. 

Sodôme ëtoit fituée &r le grand chemin. 

Cet exemple fert d’avertîlrcment ‘ aux tîdèlss. 

Les habitans ô^Aleïca (i) étoient corrompus. 

Nous leur fîmes éprouver nos châtimens ; ces 
deux villes étoient fituées fur la voie publique. 

Les habitans d’fliejr (2) accusèrent nos envoyés 
d’impofture. ' 

Nous leur montrâmes des prodiges , & ils per- 
fiûèrent dans leur incrédulité. 

. Ils bâtiflbient des maifons dans le rocher, & 
fe croyoient en sûreté. 

Le cri de l’Ange les anéantit au lever de 
l’aurore. 

Leurs travaux ne leur furent d’aucune utilité. 

Nous avons créé le Ciel & la terre , 8c tout 
ce que renferme l’efpace qui les fépare. La vérité 
préfida à notre ouvrage. Certainement l’heure 
viendra. O Mahomet , fais une retraite glorieufe ! 

Ton Dieu eft le créateur , le favant. 

Nous t’avons apporté les fept verfeis (3) qui 
fers'ent de prière , & le Coran précieux. 



(1) XfZ. ville A'AUîea étoitlîtuée dans le défert près 
de Ms^ian , fur le bord de la Mer Rouge. 

( 2 ) Les habitans d’/Tffr, c’eft-à-dire les Thému- 
ditns. Saleh fut leur Apôtre. Voye^i ci-dejfus. 

(j) Ce font les fept verfets qui compofent le Cha- 
pitre de i’introduélion. Les Mufuimans les récitent 

A iv 
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N’arrête peint tes regards furies biens que nous 
avons difpenlés aux pervers. Ne t’afflige point de ' 
leur fort. Etends tes ailes fur les fidèles. 

Dis-leur : je fuis votre Apôtre véritable. 

Nous avons puni ceux qui divifcnt les livres 
fàcrés ; 

Qui partagent le Coran. 

J’en attefte ton Dieu , nous leur ferons rendre 
un compte rigoureux. 

Toutes leurs aèlions feront péfées. 

Manifefte nos commandemens , & fuis les ido-» 
latres. 

Notre afîiftance te fuffit contre ceux qui fe mo- 
quent de la religion. 

Ceux qui donnent un égal à Dieu verront. 

Nous favons que leurs difcours t’affligent ; 

Mais célèbre les louanges de ton Dieu ; adore 
fâ majefté fuprême, 

. Sers le Seigneur jufqu’à l’inftant qui terminera 
tes jours. 



coûtes les fois qu’ils font la prière , c’eft-à-dire au 
lever de l’aurore , è midi , à trois heures , au cou- 
cher du foleil f éc deux heures après. 
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CHAPITRE XVI. 

LES ABEILLES. 



Donné à la Mecque, compofé de iz8 verfet*. 




Au nom de Dieu clément & miftricordïeux» 

T 1 A vengeance célefte s’approche. Ne la hâtez 
pas. Louange au Très-Haut ! Anathème contre 
les idoles ! 

A fa voix les Anges defcendront accompagnés 
de rEfprit(i). Il infpirera à fon gré fes ferviteurs. 
Prêche l’unité de Dieu. Mortels , craignez moi. 

U eft le véritable créateur des Cieux & de la 
terre. Anathème contre les faulTes divinités ! 

Il a créé l’homme de boue , & il difpute avec 
opiniâtreté. 

II a formé les troupeaux qui fervent à vous vêtir, 
à vous nourrir, & dont vous retirez plulieurSau-' 
très avantages. 

Il vous eft également glorieux de les ramener 
au bercail (i) , ou de les conduire aux pâturages. 

(1) C’eft-à-dire Gabriel. 

(2) Les Arabes font de tous les peuples de la terre 
•eux qui ont le plus confervé les mœurs . antiques. 
La vie paftoraU eft encore honorée parmi eux. Les 
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♦ - 

Ils portent vos fardeaux aux lieux où vous ne 
parviendriez qu’avec peine. Ton Dieu eft clément 
& miféricordieux. 

II a tiré du néant les chevaux , ks mulets & 
les ânes qui fervent à vos commodités & à votre 
luxe , & beaucoup d’autres animaux que vous 
ne connoÜTez pas. 

C’eft à lui d’enfeigner le vrai chemin dont tant 
d’hommes s’écartent. S’il eût voulu , il auroit 
éclairé toute la terre. 

Il fait del'cendre la pluie du Ciel. Elle (ert à 
vous défaltérer. Elle fert à la croiffance des arbres , 
& des herbes qui nourrilTent vos troupeaux. 

Elle féconde les germes des plantes. Elle fait 
éclore l’olive , la datte « le raifin , & tous les au- 
tres fruits. Ne font-ce pas-là des lignes pour ceux 
qui réfléchiflent ? 

Il a parlé , & à fa voix , la nuit , le jour , le 
foleil , la lune 5c les étoiles , fe font empreffés de 
fervir à vos befoins : prodige éclatant pour ceux 
qui comprennent ! 

Il a formé les diverfes couleurs que la terre 
étale à vos yeux : ligne manifefte pour ceux qui 
penfent I 

Il a fournis la mer à votre ufage. Les poiflbns 
qu’elle renferme dans fon fein deviennent votre 
nourriture. Vous y pêchez des omemens qui dé- 
corent vos habits. Vois le vailTeau fendre les flots , 



Princes ne dédaignent pas de conduire leur* trou- 
«eaux. Leurs filles veut encore puifcr de l’eau à la 
fontaine. < 
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& le na'vWteur chercher Tabondance , & rends 
grâce au Très-Haut. 

Il a pofé de hautes montagnes fur la terre pour 
l'afifennir ; il y a tracé le cours des fleuves , & de* 
chemins pour vous conduire. 

Il a placé au firmament les étoiles où l’homme 
lit la route qu’il doit fuivre. 

Le créateur fera-t-il femblable à celui qui ne 
peut rien créer ? N’ouvrirez-vous point les yeux|? 

Il vous feroit impoffible de nombrer fes bien- 
faits. Il eft indulgent & miféricordieux. 

Il fait ce que vous voilez , & ce que vous pro- 
duifez au grand jour. 

Les Dieux chimériques qu’ils invoquent , ne 
fauroient rien créer ; ils ont été créés eux-mêmes. 

Ils font dépourvus de vie 8c, de fentiment. 

Ils ignorent le temps où .ils ont été fabriqués. 

Votre Dieu eft le Dieu unique. Ceux tpii ne 
croient point à la vie future ont l’impiété dans le 
cœur & repoulfent orgueilleufement la vérité. 

Certainement il connoît leurs penfées fecrétes 
& celles qu’ils dévoilent. 

Il n’aime pas les fuperbes. 

Demande-leur : quel eft le livre defeendu du 
Ciel } Ils répondent : un tiftu de fables de l’an- 
tiquité. 

Ils porteront au jour du jugement le poids en- 
tier de leurs crimes « & une partie de celui des 
aveugles qu’ils ont égarés. Malheureux fardeau ! 

Leurs prédéceffeurs étoient fourbes comme eux. 
Dieu fapa dès le fondement leur édifice (i). Le toit 

( I ) Gtlalcdd'm penfe que Mahomet parle dans te 
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fe renverfa fur eux , & le châtiment les liirpHt » 

du côté qu’ils ne prévoyoient pas. 

Le Seigneur les couvrira' de honte au Jour de 
la rél'urreélion y quand il leur demandera : où 
font les Dieux qui étoient l’objet de vos difputes? 

Ceux qui ont reçu la fcience , s’écrieront : l’op- f 
probre & le malheur vont aflaülir les idolâtres. 

Lorfque l’Ange de la mort frappe les 'unpies , 
ils demandent grâce , & s’écrient : nous n’avons 
point fait de mal. Vous êtes coupables , leur dit 
l’Ange , & Dieu connoît vos attentats. 

Defcendez dans l’enfer. Habitez éternellement 
la demeure affreufe des fuperbes. 

Quelles faveurs avez-vous reçues de Dieu , 
demandera- t-on aux juAes ? 11 nous a comblés de 
biens fur la terre , répondront-ils ; mais la vie 
éternelle offre bien d’autres jouiffances. Bonheur 
au féjour des hommes vertueux 1 

Introduits dans les jardins A'Edeny arrofés par 
des fleuves, ils auront à fouhait tout ce que le 
coeur peut délirer. C’eft ainfi que Dieu récom- 
penfe la piété. 

Les Anges diront aux juftes , après avoir tran- 
ché le fil de leurs jours : la paix foit avec vous. 

Entrez dans le Paradis , digne prix de vos œuvres. 

L’infidèle attend-il que l’Ange de la mort s’ap- 
proche? Attend-il que l’arrêt du Ciel foit pro- 



verfet de la Tour de Babel. Nemrod , dit-il, bâtit 
une tour fort élevée. Il vouloir monter dans les 
deux & faire la guerre contre fes habitans. Dimi 
fapa dès le fondement fon édifice, il envoya un violent 
«remblemcnt de terre & k tour fut renverfée. 
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noncë ? Tels furent leurs prédéceflfeurs; Dieu ne 
les trompa point. Ils fe trompèrent eux-mê/nes. ’ 
Ils ont reçu la peine de leurs crimes. La ven- 
geance dont ils fe moquoient les a furpris. 

Si Dieu eût voulu , difent les idolâtres, nous 
& nos pères , n’aurions adoré <|ue lui ; nous n’aur 
rions interdit que ce qu’il a défendu. Ainfi paii- 
loient ceux qui les précédèrent. Nos Muiiftres ne 
font charges que de prêcher la vérité. • .! 

« Tous les peuples ont eu des Prophètes qui leur 
ont recommandé le culte de Dieu , & défendu 
celui des idoles. Les uns ouvrirent' les yeux à la 
lumière; les autres par un jugement de Dieu res- 
tèrent dans l’aveuglement. Parcourez la terre , & 
voyez quelle fut la fin de ceux qui accusèrent 
nos Apôtres d’irnpofture. - . • 

Si le zèle de leur falut t’enflamme , fonge que 
Dieu n’eft point le guide de ceux qu’il a égarés , 
& qu’ils n’auront point de protefteurs. ' • ' 

Ils ont juré par le nom du Très-Haut , le plus 
terrible des fermens, que Dieu ne reffufciteroit 
point les morts. Infenfés ! Peut-il manquer à fes 
promeflès ? Mais la plupart font dans l’ignorance. 

U les reflùfcitera pour mapâfefterles ventés dont 
^ils difputoient , & pour les infidèles voient 
qu’ils étoient menteurs. 

Voulons-nous qu’une chofe exifte ? Nous di- 
fons : fois ; & elle eft. ♦ 

Nous donnerons une habitation honorable fur 
la terre à ceux qui , injuftement opprimés , fe fè- 
■'ront expatriés, pour la défenfe de la foi. Laré- 
^compenfe de l’autre vie fera bien plus magnifique. 
S’ils le favoient l 




« 

f4 t E C O B. A 

Nous récompenferons ceux qui fupporteront 
l’adverilté avec conftance , & qui auront mis leur 
confiance dans le Seigneur. 

Tous les Prophètes qui t’ont précédé , n’étoieiK 
que des honunes à qui nous révélâmes nos vo- 
lontés, Interrt^ez ceux qui ont reçu les écritures ^ 
£ vous l’ignorez. 

Des iî^es & des livres furent les marques de 
leur miffioo. Nous t’avons erivpyé le Coran pour 
rappeler aux hommes la dourine qn’ilsont reçue, 
afin qu’ils en gardent le fçuyenir. , ,, , 

Ceux qui: t’ont drefle des embûches croient» 
-ils être en sûreté? Dieu ne fauroit-il ouvrir U 
terre fous leurs pas, & les ahymer à l’inllant 
qu’ils s’v attendent le moins ? . 

Ne fauroit-il les furprendre dans leurs voyages? 
•Sufpendroieirttils un inftant fa vengeance ? ^ 
r . . Ne faurbiti-il les punir par la perte de leurs 
biens } Certainement le Seigneur eft indulgent ^ 
;miféricordieux. _ ■ . , 

- Ne voient-ils pas que tous les corps que Dieu 
a créés, fléchifïênt lepr oinbre à droite & à gau- 
,che , pour l’adorer , & s’humilier devant lui ? 

Tout ce qu’il y a de 'créauires au.Ciel & fur 
. la terre , adorent lo.Seigneur . I^es Angçs l’adorent 
& ne fe livrent point à l’orgued. 

• ^ Ils craignent Dieu élevé au-deffus d’eux, & 
exécutent les volontés. 

• N’adorer’ point oeuk Uicux, un ,e Seigneur; 
je fuisle Dieu unique; craignez mou 

Il eft le. Souverain des Cieux & de la terre. Un 
. culte perpétud lui eft dû. Adorerez-vous un autiQ 
que lui ? 
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• Tous lesf biens dont vous jouiffeï viennent dd 
lui. Quand le malheur vous vifite , c’eft vers lui 
que vous élevez une voix fiippliante. 

A peine a-t-il foulage votre mifére que la plu- 
part d’entre vous portent leur encens aux autels 
des faux Dieux. ' , ■ " 

Nos faveurs ne fervent qu’à les rendre ingrats; 
XouiiSez pervers. Bientôt vous faurez. 

Ils offrent , à des divinités inconnues , une partie 
des biens que nous leur avons difpenfés.' J’en attelle 
le Tout-j^ilTant vous rendrez compte de vos 
menfonges. ' ' ' ' 

Ils attribuent des filles auTrès-Haut (i)^ Loin de 
lui ce blafphêine 1 Eux-mêmes forment d’autres 
vœux, ‘ ' 

■Si. quelqu’un d’éur 'apprend la naiffance d’une 
fille , la trilleffe élève un nuage lur fon fi-ont. 

Accablé de cette nouvelle , il fe cache du peu- 
ple , incertain s’il n’outragera pas le melTager, ou 
s’il -ne l’enlevelira pas dans la pouffière. Leur» 
iugemens ne font-ils pas facrilèges ? , 

Geux qui ne croient point à U vie firture forrf 
les méçhans. Dieu eft le Très-Haut , le Tout-^ 
Puiffaht , le Sage. ' 

S’il furprenoit l’homme dans fon péché, il nç 
laifferoit point de créatures fur la tel'e. 11 diffère 
fes châtimens jufqu’au terme marqué que Ton ne 
iaurpit hâter , ni retarder d’une heure. 

' Ils attribuent à Dieu ce qu’ils dédaignent. Ils 



(i) Les Arabes idolâtres croyoient que les AngeS 
dtoieat le» fiJUés de X>ieu. Gelaleddin, 
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difent qye le Paradis fera leur récorapenfe î'îlj 

{ )rofèrent un menfonge. Ils feront précipités dans 
es flammes. 

. J’en jure par l’Etemel , nous envoyâmes avant . 
toi des Prophètes aux!*mations, Satan leurcouvroit 
le vice de fleurs. Il étoit leur patron fur la terre ; 
mais les fupplices ont été leur partage. , 

Nous t’avons envoyé le Coran pour éclaircié, 

^ dogmes conteftés de la religion , pour conduire 
les fidèles, & leur annoncer les grâces du Seigneurie 
Dieu fait defcendre la pluie des Cieux , & la 
terre ftcrile devient féconde. N’eft-ce pas-là un 
ligne pour ceux qui comprennenr?-r_ ■ , 

Les aniinaux vous offrent des, ^exemples pro-i 
près à vous inflruire : leur lait élaboré dans Tel- 
tomac , en^re le chyle & le- fang devient , pour 
vous une boiflon falutaire., . 

Du fruit du dattier, & de la vigne , ne formez- 
vous pas ür^ . Kqueur enivrante , ou un aliment 
^in ? Ce imit désalignés pour ceux, qui entendent. 

Dieu a'inipiré à l’abeille de fe conftruire .une 
maifon,, fur lesi montagnes , dans les arbrex, 8c 
d’habiter celle que l’homme lui bâtit ; ' 

De fe nourrir de tous les fruits, & d’errer à 
fonj gré..- L’abeille tire de fon fein une fubflance 
liquide divjerfement colorée & falutaire aux 
hommes ; ligne frappant pour ceux qui réflççlûf* 
fent. • • - ^ 

Dieu vous a donné la vie. Il vous l’ôtera. Il en 
eft parmi vous qui parviendront à la décrépitude , 

& oublieront tout ce qu’ils uvoient appris. Dieu 
e/l favant 8c puiffant. -, , - 

U a difpcnfé fes dons inégalement. Ceux qu’il 

a 
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!a comblés de richefles , les partagent-ils avec 
leurs efclaves de manière à les rendre leurs égaux ? 
Nieront-ils les bienfaits du Seigneur ? 

Il vous a donné des femmes formées de votre 
iang ; d’elles il vous a fait naître des enfans & 
une poftérité ; fa bonté vous a nourris d’alimens 
purs. Croirez-vous aux idoles ? N’aurez-vous que 
de l’ingratitude pour fes bienfaits ? , 

Ils adorent des divinités dépourvues de puif- 
fance , qui ne peuvent leur ouvrir les tréfors du 
Ciel, ni ceux de la terre. 

Ne donnez point d’égal à Dieu, Il lait , & vous 
ne favez pas. 

Il vous offre l’exemple d’un efclave qui n’a 
aucun pouvoir , & d’un homme libre comblé de 
nos biens , & qui les diftribue en fecret & en public : 
ces deux hommes font-ils égaux ? Louange au 
Très-Haut ! La plupart font dans l’ignorance. 

Il propofe la parabole de deux hommes , dont 
l’un muet de naiffance , incapable de tout , eft à 
charge à fon maître ^ & ne rcuffit à rien , & dont 
l’autre commande le bien , & marche dans les 
voies de la jullice : ces deux hommes fe relTem- 
blent-ils? 

Dieu connoît les fecrets du Ciel & de la terre. 
■Le jugement univerfel ne durera qu’un clin d’œil , 
Ou fera plus prompt ehcore, parce que rien ne 
limite fa puillance. 

Dieu vous a tirés du Lein de vos mères , dé- 
pourvus de connoiflances. Il vous a donhé l’ouie, 
la vue , & un cœur pour lui rendre grâce. 

Ne voient-ils pas l’oifeau fendre les airs ? Dieu 

To/ne IL ' B 
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feul peut l’arrêter dans fon vol. C’elî un lîgntf . 
pour ceux qui ont la foi. 

Dieu vous a donné des maifons pour habiter , 

& les peaux des animaux pour former des tentes 
faciles à porter en voyage , & à dreffer lorfque 
vous vous arrêtez. La laine de vos troupeaux y 
leur poil Ik leur crin , fervent à votre utilité & à 
votre parure. 

11 a formé pour vous les ombrages, & les antres 
des rochers. 11 vous a donné des vêtemens pour 
vous mettre à l’abri (i) de la chaleur ,^d autres 
pour vous couvrir dans les combats; c’eft ainfi 
qu’il accomplit fes grâces fur vous , afin que vous 
embrafliez l’iflamifme. 

S’ils s’éloignent de toi , ton miniüère fe borne à 
la prédication. 

Us nient les dons du Ciel qu’ils connoiflent j 
la plupart font infidèles. 



( I ) GduUddln penfe qu’au lieu de ces itioti tlh/^ 
de la chaleur, on doit entendre elbard du froid. MarMci , 
luivant fa manière honnête d’expliquer les difficultés, 
s’écrie : nimis flolidum facii Frophetamfuum , quicaloris 
nomint frigUs intdligat. C’eft toute fon explication, 
p. 400 , réfutation du Chapitre id. Nous ofons croire 
que Gdaleddin s’eft trompé , & que fous la zone 
torride les vêtemens font aiiffi néceflaires à la con er^ 
vation de l’homme expofé à l’aélion dun folei brû- 
lant , qu’ils le font fous la zone glaciale à celle du 
fauvage enfoncé dans la neige ; du moins 1 expérience 
dépoÆ-t-elle en faveur de ce fentiment. Les Arabes 
font toujours couverts de longs manteaux ® 
qui arrêtent l’aélivité des rayons du foleil , « qui 
les empêchent de brûler au milieu des rerrens de 
feux que réfléchit de toutes parts le réverbèce des 
fable» embrâfés. 



Dif.- 
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Ün jour nous fufciterons un témoin pour accu-' 
fer chaque peuple. Les incrédules ne feront point 
écoutés ^ & il n y aura plus de pardon pour eux. 

Ils verront les tourmens qui leur font préparés, 
fans pouvoir les adoucir , ni les différer d’un 
inffant. 

L’idolâtre , à la vue des objets de fon culte 
dira : Seigneur , voilà les Dieux que j’ai invoqués. 
Tu es un vil menteur, lui répondront-ils. 

Il demandera pardon à Dieu , & fes divinités 
le déroberont à fes regards. 

• L’infidèle, qui aura détourné fes femblables 
de la voie du lalut , fubira des peines plus rigou- 
reufes , parce qu’il aura été corrupteur. 

- Dans ce jour , nous ferons lever du milieu de‘ 
chaque nation un Prophète , pour témoigner 
contr’elle. Tu témoigneras contre les Arabes. Nous 
t’avons envoyé le livre qui inftruit fur tous les 
devofrs, qui eft la lumière, la grâce , & le bon- 
heur des Mufulmans. 

Dieu commande la juftice , la bienfaifance , & 
la libéralité envers les parens. Il défend le crimè , 
l’injullice & la calomnie. Il vous exhorte afin 
que vous réfléchlflSez. 

Accompliffez le paéle formé à la face du Ciel. 
Ne violez pas vos fermens , parce que vous avez 
pris Dieu pour garant de leur fainteté , & il fait 
ce que vous faites. 

Ne reffemblez pas à celle qui rompt fon fil après 
qu’il eft retors ; ne faites pas préfider la fraude à 
vos engagemens, parce qu’une partie des con- 
traéfans , eft plus puiffante que l’autre. Dieu vous 
tentera dans ce point , & vous montrera , au jour de 

Bij 
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la réfurreftion , ce qui fit l’objet de vos débatsi 

Dieu pKîuvoit donner la même religion à tous 
les hommes ; mais il dirige ou égare ceux qu’il lui 
plaît. Vous lui rendrez compte de vos aftions. 

Evitez le parjure , de peur que le pied qui 
étoit bien afîermi ne glifle , que le malheur ne 
s’attache à vos pas pour avoir écarté les hommes 
du chemin du falut , & que vous ne deveniez la 
proie des tourmens. 

Ne vendez pas la religion pour un vil intérêt. 
Un prix infini vous attend , dans les mains de Dieu. 
Si vous faviez ! 

Vos jouiflances font pafTageres; celles que Diea 
vous p"omet font permanentes. Ceux qui auront 
fouffert avec patience , recevront une récompenfe 
proportionnée au bien qu’ils auront fait. 

Quiconque aura exercé la bienfaifance , & pro- 
felTé la foi , jouira d’une vie femée de plailirs, & 
du prix de fes bonnes œuvres. 

Lorfque tu lis le Coran , prie le Seigneur qu’il 
te délivre des embûches de Satan foudroyé. 

Il n’a point de pouvoir fur le croyant qui met fa 
confiance en Dieu. 

Sa puiffance fe borne à ceux qui le prennent 
pour patron, & qui l’égalent au Très- Haut. 

Si nous changeons un verfet du Coran , les in- 
fidèles t’aceuferont de ce changement; mais Dieu 
fait ce qu’il envoie , & la plupart font dans l’i- 
gnorance. 

Dis; l’Efprit defainteté (i) l’a apporté du Ciel 



(i) L’Efprit de Sainteté : c*eA ainfi que Mahomet 
■onune l’Archange Gabriel. 
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Avec vérité, pour affermir les croyans, pour leur 
montrer la- lumière & les promelfes du Seigneur» 
Je connois leurs difçours : un homme , difent- 
ils, difte le Coran à Mahoniet (i). Celui qu’ils 



( I ) Les Auteurs ne s’accordent point fur celui 
* qu’on feupçonnoit d’inftruira Mahomet. Gelait dd'in 
penfe que c’étoit Càiji , chrétien que le Prophète vifi« 
toit de temps en temps. Jahia croit que c’étoit un 
efclave chrétien qui étoit Libraire. Zamchafcar die 
que c’étoit un jeune homme nommé Aich , qui tra- 
vailloit dans la Librairie , & qui étoit fervent Muful* 
man. D’autres prétendent que deux efclaves nommé* 
Habtr dç lafer , Armuriers à la Mecque , l’inflrui» 
foient. En effet lorfque Mahomet paffoii devant leur 
maifon , il entroit chez eux, & ils lui lifoient Iç 
Pentateuque & l’Evangile. Plufieurs croient que ces 
paroles , une langue étrangire , délignent Salman , Per- 
l'an dans lequel il avoit beaucoup de confiance. 

Gette variété d’opinions peut nous conduire à la 
vérité. Mahomet voulant faire paffer fon livre pour 
divin , commença par protefter qu’il ne favoit ni lire 
ni écrire. Il feignit que la dourine qu’il prêchoic 
lui étoit révélée par Gabriel. Pour jouer ce rôle 
aveç fuccès il lui falloir des connoillànces qu’un 
génie élevé ne peut pas donner feul. Il s’étoit inft 
truit dans fes voyages, La retraite qu’il faifoia 
chaque année dans une caverne du Mont Tçur , lui 
fervoit à lier enfemble les différentes parties de fon 
fyftème religieux ; mais il lui falloir connoître la, 
religion chrétienne , la juive , & la tradition des 
fon pays. Il ne pouvoir puifer ces connoiffances que 
dans les livres & dans le commerce des hommes. 
Auflî fréquentoit-il les Chrétiens, les Juifs, les Per-, 
fans ; aulîî fe faifoit-il lire leurs livres facrés. C’eft 
pour cela qu’on lui reprochoit d’être inllruit par des, 
hommes ôç, non par des Anges. Aiitlî les différentes. 

B iij 
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foupçonnent parle me langue étrangère , & l’A-, 
rabe du Coran eft pur & élégant. 

Ceux qui rejettent les préceptes du Seigneur 
ne l’auront poipt pour guide. Ils feront la proie 
des fupplices. 

Ceux qui nient l’iflamifme , ajoutent le blaC- 
pheme au menfonge. 

Les croyans qui deviendront apoftats , feront 
dévoués au courroux & à la vengeance du Ciel, 
à moins qu’ils n’ayent cédé à la violence , & que 
leur cœur ne foit lincèrement attaché à la foi. 

Ils ont préféré la vie mondaine à la vie future. 
Dieu ne conduit point les infidèles. 

Il a fcellé leurs cœurs , leurs oreilles & leurs 
yeux. Ils font enfevelis dans le fommeil de l’in- 
fouciance. Leur réprobation eft certaine. 

Ceux que la tyrannie a fait fuir , & cjui enfuite 
, ont combattu , & fupporté l’infortune avec çonf- 
tance , éprouveront la miféricorde divine. 

Un jour chacun plaidera fa caufe , & recevra 
le prix de fes œuvrés. Perfonne ne fera traité in- 
■ juftement. 

Dieu propofe l’exemple d’une ville qui repo- 
foit dans une profonde fécurité. L’affluence des 
biens lui venoit de toutes parts. Elle fut ingrate: 
envers le Seigneur, & il la revêtit du manteau 
de la famine & de la crainte , à caufe de fpt\ 
infidélité, • ' 



opinions des Commentateurs peuvent fe concilier. 
Chacun des hommes cités aura contribué à inflruiié 
Mahomet. Il a enfuite combiné fon fyllème de 
gion , ^ compofé le Cpran, ' ' 
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Un Prophète de leur nation, s’eft levé du mi- 
lieu d’eux. Ils l’ont accufé d’impofture ; mais le 
châtiment les a furprls dans leur iniquité, 

NourrilTezArous des alimens permis que Dieu 
vous a donnés, & foyez reconnolffans de fes 
i^ienfaits , fi vous êtes fes ferviteurs. 

Il vous a interdit les animaux morts , ceux qui 
ont été immolés devant les idoles , le fang & la 
chair du porc } mais celui qui fans conVoitife 
aurolt cédé à la néceflité , éprouvera combien le 
Seigneur eft indulgent & miféricordieux* 

Gardez-vous de proférer un menfonge , en dh 
fant ; cela eft permis , cela eft défendu. Les men* 
leurs ne prolpéreront point. 

Après de courtes jouiflances , ils feront livrés à 
des peines éternelles. 

Nous avons interdit aux Juifs ce que nous t’ar 
vons déjà révélé. Nous ne les avons point traités 
înjuftement. Ils ont été injuftçs envers eux-» 
mêmes. 

Ceux qui , après avoir tombé par ignorance , 
fe convertiront , & pratiqùeront la vertu , éproiN 
veront la mlféricorde divine. 

Abraham eft le chef des croyans. Il fut fournis 
à Dieu. Il adora fon unité , 8c refufa de l’encens 
aux idoles. 

ReconnoilTant des grâces du Ciel , il fiit l’élu 
du Seigneur , qui le conduifit dans la voie du 
falut. 

Comblé fur la terre des faveurs céleftes , il fera 
dans l’autre monde , au nombre des juftes. 

î^pus t’avons infpiré d’embrafler la religion 

B iv 



Digitized by Google 



*[4 L E C O R. A n; 

d’Abrahanj , qui reconnut Tunité de Dieu , & qui 
n’adora que fa Majefté fuprême. 

Le Seigneur établit le Sabbat parmi les Juifs 
qui difputoient à ce fujet. Il jugerîtleurs difFérens 
au jour de la réfurreélion. 

Emploie la voix de la fageffe & la force de la 
perfuafion pour appeler les hommes à Dieu. Com- 
bats-les avec le charme de l’éloquence. Dieu con- 
noît parfaitement ceux qui font dans l’égarement 
& ceux qui marchent au flambeau de la foi. 

Si vQus vous vengez ; que la vengeance ne pafTe 
pas l’offenfe. Ceux qui fouffriront avec patience 
feront une aftion plus méritoire. 

Sois ronflant ; Dieu aidera ta conflance. Ne 
pleure point fur leur fort. Ne t’alarme point des 
pièges qu’ils te tendent. Dieu efl avec ceux qtû 
le craignent) & qui font blenfaifans. 
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CHAPITRE XVII (i), 

LE FO Y AGE NOCTURNE. 



Donné à la Mecque , compofé de 1 1 1 verlêts. 




'Au nom de Dieu clément & miféricordieux. 

J_;OUANGE à Dieu , qui a tranfporté pendant 
la nuit fon ferviteur , du Temple de la Mecque 
au Temple de Jérufalem, dont nous avons béni 
l’enceinte pour y lailTer des marques de notre 
puiflTance, Dieu voit & entend. 

Nous donnâmes Ip Pentateuque à Mqyfe , pour 

(t) Ce Chapitre eft intitule E^ra , qui veut dire /7 
a tranfporté pendant là nuit. Mahomet dit feulement 
dans le Coran que Dieu l’a tranfporté pendant la 
nuit du Temple de la Mecque dans celui de Jéru- 
falem. Il étojt trop prudent pour décrire ce voyage 
miraculeux , imaginé pour donner du poids à la nou- 
velle manière de prier qu'il vouloir établir. 11 fe 
contenta de le raconter de vive voix , & voyant qu’il 
ne prenoit pas dans le public il n’en parla plus. La 
Hadifion a tranfrais le voyage noélurne comme une 
de ces vérités que les Mahométans doivent croire 
fjns examen Les Auteurs les plus graves le regardent 
comme une vifion. Ils foutiexment que Mahomet nç 
fut tran^orté qu’en efprit. ( Eoye^ vie de Mahomet.)^ 



\ 
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(conduire les enfans d’Ifraël , & nous leur défen- 
dîmes de rechercher d’autre proteftion que celle 
de Dieu. 

Nous portâmes dans l’Arche Noë & fa pofté- 
lité. U fut un lerviteur reconnoHTant. 

Nous prédîmes aux Hébreux, dans les livres^ 
facrés , que deux fois corrompus, ils fe livreroient 
à des excès inouïs. 

Lorfque la première époque arriva , nous fuf- 
citâmes contre vous nos ferviteurs. Ils raflemblè- 
rent des armées formidables ; ils portèrent la guerre 
au fein de vos maifons ; & la prédidipn fut ac- 
complie. 

Après ce défaftre, nous vous accordâmes la 
viftoire fur vos ennemis ; nous augmentâme$ 
votre puiffance , & le nombre de vos enfans. 

Ce que vous faites de bien & de mal , vous le 
tûtes à vous-mêmes. Lorfque la fécondé période 
de vos malheurs fut venue , vos ennemis répan- 
dirent la conflemation parmi vous ; ils entrèrent 
dans le temple, comme la première fois , & le dé- 
molirent. 

Dieu peut vous pardonner encore ; mais fi vous 
retournez au crime , fon bras eft prêt à frapper. 
L*enfer fera la prifon des méchans. 

Le Coran conduit dans la voie la phis sûre. II 
promet le bonheur aux fidèles. 

Il annonce aux bienfaifans une récompenfe 
gloricufe. 

Les incrédules feront dévoués à la rigueur des» 
iûpplices. 

L’homme demande le, mal au lieu du bien * 84 
il eft ardent dans fes vœux. 
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La nuit & le jour atteftent notre puiffance. Nou$ 
avons couvert la nuit d’un' voile , & éclairé la 
face du jour , afin que vous l’employiez à chercher 
l’abondance. II vous fert à compter les années 8c 
le temps. Par-tout brille l’empreinte de notre fa- 
geffc. 

L’homme porte fon fort attaché au col (i). Nous 
lui montrerons au jour de la réfurredion un livre 
ouvert. 

Nous lui dirons : lis ce livre & vois toi-même 
ton compte. 

Suivez la lumière ou les ténèbres , c’eft pour 
vous que vous travaillez. Vous ne porterez point 
le fardeau d’autrui. Nous n’avons point puni de 
peuple avant de l’avoir averti , par la voix de nos 
Prophètes, 

Lorfque nous voulûmes détruire une ville, nous 
prévînmes les principaux du peuple. Ils perfiftèrent 
dans leur aveuglement. Notre parole s’accomplit. 
La cité fut enfevelie fous fes ruines. 

Combien depuis Noë avons-nous exterminé de 
nations .> Toutes les fautes des homnàçsfont dévoi- 
lées aux yeux de l’Eternel, 

Nous difpenferons à notre gré les biens terref- 
tres à celui qui Içs demandera avec ardeur. (Nous 
les donnons à qui il nous plaît.) Enfuite nous le 
précipiterons dans les brâlîers de |’enfer, oùil fera 
dévoué à l’ignominie. 



(I) L’boitime porte fon fort attaché au col. Tout 
les Mufulmans croient à la pré4eftination. Ils penfent < 
^ue le deftin de l’homme eft écrit à l’inllant de fa 
nairtaBce. Cette opinion les rend paticns dans le 
ipalheur ^ hardis dans le danger. 
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Enflammé du défir de la vie future, le croyant 
qui marchera dans le fentier de la juftice , fera, 
agréable à Dieu. 

Nous accorderons nos grâces aux uns & aux 
autres. Elles ne feront refufées à perfonne. 

Vois comme nous avons établi des dégrés par- 
mi les hommes. Dans la vie foture,les rangs feront 
bien plus diftinfts , bien plus glorieux. 

Ne donne point d’égal à Dieu , & ne refte point 
alïis fans gloire & fans vertu. 

Dieu te commande de n’adorer que lui. Il te 
prefcrit la bienfaifance pour les auteurs de tes jours , 
Ibit que l’un d’eux ait atteint la vieilleffe , ou qu’ils 
y foient parvenus tous deux. Garde-toi de leur 
marquer du mépris , ou de les reprendre , & ne 
leur parle qu’avec refpeél. 

Sois pour eux tendre & fournis , & adreffe au 
Ciel cette prière : Seigneur , fais éclater ta mifér 
ricorde pour ceux qui m’ont nourri dans mon 
enfance. 

Dieu lit au fond de vos cœurs. Il fait fi vous 
êtes juftes. 

Il pardonnera à ceux qui reviendront à lui. 

Rends à tes proches ce que tu leur dois. Fais 
Faurhône aux pauvres , aux voyageurs , & ne dili 
Épe point follement tes richefles. 

Les diflipateurs font les frères de Satan , & Sataa 
fut infidèle à Dieu. 

Si tu t’éloignes de l’indigent , obligé toi-même, 
d’avoir recours à la miféricorde divine , parle-lui 
au moins avec humanité. 

Ne te lie pas le bras au col ; ne l’étends pas da 
toute fon étendue , de peur que tu ne fois expofé- 
au blâme ou à la mendicité. 
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'Dieu ouvre ou ferme fes tréfors à fdn gré. 11 
Voit & coHnoît ceux qui le fervent. 

Que la crainte de l’indigence ne vous faffe pas 
tuer vos enfans. Nous fournirons à leurs befoins 
& aux vôtres. Cette aftion eft un attentat horrible. 

Evitez la débauche, C’eft un crime , & le che- 
min de l’enfer. 

Ne yetlez point le fang humain, iî ce n’eft en 
Juftice. Dieu vous le défend. Le meurtrier fera en la 
pui (Tance des héritiers du défunt ; mais ils ne doi- 
vent point excéder les bornes qui leur font pref- 
crites , en exigeant fa mort ; parce qu’ils font fous 
la proteélion des loix. 

Ne touchez point aux biens de l’orphelin , à 
moins que ce ne foit pour les améliorer , jufqu’à 
ce qu’il ait atteint l’âge fixé. Obfervez vos enga- 
gemens. Vous en rendrez compte. 

RemplKTez la mefure. Rendez la balance égale, 
& vous remplirez les loix de la juflice &^e l’hon- 
nêteté. 

Ne cherchez point à pénétrer ce que vous ne 
pouvez favoir ; vous rendrez compte de Touie , de 
la vue , & de votre cœur. 

Ne marchez point orgueilleufement fur la terre. 
Vous ne pouvez ni la partager en deux , ni égaler 
la hauteur des montagnes. 

Toutes ces aftions font des crimes aux yeux 
du Tout-PuKTant, 

Dieu t’a révélé cette doélrine tirée du livre de 
la fagelTe. Ne lui donne point d’égal, de peur que 
tu ne (bis jetté dans l’enfer , couvert d’opprobre. 

Direz- vous que Dieu vous a choifis pour (es en- 
fans , & que du commerce avec les Anges il a eu 
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des filles ? Pouvez-vous proférer cè blafphême ? 

Nous avons voulu expliquer aux hommes leurÿ 
devoirs dans le Coran ; mais notre zèle n’a fervi 
qu’à les éloigner de la foi. 

Dis : s’il y avoit d’autres Dieux que le Très- 
Haut , ils s’efforceroient de s’ouvrir une route jut 
qu’à fon trône. 

Louange- au Tout-Puiflant ! Loin de lui cesblàf* 
phêmes ! 

Les fept Cieux le louent. La terre répète fes 
louanges. Tout ce que renferme l’univers publie fes 
grandeurs ; mais vous ne fauriez comprendre leurs 
cantiques. Le Tout-Puiflant eft doux & miféri- 
cordieux. 

Lorfque tu liras le Coran, nous étendrons entre 
toi & ceux qui ne croient pas à la vie future , un 
voile impénétrable. 

Nous en envelopperons leurs cœurs , afin qu’ils 
ne puiflent comprendre. Nous mettrons un poids 
dans leurs oreilles. 

Lorfque tu célèbres dans le Coran un feul Dieu, 
ils fuient d’un pas précipité. 

Nous favons ce qu’ils entendent quand ils t’écou- 
tent , & ce qu’ils inventent quand dans leur in- 
juftice ilsdifent : nous ne fiiivons qu’un ’infenfé. 

Vo(is à quoi ils te comparent. Ils font dans l’erreur, 
& ils ne trouveront plus la vérité. 

Se peut- il , difent les incrédules, qu’aprcs que 
nous ferons devenus os & pouflière , nous foyons 
ranimés de nouveau? 

Dis-leur : fufliez-vous pierre , fer, ou ce qu’il 
vous plaira , vous reflufciterez. Qui nous fera re- 
tourner à la vie ? Celui qui vous a créés la pre- 
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filière fois. Ils fecouent la tête , & demandent 
quand cet événement arrivera. Réponds-leur ; 
peut-être qu’il n’eft pas éloigné. 

' Un jour Dieu vous appellera du tombeau. Vous 
lui répondrez en publiant Tes louanges. 11 vous fem- 
blera n’y avoir demeuré qu’un inftant. 

Recommande à mes ferviteurs l’honnêteté dans 
les paroles , de peur que Satan ne feme la difcorde 
entr’eux. Il eft l’ennemi déclaré de l’homme. 

Dieu connoît le fond des cœurs. Il peut à Ibii 
gré vous pardonner ou vous punir. Nous ne t’avons 
point envoyé pour être leur défenfeür. 

Il fait ce qui eft dans les Cieux & fur la terre. 
Nous élevâmes les Prophètes les uns au-defllis 
des autres. Nous donnâmes à David le livre des 
Pièaumes. 

Dis-leur ; invoquez vos Dieux. Ils ne pourront 
ni ôter , ni changer le mal qui vous opprefîe. 

Ceux à qui ils adreffent leurs vœux , font eux» 
mêmes tous leurs efforts pour s’approcher du Très- 
Haut. Ils attendent fa miféricorde , & craignent fes 
châtimens terribles. 

Nous détruirons ou punirons rigoureufement 
toutes les villes de la terre , avant le jour de la ré- 
furreétion ; c’eft un Arrêt écrit dans le livre. 

Nous aurions accompagné ta million de pro- 
diges , lî l’on avoir cru ceux que nous opérâmes 
avant toi. Les Themudéens ne tuèrent -ils pa^ 
cette merveilleufe femelle de chameau que nous 
leur avions donnée ? Nous n’avons fait éclater des 
miracles que pour infpirer la terreur. 

Nous t’avons déclaré que la puilTance de Dieu 
embrafle tous les hommes. La vifion.dont nous 
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t’avons favorifé fera un fujet de terrtafion aînfî 
que l’arbre maudit, ( i ) dont il eft parlé dans le 
Coran. II épouvantera les infidèles j mais il n’ac- 
croîtra que leurs erreurs. 

Nous ordonnâmes aux Anges d’adorer Adam. 
Tous fe proftcmèrent devant lui. Eblis feul refufâ 
d’obéir. Adorerai-je , dit l’efprit rebelle , celui que 
tu as formé de boue ? 

Seigneur ,ajoûta-t-il ,lî tu diffères tes châtimens 
|ufq u’aii jour de la réfurreftion , j’enchaînerai la 
poftérité de celui que tu as élevé au-deffus de moi. 
Peu échapperont à mes pièges. 

Va , répondit Dieu : ceux qui te fuivront, feront 
précipités avec toi dans l’enfer. Ils auront les tour- 
mens pour récompenfe. 

Rends les hommes dociles à ta voix ; attaque-ks 
avec tes légions ; augmente leurs richeffes & le 
nombre de leurs enfans ; flatte-les par de douces 
efpérances. Tes promeffes feront trompeufes. 

Tu n’auras point de pouvoir fur mes ferviteurs. 
■Ma protection fera pour eux un afile affuré. 

Votre Dieu eft celui qui fait voguer le navire 
'ftir les flots , afin que vous vous procuriez l’abon- 
dance. II eft plein de bonté pour vous. 

(i ) L’arbre maudit , c’eft l’arbre [acoum. 11 s’élève 
du fond de l’enfer. Lorfque Mahomet aflure qu’il 
fera un fujet de tentation , il fait allufion aux dé- 
bats des infidèles qui difoîent : le feu confume les 
pierres , comment l’arbre lacoAm peut-il cro'ître au 
milieu de flammes GclaUddin. 

Le ;^acoum cil un arbre épineux qui croît en Ara- 
bie , & dont les fruits font extrêmement amers. C’elt 
fans doute à caufe de ces qualités malfaifantes que 
Mahomet le place dans l’eni^er. 

Si 
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Si le malheur vous pourfuit au milieu des eaux, 
vos dieux s’enfuiront loin de vous. Si Dieu vous 
délivre du péril , & vous rend à votre patrie , vous 
l'abandonnerez , parce que l’iwmme eft ingrat. 

Croyez- vous être à l’abri de fes coups? Ne peut- 
il ouvrir un abyme fous vos pas, pu faire fondre 
fur vos'têtes un nuage chargé de pierres ? Où trou- 
veriez-vous un refuge ? 

Etes-vous sûrs qu’il ne vous ramènera point fur 
les mers , & que pour punir votre Ingratitude , il 
ne déchaînera point contre vous un vent impé- 
tueux qui vous engloutira dans les eaux ? Vous 
n’auriez point de libérateur. 

, Nous honorâmes les enfans d’Adam. Nous les 
portâmes' fur la terre & les mers. Nous les nour- 
rîmes d’alimens purs , & nous les élevâmes au- 
deflùs *de beaucoup de créatures. 

Un jour je raffemblerai chaque nation avec fon 
chef. Ceux qui recevront leur livre dans la, main 
droite le liront , & ne feront point traités injuf- 
tement. 

Celui qui dans cette vie aura été aveuglé , le 
fera dans l’autre. Il a perdu le vrai chemin. 

,, Peu s’en eft fallu que les infidèles ne t’ayen't 
fait abandonner notre doéfrine , & changer nos 
"préceptes. Cette condefcendance t’eût procuré leur 
amitié. 

Si nous n’avions affermi ton cœur , tu étois près 
de céder à leurs défus. 

Situ les euffes fuivis , nous t’aurions fait éprou- 
ver les infirmités de la vie & de la mort , & tu 
• n’aurois pu éviter notre courroux. 

Peu s’en eft fallu qu’ib n’ayent jette la frayeur 
Tome IL C 
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dans ton ame, & qu’ils ne t’ayent fait fuir de Mé- 
dine. Ils n’y auroient pas demeuré longte’ms ; 

Suivant la loi établie en faveur des Prophètes 
qui t’ont précédé , loi qui eft immuable. 

Fais la prière depuis le coucher du foleil jufqu’à 
la nuit. Lis le Coran au point du jour. Les Anges 
feront témoins de ta ledure. 

Lis le Coran une partie de la nuit. Ce fera un 
accroiffement de mérites , & le Seigneur t’élèvera 
à un rang glorieux. 

Dis : Seigneur , fois que la vérité préfide à mon 
entrée , ( i ) fais qu’elle préfide à ma fortie ; cou- 
vre-moi du bouclier de ta puiiTance. 

Dis : la vérité â paru , & le menfonge s’eft dif- 
fipé comme une vapeur légère. 

Les fidèles trouveront dans le Coran , leur gué- 
rifon, & les grâces du Seigneur ; mais il hâtera la 
perte des incrédules. 

L’homme comblé de nos faveurs s’éloigne de 
nous dans fon ingratitude. Eft-il en proie au mal- 
heur ? Il fe livre au défefpoir. 

Dis ; chacun prend fes défirs pour loi ;.ihais Dieu 
fait celui qui marche dans le /entier du /alüt'. 

" Ils t’interrogeront fur l’ame. Dis-leuf : Dieu s’en 
eftrefervé la connoiflance. Il nous a laiflTé bien peu 
de lumières. ' ‘ ; . 



(i) Lorfque Mahomet entra triomphant à la Mecque » 
le Temple étoit environné de trois cenr foixante 
idoles. Il les frappa avec une baguette qu’il tenoic 
à la main , en criant .jufqu’à ce qu’elles furent renr- 
verfées : la vérité a paru, le men/onge va s’évanouir. 
Ctlaltddin. ( Voyez Vie de Mahomet , huitième année 
de l’Hégire. 
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• Nous pouvons anéantir ce que nous t*avons ré^ 
vélé. Tu ne faurois mettre d’obftacle à nos vo- 
lontés. 

La miféricorde de Dieu feroit ton feul afîle. Il 
t’a comblé <ie fes grâces. 

• Dis : quand l’enfer s’uniroit à la terre pour prb^ 

«luire un ouvrage femblable au Coran ; leurs efforts 
feroient vains. ' . ' 

• Nous y avons donné des inftruâions à l’homme 
fur tous tes devoirs ; mais opiniâtre dans fon incré- 
dulité , il rejette la lumière. 

Les infidèles ont dit : nous ne croirons point à 
ta milTion) fl tu ne fais jaillir de la terre ime foiurce 
d’eau vive; 

Ou fl du milieu d’un jardin , planté de palmiers 
& de vignes tu ne fois fortir des ruiffeaux ; " 

Ou fi tu n’abaiffes- la voûte des Gieux , comme 
tu nous l’as promis en vain , & fi tu ne nous fais 
voir Dieu &L -les Anges à découvert ; 

Si tu ne bâtis une maifon d’or , ou fi tu ne mon- 
tes dans les Cieux , par une échelle , & nous ne 
croirons point encore à moins que tu ne nous en- 
voies du Ciel un livre que nous puiffions lire. Dis- 
leurrlouange au Très-Haut! Je ne fuis qu’un hom- 
me qui vous a été envoyé. * 

'Les hommes n’ont point' cru lorfque la' vraie 
religion leur a été annoncée,' parce qu’ils ont dit i 
Dieu auroit-ü choifi un mortel pour être l’ôrgane 
de tes volontés? . *> 

' - Réponds*leur : fi les Anges habitoient la terre i 
s’ils converfoient avec vous , nous vous aurions 
envoyé un Ànge pour Miniftre. 

C ij 
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. Dis : le témoignage de Dieu me fuffit contr*eux. 
J1 a l’œil ouvert fur fc$,ferviteurs. . .. 

Celui que Dieu conduit marche dans le vrai 
chemin. Ceux qu’il _ égare n’auront . point d’abri 
contre fa vengeance. Nous les ralTeinblerons au 
.jour de la réfurreftion. Aveugles, muets & fourds, 
ils^aiiront le front profterné. L’enfer fera leur de- 
meure. Si les flammes viennent à s’éteindre, nous 
les rallumerons & nous en augmenterons l’ardeur. 

Ils fouffriront ces tourmens parce que rebelles 
ü la fol ils ont dit : eft-il pofllble que devenus os 
poufliére nous retournions à la vie ? 

. Ne voient-ils pas que le Créateur des. Çieux & de 
la terre peut former d’autres hommes femblables à 
eux ,& fixer le terme de leurs jours ? Cettp vérité 
efl in.conteflable; mais les infidèles fe refufent opir 
xuâtfément à l’évidence. ,i ... 

. Dis ; fi la miféricorde divine v,qus avçilt difpenfé 
des tréfors , vOiis n’oferiez y toucher > parce que 

l’homme eft avare.,’, .* 

£,.,Nous donnâmes, à, Mqyfe. le ppiivoir d’opérer 
fept miracles. Interroge. les enfans d’ifraél dontiil 
fut' le guide. Tü n’es, à mes yeux:, lui dit Pharaon, 
qu’un , impofteur entoiiré , de pr^iges. ■ • j - 
Tu fais, lui répondît Moyle,qüe ces merveilles 
ne peuvent être que, l’ouvrage gu . Souverain des 
Cijeux & de la terre. Ce font des.fign@s:éyidens« 
O Pharaon ! Je vois, ta perte certaine. \ .. . ' 

Pharaon voulut chauer les Hébreux d’JEgypte. 
Nous: l’enfevelîinae$ dai^ .les eaux avec xine partie 
de. Ton peuple. - - - , 'cir.o',-::'' - 

Nous dîmes enfuite aux enfans d’Ktaél : habitez 
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la terre; lorfque lapromelTe de la vie future fera 
venue , nous vous raffemblerons tous. Nous avons 
envoyé ce livre avec vérité. La vérité l’a apporté 
du Ciel. Nous t’avons choifi pour annoncer aux 
humains , nos promelTes & normenaces. 

Nous avons divifé le Coran , afin que tu puifles 
le lire avec des paufes. Nous l’avons envoyé par 
chapitres. 

Croyez , ou rejettez fa doébine ; lorfqu’on la 
lit à ceux qui avant fa venue reçurent la fcience , 
ils fe courbent avec adoration, & s’écrient : louan- 
ge à Dieu qui a accompli fes promefles ! 

lU fe proftement en efprit , verfent des larmes, 
& fentent augmenter leur foumilfion à Dieu. 

Invoquez Dieu , ou invoquez le miféricordieux; 
ces deux noms font également beaux. Ne lis ni 
d’un ton trop bas , ni trop élevé. Tiens un jufte 
;nilieu. 

Dis : louange au Très-Haut ! Il n’a point de 
Fils. Il ne partage point l’empire de l’univers. U 
n’a point befoin d’aidé. Publie fes grandeurs. 




3 ^ 



Le Coran. 



CHAPITRE XVIII (i). 

LA CASERNE. 

Donné à la Mecque, compofé de iiOverfets* 

m 

Au nom de Dieu clément & nùféncordxeux, 

T i OüANGE à Dieu ! Qui a envoyé à fon fervi- 
teur , le livre qui ne trompe point : 

- Pour effrayer les coupables par la rigueur des 
châtimens , & réjouir les croyans vertueux , par 
l’efpoir d’un bonheur étemel ; ' 

' Et pour fervir d’avertiffement à ceux qui difent 
que Dieu a un fils. 

Ils avancent certe aflertion fans, fondement. 
Leurs pères étoient dans la même erreur. Il ne fort 
de leur bouche que menfonge. 

S’ils ne croient pas ta doftrine, tes efforts pour 
les y ramener feront vains , & ta douleur inutile. 

Inous avons embelli l’habitation des hommes. 
Nous leur avons offert ‘des jouiffances , pour les 



(i) Ce Chapitre eft intitulé Elcahaf , la Caverne , 
parce que Mahomet y parle de plufieurs enfans qui 
s’étoiént retires dans une caverne pour conferver 
leur foi. Cette fable a beaucoup de rapport avec 
rhilloire des fept dormans d’Ephèfe. 
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éprouver, & voir quid’entr’eux en {'croit meilleur 
lifage. 

Nous réduirons en pouffière tout ce qui décore 
la terre. 

Avez-vous fait attention que l’hiftoire desenfans 
qui fe retirèrent dans la caverne, ofFroit un prodige 
éclatant ? 

Lorfqu’ils y furent entrés, ils adtefîerent à Dieu 
cette prière ; Seigneur couvre-nous de l’ombre de 
ta miféricorde , & fais que la juftice préfide à notre 
entreprife. 

Nous les. plongeâmes dans un fommeil profond, 
pendant un grand nombre d’années. 

Nous les reveillâmes endiite , pour voir qui 
d’entr’eux faiiroit mieux compter le temps qu’ils 
y étoient reliés. 

Nous te racontons leur hllboire avec vérité. Ces 
’enfans croyoient en Dieu , & nous fortifiâmes leur 
foi. 

Nous mîmes la confiance dans leurs cœurs , lorfi’ 

Î ue rendant hommage à la vérité ils dirent : notre 
)ieu eft le Souverain des Cieux & de la terre; 
nous n’en invoquerons point d’autre ; car nous 
'ferions impies. 

Peuple , adorez vos idoles. Nous leur refuferons 
notre encens aufïi longtemps qu’elles ne nous don- 
neront point des marques éclatantes de leur puil- 
fance. Quoi de plus impie que de prêter à Dieu 
le menfonge? 

Eloignons-nous des infidèles , julqu’à ce qu’Lls^ ^ 
foient revenus au culte d’un Dieu unique. Retirons- 
nous dans la caverne. La niifcricorde divine veil- 
lera fur nous , & pourvoira à nos befoins. 

C iv ' 
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Tout le temps qu’ils demeurèrent dans la grotte 9 
on vit le foleil en refpefter l’entrée. Lorfqu’il fe le- 
voit, ilfléchiflbit à droite Tes rayons enflammés; il les 
portoit à gauche quand il tournoit vers l’occident. 
La main du Tout-Puiflant opéra ce miracle. Celui 
que Dieu dirige eû dans le vrai chemin. Celui qu’il 
égare ne retrouvera plus la lumière , & n’aura plus 
de protecteur. 

On les eût crus éveillés , & ils dormoient. Nous 
les tournions d’un côté & de l’autre. Leur chien 
étoit couché les pattes étendues à l’entrée de la 
caverne. Quiconque les eût apperçus à l’impro- 
.vifte , auroit fui épouvanté. 

Nous les tirâmes de leur fommeil afin qu’ils s’irt- 
terrogeaflTent mutuellement. Combien de temps 
demanda l’un d’eux fommes-nous reliés ici ? Un 
jour , lui répondit-on , ou moins encore. Dieu fait, 
reprirent les autres , ce que nous y avons demeuré. 
Envoyons quelqu’un de nous avec cet argent à la 
ville, (i) pour acheter des alimens. Qu’il fe com- 
porte avec civilité , & qu’il garde le fileirce fur 
notre retraite. 

Si les habitans nous voyoient ici , ils nous lapir 
deroient , ou nous forceroient de retourner à leur 
idolâtrie , & le bonheur feroit éteint pour nous. 

Nous les ramenâmes à leurs concitoyens , afin 
qu’ils viffent l’accomplilTement des promelTes du 
Seigneur; car fa parole eft immuable. La ville dif- 



(i) Quelques interprètes penfent que la ville donr 
il eft fait mention dans ce verfet eft Tarfe de 
Ciiicie. 
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putoit à leur fujet. On propofa de bâtir un ora- 
toire fur la caverne où ils s’étoient retirés. Le Ciel 
les protégeoit , & les fidèles qui défendoient leur 
cauie s’écrièrent ; fans doute nous y élèverons un 
temple. 

On difputera fur leur nombre, & l’on dira qu’ils 
étoient trois & leur chien , cinq & leur chien , fept 
& leur chien (i);maisc’eft vouloir pénétrer un myA 
tère ,que peu de perfonnes favent. Dis ; Dieu con- 
noît parfaitement leur nombre. 

Ne parle d’eux qu’avec fcience , & ne raconte 
point leur hiftoire aux infidèles. * 

Ne dis jamais (a) : ie ferai cela demain , fans 
ajouter ; n c’eft la volonté de Dieu. Elève vers lui 
ta penfée lorlque tu as oublié quelque chofe , & dis : 
peut-être qu’il m’écla'u-era , qu’il me fera con- 
noître la vérité. 

Ces enfans demeurèrent trois cent fept ans dans 
la caverne. 



(i) On dira qu’ils étoient fept. C’eft le fentiment 
que l’on doit adopter fuivant Ebnabbas. 

(r) Ne dis jamais ôcc. Quelques Chrétiens ayant 
demandé à Mahomet l’hiftoire des fept dormans. Je 
vous la raconterai demain , répondit-il ; il oublia 
d’ajouter c'tfl U volonté de Dieu. Il fut repris de 
cette omilCon , & ce verfet lui fut révélé : ne dis 
jamais : je ferai cela demain fans ajouter : fi c'efi Lt 
volonté de Dieu, 

. Les Turcs ont parfaitement bien retenu cette 
maxime. Ils ne font Jamais de réponfe abfolue. Qu’on 
leur demande viendrez -vous ? irez-vous? Termine- 
rez-vous cette affaire ? Ils ajoutent toujours à la fin 
do leur réponfe : en cha allah , fi c'efi la volonté de 
Dieu. 
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Dieu fait parfaitement le temps qu’ils y refté- 
rent. Les fecrets des Cieux & de la terre lui font 
dévoilés. Il voit & entend tout. Il n’y a point d’au- 

■ tre protefteur que lui , & il n’affocie perfonne à 
fes jugemens. 

Lis le Coran que Dieu t’a révélé. Sa doéb-ine 
cft immuable. 11 n’y a point d’abri contre le Très- 

• Haut. 

. Sois conftant avec ceux qui l’invoquent le 
matin & le foir, & qui recherchent fes grâces. Ne 
détourne point d’eux tes regards , pour te livrer 
aux charmes de la vie mondaine. Ne fuis pas celui 
dont le cœur nous a oublié , & qui n’a poiur guide 

• que fes délits & fes paffions déréglées. 

Dis : la vérité vient de Dieu. L’homme eft libre 
de croire , ou de perfifter dans l’incrédulité. Nous 
avons allumé des brâfiers pour'les méchans. Un 

r toiurbillon de âammes & de fumée les envelop- 
pera. S’ils demandent des adouciITemens,on leur 
offrira de l’eau qui, femblable à de l’airain fondu» 
brûlera leur bouche. Ils avaleront cet affreux breu- 
vage’, & feront étendus fur un lit de douleur. 

Le croyant vertueux ne verra point périr le bien 
qu’il aura fait. 

Poffeffeur des Jardins âiEden où coulent des 

■ fleuves paré de bracelets d’or , vêtu d’habits 
verds tiffus en foie & en or , rayonnant de gloire » 
il repoferafur le lit nuptial, prix' fortuné du féjour 
de délices. 

Propofe cette parabole : un homme pofledoit 
deux Jardins plantés de vignes , entourés de pal- 
miers , enrichis de diverl'es femences. Ils devin- 
rent féconds, & fon attente ne fut point trompée. 
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■ Nous avions fai|» couler un ruiffeau au milieu* 
Une abondante récolte alloit enrichir le poflef- 
feur. Il fe livra à l’orgueil ,& dit à Ibn voifin : je 
fuis plus riche que toi, & ma famille eft plus nom- 
breufe. 

Fier au milieu de fes poffeflions , il s’écria : je 
ne penfe pas que ces campagnes puiHent jamais 
être ravagées. 

Je ne crois point à la réfurreérion, & quand je 
reffufciterois, j’aurai pour partage des richeffes plus 
précieufes que celles-ci. 

Nieras-tu , lui répondit le iidèle d’un ton afîuré , 
l’exiftence de celui qui t’a créé de pouffière , & qui 
t’a defliné 3ans l’homme ? 

Il eft le vrai Dieu. Il eft mon Seigneur , & je 
ne lui donnerai point d’égal. 

Lorfque tu entres dans tes Jardins , ne diras-tu 
jamais : la volonté de Dieu foit faite ? Lui feul 
poffède la force. J’ai moins de richeffes & d’enfans 
que toi ; 

Mais Dieu peut me donner une campagne plus 
riche que la tienne; il peut faire tomberla foudre fur 
tesmoiffons, & les réduire en pouffière mobile. 

. L’eau qui les arrofe peut s’engloutir dans la terre, 
& tu ferois de vains efforts pour la puifer. 

Les jardins du fuperbe furent dévaftés. Il ne 
relia des vignes que leurs appuis. Il regretta fes dé- 
penfes , & dit : plût-à-Dieu que je n’eiiffe point 
adoré les idoles ! 

Ses efclaves nombreux n’arrétèrent point le 
bras du Tout-Puiffant. Il ne put fe détendre lui- 
même. 

Au jour du jugement , il n’y aura de refuge qu’en 
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Dieu. Perfonne ne fait mieux réçompenfer queliû , 
ni conduire à une 6n plus heureufe. ) 

Propofe-leur la parabole de la vie mondaine. 
Elle relTemble à la pluie que nous faifons tomber 
des nuages pour féconder les plantes. Elles bril- 
lent un inftarit ; mais tout-à-coup defféchëes , elles 
deviennent le jouet des vents. La puilTance de 
Dieu eft infinie. 

Les richeffes & les enfens font l’ornement de 
la vie ; mais les vrais biens , ceux qui font agréables; 
à Dieu , & dont la récompenfe eift. certaine y font, 
les bonnes œuvres. 

Un jour nous tranfporterons' les montagnes. La' 
terre fera applanie. Nous raffemblerohs tous. les: 
hommes. Aucun d’eux ne fera oublié. 

Us paroîtront chacun à leur toitr. devant le Tri-, 
bunal de Dieu qui leur dira : vous paroilTez devant 
moi dans l’état où je vous ai créés, & vous penfîez’ 
que je n’aurois pas gardé mes promelTes. ^ • 

Us auront tous un livre à la main, (i) Les impie& 
y liront en tremblant , & s’écrieront :• nialheur à 
nous ! Quel livre ! Les plus petites choies y font 
marquées avec autant d’exaâitude que les plus 
grandes. U y verront toutes leurs aôions écrites. 
Dieu ne les trompera en rien. 

A notre voix , tous les Anges adorèrent Adam. 
E^lis un des efprits rebeUes , refufa feul d’obéirw 
Rechercherez- vous fa proteftion , & celle de la 



(i) Toutes les aélîons des hommes feront écrite» 
dans ce livre. Les croyans le recevront dans la main 
droite , •& les infidèles dans la main gauche. G«/<s- 
UJdin. • I. . . 
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ppftérité » ( I ) plutôt que la mienne ? Ils font vos 
ennemis. Malheur au choix des infidèles. 

Je ne les appelai point à mon fecours quand je 
xréai les CiëiTx & la, terre , ni quand je les tirai 
eux-mémes du néant. Je n’ai, point eu bcl'oin de 
l’aide des démons. 

Un jour nous dirons aux infidèles ; appelez vos 
Dieux. Ils les invoqueront ; majs ils ne recevront 
point de répo,nfe. Nous mettrons entr’éùx le fleuve 
,du malheur. ; 

, Les fcélérats véiront les flammes où ils feront 
précipités, & ils n’aùront point de libérateur. 

-^Nous avons répandu dails le Coran des mftruc- 
tîous diverfes;raais l’homme difpute de tout. 

Lorfque la vérité a paru , les pervers l’ont niée, 
^.mont pointrecQuru à lamiféricorde divine ; mais 
j’Àrrôt porté çpntre leurs prédécefleurs , ou une 
punition éclatante , fera le pnx de lêùr'ihfidélité. 

. f .^ous Ji’avons envoyé de^. Prophètes que pour 
.annoncer nos promeîTes ifen6s*menaçes. L’infidèle 
^rnéjdu mjBnlbnge combat la vérité. U fe rit dé 
mes commandemens & de mes;, menaces. 

Quel être plus injufte que celui qui' rejette la 
doélrine divine qu’on lui a prêchée , 6c qui oublié 
le mal qu’il à fait ? nous étendons un voile' fur le 
coenr des ingfats ; nous pofons un poids dans Icuri 
oreilles, afin qu’ils ne comprennent point. 

. '! ■’’/ -'K V . J. . • ' 

^ ^ __ ^ ^ - 

-(i) Les gési«s -comme nous l’aTons déjà diu 
tiennent le milieu entre les Anges & les hommes. 
Ils peuvent-dopner rexifteiice à a‘es êtres femWàbles 
jL eux. Eè^ V dont nou» avcms faît-l6 ftioi Diable , 
fut leur pèroJ' '' ’ . 

.1.-. • . /ji. H . ■ ■ ; ,j 
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' En vain vous voudriez les ramener 'au cheniîrt 
du falut ils ne feront plus écldrés. 

Dieu eft indulgent & miféricordieux. S’il eût pro» 
portlonné fes châtlmens à leurs forfaits , il aufOÎt 
hâté leur fnpplice j mais fes promelFés font ûnmüâ- 
bles. Un jour ils ne trouveront point d’abri contre 
fa colère. ■ 

Nous avions prédit , aux villes coupables q^e 
nous renvéffôiiies , l’inftaht de leur ruine. 

Je ne cefferai de marcher , dit Moyfe à fon/er- 
viteur (i) , jufqu’à ce que je fois parvenu à l’endroit 
où les, deux mers fe joignent. . ' ' 

Lqrfqu’ils y furent arrivés 
poiffon , qui s’en retourna dàiis ïâ ttiêr par une \bie 

'fouterraine. ' . i 

‘ ■' Ils pàlfçrent outre , & Moyfe dit a fon fervitepr 
Vpporte-iiipi de la nourriture. Nblte yoyage a été 

■ " Avez-vous fait attention jftù répondit lè férvi- 
leùr à ce qui éft arrivé auprès d\i roéher où' hbüs 
avons paffé ? J’y ai laiffé le poiflbn. Satan me^^ 
fait oublier , & il eft miracùleufemeïft retourné 

. J ' c ' *** ■ ‘** ** * * *'*' .* 

-f'C’èft ce que je défirois', reprit Mô^e; J ^iUVeii 

retournèrent. ‘ ‘ ‘ / 

Ils rencontrèrent un ferviteurde Dip, couplé 
de fes grâces & éclaire de fa fciénce.'^-^- • ' • 
— Permets-moi de te fuivre, lui- dit- Moyfe, ana 



’ (I) Jofuc 

(i) La fuite; de ce' poiflbn étôii le ligne auqud 
Movfe devoit reconnoUre la rencontre prochaine dC 
celui qu’U cherchoit, GtlaUdéih 
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cjue^e m’inftrulfe dans la, vraie dodlnne qui t’a été ” 
révélée. . ' 

' Tü ne feras point aflez conftabt,Iui répondit le 
fage , pour refter avec moi. 

Comment pourras-tu t’abftenir de ih’interroger, 
fur des événemetis que tu ne comprendras point? ‘ 

S’il plaît à Dieu , reprit Moyfe , j’aurai de la 
conftance & une obéilTance entière. 

Si tu m’accômpagues, ne m’interroge fur aucun 
fait , avant que je t’en àÿe parlé. 

Ils partirent. Etant ‘entrés dans une barque, le 
ferviteur de Dieu la mit en pièces. Etoit - ce ■ 
pout nous faire périr ,lui demanda Moyfe , que tu 
as brifé cette barque.^ Voilà une aftion bien mer- • 
veilleufe I 

Ne t’ai-je pas dit , que tu n’étols point alTez pa-‘ 
tient , pour refter avec moi ? 

Que l’oubli de ma promeffe ne t’irrite pas.’ 
Ne ni’impofe point une obligation trop difficile. ^ 
' Ils fe remirent en chemin , & ayant rencontré ’ 
un jeune homme , le ferviteur de Dieu le tua. Eh 
quoi ! s’écria Movfe , tu viens de mettre à mort utt 
innocent. 11 n’eft coupable d’aucun meurtre. Tu 
as commis un crime.' 

Ne t’ai-je pas dit , que tu n’étois point aflèz- 
patient pour refter avec moi } 

. Exçufe-mp.i encore , ajoûta Moyfe , mais fi dé- 
formais je te fais un feule queftion ,, ne me per-„ 
Blets plus de t’accompagner. -r 
. ‘Ils continuèrent leur route &' arrivèrent aux- 
portés d’une cité (j).' Ils demandèrent l’hofpitalité 

^ (i^ Antioche. 
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aux habitans. On la leur refufaé Un mur menaçoTt 
ruine. Le ferviteur de Dieu le rétablit dans fa 
première folidité. Tu aurois pu , lui dit Moyfe , 
attacher un prix à ce bienfait. 

^ Ici nous nous réparerons , répondit le ferviteur 
de Dieu ; mais auparavant je dois t’apprendre la - 
lignification de ces allions fur lefquelles tu n’as 
pu garder le filence. 

, La barque appartenoit à de pauvres mariniers ; ^ 
je l’ai mife en pièces , parce qu’il y avoir à ÎTa pour- 
fuite, un Roi qui enlevoit tous les bateaux par 
force. 

, Le jeune homme étoit né de parens fidèles, & 
j’ai craint qu’U ne les infeftât de fes erreurs , & de ‘ 
fon incrédulité. 

. J’ai voulu que Dieu leur donnât des fils meil- 
leurs , plus tendres ,& plus dignes de fes grâces. 
,^Le mur étoit, l’héritage de deux jeunes orphe-" 
lins. Il cachoit un tréfor qui leur appartenoit. Leur 
père fut juUe,,t<ii Dieu a voulu les laifTer parvenir 
a l’àge de railqn , ayant qu’ils retiraflent leur tréfor. 
Voiià l’explication des événemens qui ont excité 
tes queftions. 

Ils t’interrogeront au fujet d’Alexandre. ( i) Dis- 
leur : je voqS fâcqnterai fon hiftoire. 



(i) Alexandre eft nommé dans le Coran Zou Cor- 
nain , c’eft-à-dire pojfejfeur de deux cornes. Quelques 
Auteurs Arabes prétendent qu’il fe nonunoic ainfi 
parce qu’il portoit deux cornes à fa couronne ; 
d’autres parce qu’il polTédoit deux Empires , celui 
des Perfes & celui des Grecs. Zamehafear. 

Ifmail fils ÿAü , dans ton hiftoire d’Alexandre 

Nous 
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, Kou& afTermîmes fa puiiïance fur la terre ,& nous 
lui donnâmes les moyens de furmonter tous le» 
obftacles. 

Il marcha julcju’à ce qu’il fut arrivé au cou- 
chant, Il vit le foleil difparoître dans une mer en 
feu. (i) Ces contrées étoient habitées par un peuple 
infidèle. 

Nous lui commandâmes d’exterminer cette na- 
tion , .ou de, l’emmener en captivité. 

Je châtierai les infidèles répondit Aléxandre, 
& ils retourneront à Dieu qui les livrera à la ri- 
gueur des fuppliees. , 



fils de Philippe , foutient que celui dont il eft parlé 
dans le Coran n’ell point Alexandre le Grand. Il 
aflùre , d’après le (entimemt .de plufieurs Auteurs , que 
Zou Cornain vivoit du ten^s d Abraham , qu’on doit 
entendre par ce nom j4friâ fils d'^fphian , fixièrae 
loi de Perfe , ou bien BJfaab fils à'Elrah , roi de 
l’Arabie Heureufe. Quoi qu’il en foit le fentiment 
le plus généralement reçu eft que Zou Cornain eft 
le niême qu’Alexaudre le Grand, 

(i) Il vit le foleil fe coucher dans une mer enfeu. 
Ces npiotsjî ^in hamiat , dans une mer enfeu , Marraeci les 
a traduits ainlî : dans une foruaine de boue noire. 11 eft 
vrai que 'le mot aïn lignifie une fontaine , mais il a 
bien d’autres acceptions , iL lignifie auffi un courant 
d‘eau , une étendue d’eau. Hamiat eft un dérivé de la 
cinquième conjugaifon du verbe hama , il a produit 
de la chaleur. Maracci a pris hamaat qui veut dire de la 
boue noire ^ pour hamiat être en feu ; & il a traduit : il 
vît le foleil fe coucher dans une fontaine de boue noire. 
Peut-être auffi que cette manière de rendre le texte 
fourniflant 'une plus ample matière à la réfutation , 
lui a paru préférable» 

Tmç Un - - £) 

i ' 
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Mais ceux qui croiront & qui feront le bien 
auront la félicité pour partage. Us trouveront nos 
préceptes faciles. 

Il continua de marcher , 

Jufqu’à ce qu’il fût arrivé aux régions où le lève 
le foleil. Elles étoient habitées par un peuple, au- 
quel nous n’avons point donné de vêtemens pour 
fe mettre à l’abri de la chaleur. 

Cette narration eft véritable. Nous connoilTons 
tous ceux qui étoient avec Alexandre. ' 

Il fe remit en chemin , 

Et il arriva entre deux montagnes, au pied des- 
quelles habitoit une nation qui avoit peine à l’en- 
tendre. 

O Alexandre ! Lui dirent-ils , Jagog & Magog 
dévaftent nos contrées. Reçois de nous un trüjut 
à condition que tu élèveras entre nous , & nos en- 
nemis , une barrière. 

Offrez à Dieu votre tribut ,étt le Prince ; c’eft 
lui qui a établi ma puiffance. Secondezmes efforts ; 
j’élèverai pour vous défendre , un rempart impé- 
nétrable. _ . 

Apportez-moi du fer , afin que je réuniffe les 
jdeux montagnes (i). Soufflez jufqu à ce qu’il sf en- 
flamme, & jettez deffus de l’anain f(Midufc <• 

( I ) Ces deux monwgaes font dans la ,Thr^e. 
Alexandre ferma d’un mur le palTage qu’elles laifToiçnc 
entr’elles. Gelaleddin. Lorfque Mahomet a voulu écrire 
fur l’hiftoire, il n’a débité que des faWef ; imÛ8 il 
a toujours eu foin de les adapter à fes,yueg,& à fon 
lyftème ,dc religion. Le charme iai^tàble de foa 
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Jagog&. Magog(^ 1 ) ne purent ni efcalader le 
mur, ni le percer. 

Cet ouvrage , dit Alexandre, eft un effet de la 
miféricorde divine. 

Lorfque le teins marqué par le Seigneur , fera 
venu, il le réduira en pouflière. Ses promeffes font 
infaillibles. 

Dans ce jour" tous les hommes feront confon- 
dus. La trompette fonnera , & ils feront tous raf- 
femblés. 

Nous donnerons , aux infidèles , l’enfer pour 
demeure. 

Leurs yeux furent couverts d’un voile , & leurs 
oreilles fermées à la vérité. 

Les impies ont-ils penfé ou’ils rendroient impu- 
nément à mes créatures des honneurs divins? 
l’enfer fera leur partage. 

Dis : vous ferai- je connoître ceux dont les. oeu-> 
vres font vaines ? 

Ceux dont le zèle eft aveugle , & qui croient 
leurs aétions méritoires? 

Ce font ceux qui ont nié riflamifme & la réftu- 

fr—- — ^ T— 

ftyle,le ton prophétique avec lequel il les a publiées, 
les font paffer aux yeux des Mahomtflans peu inftruits 
pour des vérités i^^ateftables. . 

(i) Jamg 3c A^gomû>nc les apms barbares de deux 
Tribus. Zamcàafcar les (fit defeendre de Japhet, 
troihème fils de Noë. Ils ajoutent qu'elles étoient 
anthropophages. D’autres Auteurs prétendent que 
Jagog de Magog étoient des géans. Ils paroifient être 
les mêmes que Gog 6c Magog dont parle Ezéchiel , 3c 
dont l’Apocal^pfc de Saint: Jean fait mention. Maroc», 
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reéllon.Le nienlbnge préfidoit à leurs œùvres. Elle» 
feront fans poids au jour du jugement. 

Incrédules , ils ont fait de ma religion & de me» 
Miniftres , l’objet de leur rifée. L’enfer fera leur 
récompenfe. • 

Le croyant qui fera le bien, aura pour demeure 
les jardins du Paradis. 

Habitant étemel du féjour de délices , il ne dé- 
lirera aucun changement à fon fort. 

Si les flots de la mer fe coloroienten noir, pour 
décrire les louanges du Seigneur , ils feroieint épuifés 
avant d’avoir célébré fes merveilles. Un autre 
océan femblable ne fufflroit point. encore. 

Dis : je fuis un homme comme vous ; j’ai été 
favorifé des révélations céleftes ; il n’y a qu’un 
Dieu. Que celui qui ctoitÀ l’aflemblée univerfelle: 
fafle le bien , & ne partage point l’encens qu’il 
doit à l’Etemel. . . . . 'î . , 



! 




Digiîized by Coogl(î 



L E C O R A N. 53 




CHAPITRE XIX. 



Af ARI E, La paix fait avec elle. 
Donné à la Mecque , compofé de ^8 verfets. 

Il i wr 

Au nom de Dieu clément & nùféricor dieux. > 
K. H. I. A. S. (i) Le Seigneur fe fouvint 

de fa miféricorde envers fon ferviteur Zacharie ; 

Lorlqu’il invoqua fon nom dans le fecret. 

Seigneur , dit-il , mon corps eft tombé dans l’in- 
firmité. Les cheveux blancs couvrent ma tête. 

Je n’ai jamais été malheureux dans les vœux 
que je t’ai adrefles. 

Je crains ceux qui hériteront dé mon rang. Ma 
femme eft ftérile. Donne-moi un fils , & mets le 
comble à tes faveurs. ^ 

Qu’il foit mon héritier ; qu’il ait l’héntage de U 
famille de Jacob ; & qu’il te foit agréable. 

Zacharie, nous t’annonçons un fils nommé Jeai\ 

Perfonne avant lui n’a porté ce nom. 

Seigneur , répliqua Zacharie, comment aurai- je 

» 

(i) K. H. I. A. S. Ces caraélères font myftérieux, 
le Dieu feul en a la consoiâàace. GtlaUddin. 

D ii) 
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ce fils? Mon époufe eft ftérile, & je touche à la 
décrépitude (l). 

Il en fera ainfi. Ce prodige n’eft point au def- 
fus de ma puiflànce, dit le Seigneur. C’eft moi 
qui t’ai créé de rien. 

Seigneur , ajouta le vieillard , donne-moi un 
figne pour garant de ta piomeffe. Tu feras muet 
pendant trois jours , reprit l’Ange. 

D fortit du fanéhiaire , & s’avançant vers les 
Hébreux , il leur faifoit figne de louer Dieu le matin 
& le foir. 

Jean i lis les écritures avec ferveur. Nous lui 
donnâmes la f^effe dès fa plus tendre enfance. 

Il eut la bienfàifance & la piété en partage, 
Jufte envers fes parens , il ne connut ni l’orgueil , 
ni la défobéilTance. 

La paix fut aveclui à fanaiflance,â fa mort; 
elle l’accompagnera au jour de la réfiirreétion. 

Célèbre Marie dans le Coran ; célèbre le jour 
où elle s’éloigna de fa famille , du côté de l’Orient. 

Elle prit en fecret un voile (a) pour fe couvrir , 

(i) Si l’on en croit GeUltddin-, Zacharie avoir alors 
cent vin^ans & Ion époufe quatre-vingt-dix-huit. 

(i) Dëfla plus haute antiquité , les femmes des 
Contrées Orientales ont été dans l’ufage de fe couvrir 
le vifage. De nos jours elles ne paroiflènt point en 
public fans être voilées. Ces voiles font de moufle- 
line & defcendent jufqu’à la ceinture. On y laifl^è 
deux petites ouvertures , afin qu’elles puiflênt voir 
à fe conduire. Deux caufes doivent avoir introduit 

? iarmi les "femmes de l’Orient , Tufage de fe couvrir 
e vifage , la chaleur exceiCve qui effaceroit bientôt 
l’éclat de leur teint , 8c la jaloufle exceflîve des 
hommes qui ne veulent pas qu’elles foient vues. 
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& nous lui envoyâmes Gabriel , notre Efprît fous 
la forme humaine. 

Le miféricordieux eft mon refuge , s’écria Ma- 
rie : fi tu le crains 

Je fuis l’envoyé de ton Dieu , dit l’Ange ; je 
viens t’annoncer un fils béni. 

D’où me viendra cet enfant , répondit la Vier- 
ge ? Nui mortel ne s’eft approché de moi , & le 
vice m’eft inconnu. 

Il en fera ainfi , répliqua l’Ange. La parole du 
Très- Haut en eft le garant. Ce miracle lui eft facile. 
Ton fils fera le prodige &: le bonheur de l’univers. 
Tel eft l’ordre du Ciel 

Elle con<^uty & elle fe retira dans un lieu 
écarté. 

Les douleurs de l’enfantement la furprirent au- 
près d’un palmier , & elle s’écria : plût à Dieu 
que je fiiflè morte, oubliée & abandonnée des 
humains, avant ma conception ! 

Ne t’afftige pomt, lui cria TAnge, Dieu a fait 
couler près de toi un rui fléau. 

Ebranle le palmier, (i) & tu verras tomber des 
dattes mûres. 

Mange , bois, eftuie tes pleurs, & fi. quelqu’un 
t’interroge , 

Dis-lui : j’ai voué un jeûne au miféricordieux^ 
& je ne puis parler à un homme. 

Elle retourna vers fa famille, portant fon fil^ 



( 1 ) Ce palmier étoit defféché , fani branches & 
fans feuillage , c’étoit en hyver. A la voix de l’Ange 
il fe couvrit de feuilles fit de fruits. Zamckafear, 

D iy 
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dans fes bras. Marie , lui dit-on , il vous eft arrivé 
une étrange avanture. 

Sœur d’Aaron (i), votre père étoit jufte & 
votre mère vertueufe. 

Pour toute réponfe, elle leur fit ligne d’inter- 
roger fon fils. Nous adrefferons-nous , lui dit-on, 
à un enfant au berceau ? 

Je fuis le ferviteur de Dieu , répondit l’enfant. 
Il m’a donné l’Evangile , & m’a établi Prophète, 

Sa hénédiftion me fuivra par-tout. Il m’a com- 
mandé d’ètre toute ma vie fidèle au précepte de 
la prière & de l’aumône. 

Il a mis dans mon cœur la piété filiale, & m’a 
délivré de l’orgueil qu’accompagne la misère. 

La paix me fut donnée au jour de ma naif- 
fance. Elle accompagnera ma mort & ma réfur- 
reèlion. 

Ainfî parla Jéfus , vrai fils de Marie , fujet des 
doutes d’un grand nombre. 

Dieu ne fauroit avoir un fils. Loué foit fon 
nom ! il commande , & le néant s’anime à fa 
voix. 

Dieu eft mon feigneur & le vôtre. Adorez-Ie, 
c’eft le chemin du falut. 

Les feftaires ont beaucoup difputé ; mais mal- 
heur à ceux qui nient l’afTemblée du grand jour ! 

Que n’entendront , que ne verront-ils point , 
quand ils paroîtront devant notre tribunal ? Au- 



(i) Cet Aaron étoit de la famille du Prophète de 
même nom. Il étoit frère de Mario , & jouilToit 
parmi les Hébreux d’une grande réputation de probité 
& de vertu, Zamehafear, . 
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jourd’huî ils font dans' un aveuglement profond* 

Annonce-leur le temps des foupirs , lorfque’ 
l’arrêt fera prononcé. Maintenant ils repofent dans 
Tinfouciance & l’incrédulité. 

La terre & tbut ce qu’elle renferme eft notre 
héritage. Toutes les créatures reviendront à nous. 

Rappèle dans le Coran le fouvenir d’Âbrahain. 
Il fut jufte & Prophète. 

O mon père 1 difoit-il y pourquoi adores-tu des 
idoles , qui ne voient ni n’entendent , & qui ne 
faiiroient te lecourir. 

O mon père ! j’ai reçu des lumières , que tu 
n’as pas. Suis-moi , je te conduirai dans le chemin 
du falut. 

O mon père ! n’adore pas Satan , il fut rébelle 
aux ordres du miféricordieux. 

O mon père ] je crains que Dieu n’appéfan- 
tiffe fon bras fur toi ; & que tu ne deviennes le 
compagnon de Satan. 

Abraham , répondit le vieillard , fi tu rejettes 
le culte de mes Dieux , je te lapiderai. Eloigne- 
toi de moi. 

La paix foit avec toi , continua Abraham. J’im- , 
plorcrai pour mon père la miféricorde de Dieu* 
Sa bonté me protège. 

Je me fëpare de vous & de vos idoles. J’invo- 
querai le nom du Très -Haut. Peut-être ne rejette- 
ra-t-il pas ma prière. 

Il quitta fa famille , & les Dieux qu’elle adoroit. 
Nous lui donnâmes Ifaac ik Jacob, tous deux 
Prophètes. 

' Nous les comblâmes de nos faveurs , & nous 
leur inlpirâmes le langage fublime de la vérité. 
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Chante dans le Coran les vertus de Moyfe. II 
fut envoyé & Prophète. 

Nous l’appelâmes , du flanc droit du mont Si- 
tiaî, & nous le fîmes approcher, pour s’entrete- 
nir avec nous : • 

. Nous créâmes fon frère Aaron Prophète , par 
un bientkit de notre miféricorde. 

Publie dans le Coran la louange d’Ifma’él , fi- 
dèle à fa promefle. Envoyé & Prophète. ^ 

Il recommandoit à fa famille la prière & l au- 
mône. Il fiit agréable aux yeux de 1 Etemel. 

Célèbre Henoch (i) dans le Coran ; il fut jufte 
& Prophète. 

Nous l’enlevâmes dans un lieu fublime. 

Tels font , entre les fils d’Adam , de No’é , d A- 
braham & d’Ifra'él, les Prophètes que Dieu corn- 
bla de fes grâces. U les choifit parmi ceux qu il 
éclaira du flambeau de la foi. Lorfqu’on leur ré- 
citoît les merveilles du miféricordKux , le front 
proftemé , les- yeux baignés de larmes , ils ado- 
roient fa Majefté fuprême. 

Une génération pervertie leur a fuccédé. Elle a 
abandonné la prière, & fuivi le torrent de fespaf^ 
fions; elle fera précipitée dans le fleuve du Tartare. 



( 1 ) Les Arabes débitent beaucoup de fables au 
fujetd’Henoch. Nous.nous contenterons de rapporter 
ce qu’en dit Ifmaël ehn Ali. Henoch fut enlevé au Ciel 
à l’age de trois cent cinquante ans. Dieu lui donna 
l’efprit prophétique & lui révéla les fecrets du Ciel. 
H lui envoya trente volumes facrés. Henoch fut le 
premier qui fe fervit de la plume Sc de 1 épée pour 
défendre la religion. 11 inventa l’aftrologic 6C apprit 
aux hommes à compter &àpef«r. 

\ ' , 
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Mais ceux qui joindront au repentir la foi & 
les bonnes oeuvres , entreront dans les jardins 
ÿEdm ; 

Jardins délicieux que le miféricordieux a pro- 
mis à Tes ferviteurs, pour les confoler dans leur 
exil ; Tes promelTes font infaillibles. 

Les futilités en feront bannies. La paix y ré- 
gnera. Les hôtes de ce féjou# recevront leur nour- 
riture le marin & le foir. 

Tel eft le Paradis que nos ferviteurs vertueux 
auront pour héritage. 

Nous ne fonimes defcendus que par l’ordre de 
Dieu. Le pafle , le futur , le préfent lui appar- 
tiennent. 11 ne connoît point l’oubli. 

Les Cieux , la terre , ce que renfetme l’éfpace 
qui les fépare, forment fon domaine. Sers-le : 
fois confiant dans fon culte. Lui connois-tu un 
nom ? 

Eh quoi ! dit l’incrédule , lorfque je ferai mort ' 
ma cendre fe rariimera-t-elle de nouveau ? 

A-t-il donc oublié que nous l’avons tiré du 
néant , pour lui donner l’exiftence ? 

J’en jure par ton Dieu , nous raflfemblerons les 
hommes & les Démons ; nous en formerons une 
enceinte dans l’enfer , & nous les forcerons de fe 
tenir à genoux. 

Nous choifirons enfuite ceux dont l’infolence 
aura plus éclaté contre le miféricordieux. 

Nous connoitrons ceux qui ont mérité davan- 
tage le tourment des flammes. 

Ils y feront précipités ; c’eft un décret prononcé 
par rÉtemel. 

Nous délivrerons ceux qui ont craint le Sei- 



Digitized by Google 




tSo t E 6 O R. A N. 

gneiir , & nous laifTerons les coupables à genoux, 

Lorfque vous prêchez notre doârine aux infi- 
dèles y ils difent aux croyans : lequel de nos deux 
partis eft le plus fort , & le plus floriflant ? 

Combien de peuples plus riches & plus puiA 
fans qu’eux font tombés fous nos coups ? 

Puiffe le miféricordieux prolonger les jours de 
ceux qui font plongés dans l’erreur ! 

Afin qu’ils voient l’accompliflement de nos 
menaces, foit dans ce monde foit dans l’autre. 
Ils connoîtront alors ceux qui font plus mal- 
heureux , & plus dépourvus de fecours. 

Dieu fortifiera les fidèles qui profefferont la 
vraie religion. 

' Les bonnes oeuvres auront un mérite perma- 
nent à fes yeux , & feront laagnifiquement ré- 
compenfées, 

N’aS'tu pas vu l’infidèle fe flatter de recevoir 
des richeflTes & des enfans ? 

Connoît-il l’avenir ? Dieu lui en a-t-il fait la 
prome.flTe ? 

• Il fe flatte vainement. Nous écrirons fon often- 
tation , & nous aggraverons fes peines. 

Nous lui donnerons les biens qu’il demande 
fur la terre ; mais il paroîtra nud devant notre 
tribunal. 

Ils comptent fur la proteftion de leurs divinités 
chimériques. 

Vain efpoir ! elles rejetteront leur encens , & 
fe déclareront contr’eux. 

Ne fais-tu pas que nous avons déchaîné les 
Démons contre les incrédules , pour les porter au 
mal } 
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Ne précipite rien contr’eux. Nous comptons 
leurs jours. . , ^ 

• Les juftes raffemblés formeront le cortège du 
miféricordieux, . . 

Les fcélérats defcendront dàns l’enfer. 

Ceux-là lèuls qui ont reçu l’alliante divine, 
auront des intercelTeurs. 

Us difent que Dieu a un fils , & ils profèrent 
un blafphéme. 

Peu s’en faut que^ les Cieux ne fe fendent à 
ces mots , que la" terre ne s’ehtPoüvre , & que les 
montagnes brifées ne s’écroulent. . 

Ils attribuent un fils au miféricordieux , & il 
ne fauroit en avoir. • , 

Tous les êtres créés au Ciel & fur la terre 
lui payent un tribut de louanges. U les a comptés 
& il en fait le nombre. ‘ ‘ ^ 

Au jour de la réfurreftion , tous les hommes 
paroîtront nuds devant lui. _ ^ 

Il fera régner l’amitié entre les croyans ver- 
tueux. J : ,.j ^ . .1 - 

Nous avons facilité la leôure du Coran e» 
l’écrivant dans ta langue , afin que tu annonces 
la félicité à ceux qui craignent le Seigneur , & les, 
tourmens a ceux qui difputent contre lui. . 

De tant de générations que nous avons anéan- 
ties , pourrois-tu faire paroître un feul homme h' 
Font-elles entendre le plus léger murmure ? 





(i) T. H. Tous ces caraflères font myftérieux , 
8c Dieu feul ea a U coanoUTance» GtlaUddïn. 
chafcar. 
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LoHqu’il vit le builTon enflammé, il dit à là 
famille ; arrêtez-vous ici ; j’appcrçois le feu fâcré, 
■ Peut-être que j’en apporterai une étincelle , & 
que j’y trouverai de quoi me conduire. 

• Lorl^’il s’en fut approché , une voix lui cria : 
Mtwfe l 

Je fuis ton Dieu ; quitte ta chauilùre ; tu es 
dans la vallée fainte de Thoï. 

Je t’ai élu. Ecoute attentivement ce que je 
vais te révéler. 

Je fuis le Dieu unique. Adore-moi , & fais la 
prière en mon nom. 

L’heure viendra. Peu s’en eft fallu que je ne 
te l’aye révélée. 

' On rendra à chacun fuivant fes œuvres. 

Que l’incrédule , aveuelé par fes pallions , ne 
t’empêche pas de croire , h tu crains de périr. 

Que portes-tu à la main ? 

' Seigneur , c’eft mon bâton ; il fert à m’appuyer 
à détacher des feuilles poiu- mon troupeau , & à 
d’autres ufages. ' 

Jette- le , ô Moyfe ! ' 

U obéit. Le bâioii fe changea en lèrpent qui 
rampoit fur la terre. 

Sallis-le làns crainte ; il reprendra fa première 
forme. 

Porte la main dans ton fein , tu la retireras 
blanche (i) , fans aucun mal; fécondé marque 
de ma puilTance. 



*, (i)' Sa main fut couverte â’une lepre blanche Ikn*' 
reCcQtît aucune doulaux« Gelaleddin* 
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Nous te rendrons tëinoin des plus grandes mer- 
veilles. 

Va trouver Pharaon (i). Il pafle les bornes de 
impiété. 

Seigneur , répondit Moyfe, dilate mon cœur; 
Rends-moi ton ordre facile. 

, Délie le lien de ma langue ; , , ' . 

Afin qu’on puifle m’entendre. 

Donne-moi un confeiller de ma famille. 

Que ce foit mon frère Aaron. . , / 

Qu’il fortifie. ma foibleffe; , 

Et qu’il partage mon emploi. 

Nous unirons nos voix pour te louer, & nos 
cœurs pour nous rappeler ton fouvenir , 

Puifque tu as daigné jetter tes regards fur nqusl 
. .Tes voeux font exaucés, ô Moyfe ! 

Déjà nous t’avions donné des preuves de notre 
bonté vigilante , . ' ' ^ ' 

Lorfque nous fîmes entendre ces paroles à ta 
mère ; 

Mets ton fils dans un panier ; laifiTe-Ie flotter 
fur le nil ; il le portera au rivage ; mon ennemi 
& le, lien l’accueillera , & je. ^ui ihlpireraiide 

l’amour pour lui. • 

U fera fous ma fauvegardei .. ■ , ~ 

Ta fœur fe promenoif fur le bord du fleuve. 
Voulez- vous., dit-elle vous enfcigrie une' 

nourrice ? N9Us, te rendîmes à.ja mère , afin, ‘.de; 
tranquillifer fon cœur, & de fécher fes lamies. 



( I } Pharaon fe faUbit rendre le; honneurs diyins. 
Gelaleddini ..... . > . 
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Tu mis à mort un Egyptien. Nous te délivrâmes 
du fupplice. Nous t’éprouvâmes enfuite. 

Tu as habité plufieurs années parmi les Madia- 
nites, & tu t’es rendu à ma voix. 

Je t’ai choifi pour remplir mes volontés. 

, Partez, toi & ton frère, avec la puiflance des 
miracles , & n’oubliez pas mon fbuvenir. 

Allez vers Pharaon. Son coeur s’efr endurci 
dans le crime. 

Parlez-lui avec douceur , afin qu’il ouvre les 
yeux , ic qu’il craigne. 

Seigneur , réponmt Moyfe, nous appréhendons 
fon indignation , & fa violence. 

Ne craignez rien. Je ferai avec vous. J’enten- 
drai , & je verrai. 

Partez , & dites à Pharaon : nous fommes les 
envoyés de Dieu ; lailTe fortir d’Egypte les enfàn^ 
d’Iftaël. Ceffe de les opprimer. Les prodiges di- 
vins attefteront notre million. La paix foit avec 
celui qui fuit la lumière. 

Ceux qui , nous aceufant d’impofture , relie- 
ront dans l’erreur , vont être punis. Dieu nous l’a 
révélé. 

Quel ell votre Dieu, demanda le Roi à Moyfe? 

Mon Dieu ell le difpenfateur de toutes chofes. 
C’en lui qui a tiré tous les êtres du néant, & qui ^ 
les gouverne. 

Quelle fut donc l’Intention des anciens peuples, 
continua le Prince (l) ? 

' Elle ell écrite dans le livre, reprit Moyfe. Dieu 



(i) Ea adorant des idoles^ 
Tomf Ut 



£ 
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en a la connôilTance. II ne fe trompe point , Ac 
n’oublie rien. 

C’eft lai <jui vous a donné la terre pour habi- 
tation , qui vous y a tracé des chemins , & qui fait 
defcendre la pluie des Cieux , pour féconder toutes 
les plantes. 

Nourriffez-vousdefesproduftions. Faites paître 
vos troupeaux. Ces merveilles font des lignes pour 
ceux qui ont l’intelligence. 

Nous vous avons créés de terre. Vous y re- 
tournerez , & nous vous en ferons fortir une fé- 
condé fois. 

Nous opérâmes des miracles devant Pharaon. 
Il les accufa de fauITeté , & refufa d’y ajouter 

foi. 

Es-tu venu , dit-il à. Moyfe , pour nous chalfo 
de notre pays , par la force de tes enchantemens ? 

'■ Nous t’oppoferons de femblables attires. Gon- 
venons du temps & du lieu. Qu^il n’y ait point 
d mfrafteur, & que tout foit égal. 

,Que l’aflemblée , répondit Moyfe , fe faflc un 
jour de fête. Le concours du peuple la, rendra 
plus folennelle. 

Pharaon fe retira) & au jour marqué, il psnut 
avec fes Mapciens. 

■ Malheur à vous ! leur dit Moyfe , fi vous ofêç 
fabriquer une impofture contre Dieu. 

Il peut vous punir à fi’inftant. Les Magiciens 
qui vous ont précédés ont péri. 

Les Mages fe réunirent , pour agir de concert , 
& tinrent leur délibération fecrète. 

Prince , dirent-ils, ces deux hommes font des 
impofteurs , qui veulent par lejirs charmes vou^ 
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thafler de votre pays , & entraîner les grands de 
votre empire. 

RéunilîTez, ajouta Moyfe , les fetrets de votre 
art. Venez par ordre , & que ce jour couvre de 
gloire les vainqueurs. 

Nous te donnons le choix , dirent les Mages , 
de jetter ta baguette le premier , ou après nous; 

Corrunencez , dit Moyfe, A l’inftant , leurs cor- 
des & leurs baguettes parurent, par l’efTet de 
leurs enchantemens, des ferpens qui rampoient çà 
«& là. 

Moyfe ne put fe défendre d’un fentiraent de 
frayeur. 

Nous lui dîmes : ne crains rien , tu Içras vie» 
torieux. 

Jette ta baguette. Elle dévorera leurs ferpens , 
vains effets du’ preftige. Le Magicien ne fauroit 
profpérer. 

Les Mages fe profternèfent pour adorer le 
Seigneur. Nous croyons , s’écrièrent-ils, au Dieu 
d’Aaron & de Moyfe. 

Croirez-vous fans mon ordre, dit le Roi ? Sans 
doute , Moyfe eft votre chef. U vous a enfeigné 
la magie. Je vous ferai couper les pieds & les 
mains , & vous ferez attachés à des palmiers. Vous 
faurez qui de. votre Dieu , pu de moi , fera plus 
conftant & plus rigoureux dans fes châtimens. 

Ta volonté , répondirent les Mages , n’aura 
pas plus d’empire fur nous , que le prodige dont 
nous avons été témoins , que celui qui nous a 
créés. Décerne ce qu’il te plaira. Ta punition le 
borne à la vie préfente. Nous croyons en Dieu 
afin qu’il pardonne nos fautes, & la magie que 
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tu nous as commandée. Dieu eft plas puiflan^ 
& plus permanent que toi. 

Celui qui fe préfentera devant fon tribunal, 
fouillé de crimes , defcendra dans Tenfer. 11 ne 
pourra ni éprpüver la mort , ni Jouir de la vie. 

, Le croyant qui apportera de bonnes oeuvres 
fera élevé à un degré fublime. 

U habitera éternellement les Jardins ^Eden, 
arrofés par des fleuves : telle fera la récorapenfe 
de ceux qui auront été purifiés. 

Dieu commanda à Moyfe de fortir pendant la 
nuit de l’Egypte avec le peuple d’Ifraël , de frap» 
per la mer de fa baguette , & de leur ouvrir uiv 
chemin à travers les eaux. 

Nous lui dîmes : ne crains point que Pharaon 
t’arréte, & marche en sûreté. 

Pharaon pourfuivit les Hébreux , à la têtë de 
fes foldats. La mer les engloutit. 11 égara fon peu» 
pie au lieu de le conduire. 

. Enfans d’Ifraël , nous vous avons fauvés des 
mains de vos ennemis ; nous vous avons marqué 
pour flation le flanc droit du mont Sinaï ; nous -- 
vous avons envoyé la manne & les cailles. 

Jouiflez des biens que nous vous offrons. Evi- 
tez l’excès de peur de mériter ma colère. Celui 
fur qui elle tombera fera réprouvé. 

Je pardonnerai à ceux qui Joindront au répen- 
tir la foi & les bonnes oeuvres. Us marcheront 
dans la voie du falut. 

.. Oui t’a li-tôt -fait quitter ton peuple , dit Dieu 
à “Moyfe ? 

Seigneur , répondit-il , c’efl le défir de t*êtrç 
agréable. Les Ifraëlites s’avancent fur mes pas;. 
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Nous les avons éprouvés, ajouta le Seigneur,' 
» depuis ton départ. Samerï les a égarés. 

Le Prophète retourna vers eux enflammé de 
colère , & accablé de triftefle. 

O mon peuple ! leur dit-il , Dieu ne vous a-Ml 
pas fait une promeflTe glorieufe? Vous a-t-elle paru 
trop long-temps différée ? Ou avez-vous voulu 
attirer fur vos têtes le counoux du Ciel , en violant 
ma défenfe ? 

Nous ne l’avons pas tranfgreflTée de notre 
propre mouvement , répondirent-ils ; on nous a 
commandé d’apporter nos omemens les plus pe- 
iâns ; nous les avons raflfemblés , & Sameri les a 
mis en fonte. 11 en a formé un veau mugiflant , 
& les infidèles ont dit ; voilà notre Dieu ; voilà le 
•Dieu de Moyfe qui l’a oublié. 

Ne voy oient-ils pas qu’il ne leur rendoit point 
de réponfe , & qu’ils ne pouvoient en attendre 
ni bien ni mal ? 

Enfans d’ifraël , leur crioit Aaron : Ce veau 
eft une tentation. Le Seigneur eft miféricordieux ; 
Suivez-moi ; obéiflez à ma voix. - 

Nous ne ceflferons de l’adorer , répondoient-ils , 
que Moyfe ne foit de retour ? 

Pourquoi ne m’as-tu pas fuivi , dit Moyfe à 
fon frère , lorfjpie tu as vu le peuple s’abandon- 
ner à l’idolâtrie ? As-tu donc voulu contrevenir 
à .mes ordres ? ' 

Fils de ma mère, répondit Aaron , cefïe de me 
tirer par la barbe, & par la tête. J’ai eu peur que 
tu ne m’accufafTes d’avoir fait fcifiion avec les 
Ifraëlites , & de t’avoir défobéi. 

Qu’as-tu fait, demanda le Prophète k Samcrîf 

£ üj 

/ 
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J’ai, dit-il, des connoiflances (i) que le peupfë 
n’a pas. J’ai pris de la pouffière fous les pas du 
courfier de l’envoyé célefte. Je l’ai jettée ^ns la 
fournaife c’eft une idée que mon efprit m’a 
fuggérée. 

Fuis loin d’ici. Tu diras à tous ceux qui te ren- 
contreront : ne me touchez pas. C’eft une pu- 
nition à laquelle tu feras, fournis jufqu’à la mort. 
Vois ce Dieu dont tu étois l’adorateur zélé, il 
va devenir Ja proie des flammes , & fa cendre 
fera jettée dans la mer. 

Vous n avez point d’autre Seigneiîr que le Dieu 
unique , qui embralTe, Tunivers de l’ihimenfité de 
fa fcience. 

Nous te racontons dnfi ces ëvénemens {rafles. 
Nous t’avons apf>orté le livré des avertiflemens. 

Celui qui s’en écartera fera chargé , au jour de 
la réfurreébon , d’un pelant fardeau. 

Il nç pourra s’en débarrafîer. Ce fardeau fera 
fon malheur au jour du jugement. 

Le joiuf. où la trompette fonnera (i) , les icé- 



fi) Sameri Tachant que fous les pieds du cheval de, 
Oahriel , le fable fe convénilToit en or , & devenoie 
propre à donner la vie , prit de la poulEère fur laquelle 
le courfier célefte avoit imprimé fes pas, & la fondit 
avec les omemens les plus pefani des Hébreux. 11 
en fit un veau d’or mugiflànt 6c animé. Telle eft 
l’opinion des Mahométans au fujet de ce veau. 

(»' Au fécond fon de la trompette qu’embouchera 
"^Àfraphel , les âmes des humains en fortiront comme 
un eftàim d’abeilles , 6c iront rejoindre leurs corps. 
Jahia, .< 
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ÏÇmts feront raflemblés , & leurs yeux feront cou- 
verts de ténèbres. 

Us fe diront à baffe voix : nous ne fommes 
Tcftés fur la terre que dix jours. 

Vous n’y êtes reliés qu’un jour, reprendront 
leurs chefs. Nous connoîtrohs leurs difcours. 

Us te demanderont ce que deviendront les mon- 
tagnes. Dis-lem : Dieu les diflipera comme la 
poullière. 

Aux lieux où elles étoient , s’étendront de 
valles plaines , où Ion ne verra ni pente , ni 
éminence. . 

Les hommes fuivront l’Ange qui les appellera. 
Us ne pourront s’en défendre. Leur voix fera hum- 
ble & foible devant le miféricordieux. On n’enten- 
dra que le bruit obfcur de leurs pieds, 

L’interceffion ne fera utile qu’à ceux à qui Dieu 
accordera cette faveur , & qui auront prononcé lît 
profeflion de foi qu’il aime(i). 

U connoît le paffé & l’avenir. L^ntelligénce hit» 
inaine ne s’étend pas jufque-là. 

Us humilieront leur front devant le Dieu vivant 
& éternel ; & l’impie périra. 

Le croyant vertueux n’aura point à craindre un 
fort injuue 8c rigoureux. 

Nous avons envoyé du Ciel, le Coran en 
langue Arabe ; nous y avons répandu des exemples 



Cette profeflion de foi eft comme nous l’avoni 
déjà dit , la ila ella allah ou Mohammed raçoulallah, 
U ny a de Dieu que Dieu 6* Mahomet efl fon PTOoMte» 
II ne faut jamais prononcer ces mots devant des Turcs 
à moins que l’on ne foit difpofé à fe faire circoncit^ 

E iv 
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menaçans ; 'afin d’infpirer la crainte du Seigneur J 

& d’inftruire les hommes. 

Exalte le nom de Dieu , le fouveraindu monde, 
& la vérité par excellence. Ne te hâte point de 
répéter les verfets du Coran (i) avant que la ré- 
vélation foit achevée , & dis : Seigneur, augmente 
ma fcience. 

Nous fîmes un pafte avec Adam ; mais peu 
fermé dans fa promefle , il Toublia bientôt. 

Nous ordonnâmes aux Anges de fe profterner 
devant lui. Tous l’adorèrent, Eblis leul refiifa 
d’obéir. Nous dîmes à Adam & à fon époufe ; voilà 
votre ennemi. Prenez garde qu’il ne vous chafle 
du Paradis , & qu’il ne vous rende malheureux. 

Vous n’y fouffrirez ni de la faim,ni de la nudité. 

Vous n’y ferez incommodés , ni par la foif , ni 
par la chaleur. 

Le Démon tenta Adam. Veux-tu , lui ’dit-il , 
que je te fafle connoître l’arbre de l’éternité , l’ar- 
bre qui donne une fouveraineté fans fin ? 

Adan» & fon époufe mangèrent du fruit défendu. 
Ils apperçurent leur nudité (i) , & fe firent des 
habits de feuilles. Le premier homme fiit delbbéil- 
faftt & prévaricateur. 

Dans la fuite , Dieu reçut fa pénitence. Il eut 
compaffion de lui , & l’éclaira. 



(i) Mahomet craignant d’oublier un mot , lorfque 
Gabriel lui récitoit les verfets du Coran , fe hâtoit 
de les répéter avant même que l’Ange eût fini. Dieu 
lui reproche fa crainte Sc fa précipitation. Gelalcddin. 

(%) Adam & Htve étoient nuds , âc couverts feu- 
lement de leur longue chevelure» 
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- Defcendez du Paradis , leur dit le Seigneur ; 
vous avez été ennemis ü’un de l’autre. Un jour 
je vous enverrai un guide. 

Celui qui le fuivra ne s’égarera point , & le 
malheur ne fera point fon partage. - - - 

Celui qui ne voudra pas entendre ma doélrine 
éprouvera l’infortune dès cette vie. 

Au jour de la réliirreèlion il fera environné de 
ténèbres. . 

Seigneur ^ s’écriera-t-il , pourquoi fuis-je aveu- 
gle Auparavant je voyois. 

Nous t’avons prêché nos commandemens , lui 
répondra Dieu ; tu les as oubliés. Aujourd’hui tu 
vas être plongé dans l’oubli. ‘ 

Tel lèra le fort de l’idolâtre & de l’infidèle. 
Les peines de la vie feture -feront terribles & per- 
manentes. ' . ' - 

' Ne réfléchlffent-ils donc point aux méchans 
^e nous avons exterminés? Ils foulent la terre qu’ils 
habitoieot. , Ces exemples devroiènt les effrayer, 
s’ils pouvoient comprendre. - ' ' - ' 

Si l’Arrêt du Ciel n’étoit prononcé , il hâteroit 
leur fupplice ; mais il attend l’heure marquée. 

Supporte avec confiance leurs difcours. Publie 
la gloire du Très-Haut avant lè^cpucher & le lever 
du foleil. Célèbre ^fa ^louange pendant la nuit & 
aux extrémités du jour (i) ;-afin que ton cœur 
fait content de luî-mêjne., , : i,"' 

Ne porte point dfs regards avides fur les hiens 



(l'I Les Mahométans prient cinq fois Je jour. Ils 
n ont point de cloclies. Des crieurs annoncent du haut 
des minarets la prière au pe.iple. 
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d’autrui. Les fleurs qui parent leTentîer de la vîeü 
font une épreuve. Les biens que Dieu promet font 
plus précieux & plus durables. 

Commande la prière à ta iâmilfe. Fais-la avec 
perfévérance. Nous n’exigeons point que tu amai^ 
.fes des tréfors. Nous founûrons à tes befoins. La 
piété aura fa récompenfè. 

Les infidèles ont dit : nous ne croirons point 
à mo’uis qu’il n’opère des miracles. N’ont -ils 
pas entendu rhifloire des nations qui les ont 
précédés ? 

Si nous les avions punis avant la venue de 
Mahomet , ils auroient dit : Seigneur ^ comment 
aurions-nous la foi , li tu ne nous as pas envoyé 
d’Apôtre , pour, nous enfèigner tes commande^- 
.mens, & pour nous fâùre éviter l’opprobre & 
l’ignominie. 

Dis : nous attendons tous.' Encore quelque 
temps , 8c vpusiàurez , qui de nous a été éclairé 
du flambeau de la foi ; qui de nous a fuivi 1«^ 
chemin du falut. 




/ 

/ 
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CHAPITRE XXI (I). 
LES PROPHÈTES, La paix foie avec eux. 
Donné à la Mecque , compofé de i il YcrfetSr 
CSSS==========t^^ 

'Au nom de Dieu clément & miférîcordieuju 

T I E tems approche où les hommes rendront 
compte , & dans leiy infouciance , ils s’éloignent 
de cette penfée. ' 

Ils n’ont entendu la lefture du Coran que poue 
«’en moquer. 

Le coeur livré au plaifir ,les impies fe font dit en 
fecret : Mahomet aeft-il pas un homme comme 
vous ? Ecoutétez-vous un impofteur ? Vous le con- 
tioîtrez bientôt. 

Dis : Dieu connoît ce qui fe pafTe au Ciel & fur 
la terre. Il fait & entend tour. 

Ce livre , ont-ils ajouté , n’eft qu’un amas'confus 
de fables. II en eft fauteur. Il les a mifes en vers. 
Qu’il nousfafle voir des miracles comme les autres 
Prophètes. 



(i) Celui qui lira ce Chapitre fera jugé avec dou- 
ceur au jour de la réfurreftion Les Prophètes dont 
il eft fait mention dans le Coran , lui tendront la 
H^n , de lui donneront le falut. Zamt^tfear, 
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Aucune des villes que nous avons détruites , n’a 
embrafle la foi. Ils ne croiront point. 

Avant toi nous n’avons envoyé que des hommes 
infpirés. Interrogez les Juifs & les Chrétiens fi vous 
l’ignorez. 

. Nous ne leur donnâmes point un corps phantrf 
tique. Us ne demeurèrent pas éternellement fur la 
terre. 

Us virent l’accompliffement de nos promeflTes. 
Nous les fauvâmes avec nos élus , & les incrédules 
périrent. 

Nous vous avons envoyé un livre, pour vous 
infbiuire. N’ouvrirez- vous point les yeux ? ' 

Combien avons-nous étabU de peuples, fur les 
ruines des villes criminelles & punies ? 

A la vue de nos fléaux les coupables prenoient 
b fuite. 

Où fuyez-vous , leur criœent les Anges? Reve- 
nez goûter vos plaifirs. Revenez au féjour que vous 
habitiez. Vous allez être interrogés. 

Malheur à nous,s’écrloient-ils ! Nous avons vécu 
dans l’impiété. 

Ils proférèrent ces paroles lamentables jufqu’à 
ce qu’ils furent tous tombés fous le glaive ven- 
geur , comme la moiflbn fous le tranchant de la 
faux. 

Nous n’avons pas créé les Cieux,la terre, & tout 
ce que l’efpace renferme comme un jeu. 

*- Si nous avions formé l’univers pour qu’on s’en 
nioquât , nous aurions été le premier objet de la 
raillerie. 

Nous oppoferons la vérité au menfonge , & elle 
le fera difparoître. Malheur à vous qin blafphêm**. 
contre Dieu ! 
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. Les Cieux & la terre compofent fon domaine; 
Les Anges ne dédaignent point de s’humilier devant 
lui , & ne fe laflent point de l’adorer. 

Ils le louent le jour & la nuit. Ils ne ceflent de 
publier fes grandeurs. 

Les divinités qu’ils ont choifies fur la terre, peu* 
vent-elles refliifciter les morts ? 

Si dans l’univers, il y avoit plufieurs Dieux , là 
ruine feroit prochaine. Louange au Dieu qui eft 
ailis fur le trône des mondes , malgré leurs blaft 
phêmes 1 

On ne lui demandera po'mt compte de fes ac- 
tions, & il leur demandera çompte de leurs œuvres. 

Les Anges adorent-ils d’autres divinités que 
Dieu ? Apportez vos preuves. J’ai en ma faveur le 
témoignage du Coran (i).Les JuifsSc les Chrétiens 
ont leurs livres facrés. Mais la plupart ne connoif; 
fent point la vérité , & ils fuient fa lumière. 

Tous les Prophètes qui t’ont devancé eurent 
cette révélation : je fuis le Dieu unique. Adorez- 
moi. 

Les infidèles ont dit : Dieu a eu un fils du com- 
merce avec les Anges. Loin de lui ce blafphême ! 
Les Anges font fes ferviteurs honorés. 

Ils ne parlent qu’après lui , & ils exécutent fes 
volontés. 

Il fait ce qui exifioit avant eux , 8c ce qui fera 



(t) Le Coran eft pour moi la preuve que les Ange» 
tiadorera qu’un Dieu. Le Pentateuque & l’EvangilC' 
atteftent cette vérité aux Juifs & aux Chrétiens. Telle 
eft l’explication de Ge/o/eiiiR aufujet de ce pafiàge. 
Nous l’avons fuivie comme la plus naturelle. 
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' après. Ils ne peuvent intercéder fans fa pennlfEortJ 
Ils font faifis de frayeur en fa préfence. 

Si quelqu’un d’eux ofoit dire : je fuis Dieu. Il 
feroit précipité dans l’enter. C’eft ainfi que nous 
récompenfons l’impie. 

Les incrédules ignorent-ils que les Cîeux & la 
terre étoient folides , (i) que nous les avons ou- 
verts , & que nous avons fait defcendre la pluie 

3 ui donne la vie à toutes les plantes ? Ne croiront- 
s point ? 

Nous avons affermi fous leurs pas la terre par 
de hautes montagnes. Nous avons laiffé entr’elles 
de vaftes efpaces , poiu qu’ils y tracent des chemins. 

Nous avons élevé le firmament pour lui fervit 
de toît. N’y reconnoîtront-ils point les lignes de 
notre puiflance ? 

C*eft Dieu qui a fait le jour & la nuit. Il a formé 
le. foleil & la lune qui roulent rapidement dans le 
cercle que fa main leur a tracé. 

Avant toi , ntil mortel a’a joui de l’éternité 5 
& fi tu. dois mourir , peuvent-ils efpèrer d’être 
éterneUi 

Tout homme doit payer le tribut à la mort; Nous 
vous éprouverons par l’infortune, & la profpérité, 
& vous reviendrez à- nous. 

A ton afpeél les idolâtres s’armeront de plaifan- 
teries. Efl-ce là , diront-ils , celui qui attaque nos 
I^eux } Et ilrofent infulter au raiféricordieux ! 

- L’homme eA d’un naturel prompt & ardent. Je 



(i>-Gctte folfdué des Cieux n’eft, qu’une e*pref-i 
Son figurée, par laquelle Mahontet fait eatQodxe 
«qu’ils étoient fermés à la pluie. 
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/^rous ferai voir les effets de ma puiffance , & Vous 
4ie demanderez plus qu’ils foient accélérés. 

Quand s’accomplira cette protneffe , deman- 
dent-ils ? Ne nous trompez-vous point ? 

Si les pervers favoient quels tourmens ils éprou- 
veront , quand ils ne pourront écarter la flamme 
de leur vifage , ni de leurs reins , & qu’ils n’auront 
point de libérateur i 

L’heure les furprendra. Ils feront dans l’étonne- 
ment. Ils ne pourront ni l’éviter , ni efpérer de 
délai. 

Avant toi nos Miniftres furent en butte aux traits 
de la raillerie ; mais ceux qui s’en font moqués , 
en ont porté la peine. 

Dis-;leur : qui pejut vous défendre contre le bras 
du Tout-Puiffant, pendant le jour , ou pendant la 
nuit } ip^lgré cet av.enilTement ils écartent fon 
fou venir. 

Leurs, divinités les mettrontrclles à l’abri de 
notre courroux ? Incapables elles-mêmes de fe dé- 
fendre , comment leur donneront-elles du fecours ? 

Leurs jouilTances femblables à celles de leurs 
pères , ne pafleront point les bornes de la vie. Nj> 
vpiea;t-ils pas que nous refferrons leurs limites? 
Peuvent-il^ efpèrer la viéloire? 

Je VOUS prédirois ce qui m’a été révélé ; mais 
lés' fpqrds entendent -ils les confeils qu’on leur 
donne ? 

"Au moindre fouffle de la colère divine, ils s’écrie- 
ront : malheur à nous ! Nous étions dans l’erreur. 

' Nous pèferonç au jour de la réfurreélion avec 
des balances jufles. Perfonne ne fera trompé de k 
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pefanteur d’un grain de moutarde. L’dquîtë préfî-^ 
dera à nos Jugeme^is. 

Nous donnâmes à Moyfe & à Aaron le livre 
qui dilHngue le bien du mal. Il eft la lumière & la 
règle de ceux qui font pieux ; ^ 

De ceux qui craignent le Seigneur 4ans le fecret ^ 
& qui redoutent l’heure fatale. 

Et ce livre béni , nous l’avons envoyé du Ciel. 
Nierez- vous fa doftrine .«* 

Nous fervîmes de guide à Abraham , parce que 
nous connûmes fon cœur. 

Quels font , demanda-t-il à fon père & au peu- 
ple , les fimulacres devant lefquels vous vous 
courbez ? 

Ce font , lui répondit-on, les Dieux qu’ont ado- 
rés nos pères. 

Ils étoient dans l’erreur , reprit-il , & vous les 
imitez. 

Eft-ce la vérité que tu nous annonces , ou veux- 
tu abufer de notre crédulité ? 

Votre Dieu , continua ATiraham , eft le Souve- 
rain du Ciel & de la terre. 11 les a tirés du néant. 
Je rends témoignage de fa puiflance. 

J’en attefte mon Dieu , à peine ferez-vous éloi- 
gnés de vos idoles , que je les attaquerai. 

Il les mit en pièces , excepté la plus grande (i) > 
afin que le peuple tournât vers elle fes foupçons. 



(i) Abraham , après avoir mis en pièces les idoles 
de fes pères , attacha fa ha<;he au col de la plus 
grande qu’il laiflà entière , afin que le peuple tournât 
vers elle fes foupçons. Gelaleddin, 
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Qui peut avoir ainfî maltraité nos Dieux , s’écriè- 
rent les idolâtres ? C’eft un impie. 

Nous avons entendu un jeune homme en parler 
avec mépris , dirent quelques-uns. Il lé nomme 
Abraham. 

Qu’on l’amèae fous les • yeux du peuple , afin 
qu’on témoigne contre lui. 

Eft-ce toi ) lui demanda-t-on , qui as commis 
cet attentat contre nos divinités ? 

_ Le plus grand de vos Dieux , en eft feul cou- 
pable , répondit- il. Interrogez-les , s’ils favent vous 
répondre. 

Rentrés en eux-mêmes ilss’éerièrent : nous étions 
injuftes ; 

Mais bientôt fe courbant devant leurs idoles, ils 
ajoutèrent : tu fais qu’elles ne parlent point. 

Pourquoi adorez-vous donc des fimulacres im- 
puiflans , dont vous ne pouvez attendre ni bien 
ni mal ? Malheur à vous & aux objets de votre 
culte ! N’ouvrirez-vous point les yeux ? 

Brûlez l’impie , s’écrièrent les Idolâtres , ( i) & 
défendez vos Dieux. 

Nous commendâmes au feu de perdre fa cha- 
leur , 8f au falut de defcendre fur Abraham. 

Les Idolâtres lui tendirent d’autres pièges, & 
ils furent reprouvés. 

Nous fauvâmes Abraham & Loth ; nous leur 



(i) Les Auteurs Arabes difent que les Chaldéens 
ayant fait un grand bûcher , y jettèrent Abraham 
enchaîné , mais que les flammes coafumèrent Ces liens 
lâns toucher à fa peyfonae. Maracd , . 

"fioniç //, F 
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donnâmes üpe contrée dont nous benîmes toutes 
les créatures. 

Nous comblâmes les vœux d’ Abraham par la 
nailTance d’lfaac& de Jacob, tous deux juftes. 

Nous les établîmes nos Vicaires , pour conduire 
les peuples fuivant la loi divine. Nous leur re- 
commandâmes la pratique des bonnes œuvres , la 
prière & l’aumône. Ils furent nos ferviteurs. 

Nous accordâmes à Leth,la fageffe & la fcience. 
Nous le délivrâmes de la ville abominable , OH 
les hommes étoient livrés à des excès inlames. 

Nous le comblâmes de nos faveurs, parce qu’il 
fut jufle. 

Lorfque Noë éleva vers nous fa voix , nous 
exauçâmes fa prière, & nous le délivrâmes avec fa 
famille , des maux qui les affligeoient. 

Nous le mîmes à l’abri des complots d’un peu- 
ple pervers , qui nioit la vérité de notre religion. 
Les incrédules furent enfevelis dans les eaux. 

Célèbre David & Salomon , qui jugèrent le dé- 
gât que des troupeaux avoient caufé dans un 
champ, (i) Nous fumes témoins de leur Sentence.’ 

Nous clonnâmes à Salomon l’intelligence de 
cette affaire. Il eut en partage la fageffe & la fcience. 



(O Un troupeau entré dans un champ pendant la 
nuit , y avoit fait du dégât. L’affaire fut portée de- 
vant David, il jugea que les brebis dévoient être 
livrées pour le dommage. Salomon fut d’un fentimevc 
différent. 11 prononça que leur laine , leur lait . de 
leurs agneaux feroient abandonnés au podeffeur du 
champ jufqu’à ce que le dommage fût réparé , Sc 
qu’cnluite lî berger reprendroit fon troupeau. Davi4 
applaudit à cette fentence. Gelalcddi/t, 
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Nous forçâmes les montagnes & les oifeaux ( i ) 
de s’unir à la voix de David , pour chaoter les 
louanges de l’Etemel. 

Nous lui enleignâmes l’art de faire des cuiraflTes, 
pour vous couvrir dans les combats. En êtes-voua 
reconnoiffans ? 

Salomon reçut du Ciel le pouvoir de comman- 
der aux vents. Il les faifoit fouffler à fbn gré fur 
la terre de bénédiftion. Rien ne borne notre 
fcience. 

Les démons obéifîbient à fa voix. Il les em- 
ployoit à plonger dans la mer , pour amaffer des 
perles , & à d’autres ufages. Nous les empêchions 
de nuire. " 

Célèbre la confiance de Job , (j.) quand il s’écria : 
Seigneur , le malheur s’eft appélânti fur moi ; mais 
ta miféricorde eft infinie. 



( I ) Les Commentateurs du Coran , inftruits par 
les Thalmudiftes , difent que Dieu avoir Ibumis à 
David & à Salomon , les montagnes , les vents , les 
animaux Sc les démons. Ils commandoient à la nature 
entière. Lorfque David étoit fatigué de chanter des 
cantiques , il ordonnoit aux montagnes Sc aux oifeaux 
de le remplacer. Dieu lui apprit l’art de faire des 
cuiraflès. Maracci. Les Pfeaumes de David auront 
donné lieju à cette fable. On aura pris à la lettre ce 
qui étoit dans un fens figuré. 

( 2 ) Nous rapporterons ici ce que les Doéleurs 
Mufulmans penfent de Job. Il defcendoit d’Efaü 8c 
poflédoit de grandes richelTes. Des troupeaux de 
bœufs, de moutons , de chameaux & de chevaux 
couvroient fes campagnes. Son époufe fe nommoit 
Rahmct. Dieu l’éprouva en lui ôtant tous fes biens. 
11 fut réduit à u«e extrême misère. Couvert de ver- 

F 'j 
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Nous entendîmes fa voix. Nous le dëllvrâm® 
du fardeau qui l’opprimoit , & nous le rendîmes- 
à fa famille. Nous augmentâmes fes biens .par un 
effet de notre miféricorde, & pour l’inftruétion des 
ferviteurs de Dieu, 

Rappèle le fouvenir d’Ifma’ël, d’Henoch 8t 
à'Elcaphtl (i). Ils fouffrirent avec patience. 



mine , couché fur un fumier (d) , perfonnC ne pouvoife 
fupporter la puanteur qui s’exhaloit de fon corps. Sa- 
femme le fervoit avec patience ; mais Satan étant venu 
lui rappeler . fon ancienne félicité , & lui promettre 
de lui rendre fes richefles s’il vouloir l’adorer, 
Rahmet le pria d’y confentir. Job en colère jura , 
que s’il revenoit en famé . il lui donnerort cens 
coups de verges. Le Ciel couronna fa perfévérance. 
Il lui envoya l’Ange Gabriel qui le prit par la 
main . & l’aida à fe lever. A l’inflant une fontaine 
jaillit de deflbus fes pieds. Il s’y défaltéra , s’y lava. 
Les vers qui le rongeoient tombèrent. Il devint plus 
beau qu’il n’avoit été. Dieu augmenta fes richeoès , 
& lui rendit fa famille & fes enfans , &c. Flulieurs 
Auteurs croient que Job fut Prophète , & qu’il vécut du 
temps de Jacob. On compte parmi fes fils Bafciar^ 
Hod & d’Elcaphel. Chronique d'Ifntaël ebn Ali , au 
chapitre de Job. 

(i) IJmaël ebn Ali croit que Delcaphel étoit fils de 
Job, & qu’il habitoit la Syrie. Il fut nommé ainlt 
parce qu’il jeûnoit le jour , & veilloit la nuit. 11 
ÿugeoit fans aigreur les différens des mortels , de 
manière que tous ceux qui s’enrapportoient à fon juge- 
ment s’en retournoient toujours latisfaits. Gelaleddin» 



(â) Le mot Aribe me^bj/j[ iignifie fimier. La vutgace l’exprime 
de la même manière. Mais dans l’Hébreu mt^bslat ell rendu par 
le raoc cendre , ce qui ne s’accorde plus avec le texte. D’où il 
paroit que Job a écrit en Arabe . & que noue vulgate a •IS> 
qaduite d aptes le texte Arabe. Mzmetu 
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^Tons les fîmes jouir de nos faveurs, parce qu’ils 
lurent vertueux. 

Souviens-toi de Jonas , lorfqu’il partit à regret , 
& qu’il fe crut à l’abri de notre puiflance. Bien- 
tôt il s’écria du fein des ténèbres : Seigneur , il n’y 
a de Dieu que toi. Ton nom fbit glorifié. J’ai été 
prévaricateur. 

Nous entendîmes fa voîx,& nous le délivrâmes 
de les angoiffes. C’efi: ainfi que nous fauvoas les 
fidèles. 

Publie les vertus de Zacharie qui adreffa au Ciel 
cette prière : Seigneur , ne permets pas que je meure 
iàns enfans. Tu es le meilleur des héritiers. 

Ses voeux furent exaucés. Nous lui donnâmes 
Jean. Nous rendîmes fa femme féconde > parce 
qu’ils s’excitoient mutuellement au bien , qu’ils 
prioient avec amour & crainte , & qu’ils nous 
étoient fincèrement fournis. 

Chante la gloire de Marie qui conlcrva fa vir- 
ginité intafte. Nous foufflâmes fur elle notre efprit» 
Elle & fon fils furent l’admiration de l’univers. 

O fidèles! Votre religion eft une. Je fuis votr^. 
Dieu. Adorez-moi. 

.Les Jiûfs &; les Chrétiens font divifés dans leur 
croyance. Tous reviendront à nous. 

Le zèle du croyant vertueux ne fera poiiat fans 
récompenfe. Nous écrirons fes bonnes œuvres. • 

Anathème fur les villes que nous avons détrui- 
tes ! Leurs habitans ne reparoîtront plus, 

Jufqu’à ce qu’on ait ouvert le paflage à /agog^ 
& à Magog -^zloxs ils defceindront à pas précipités 
des montagnes]; 

F iii 
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Et jufqu’à l’approche de l’heure inévitable. Les 
infidèles , le regard confterné, s’écrieront : malheur 
à nous ! Nous vivions dans l’oubli de ce moment 
terrible , & dans l’impiété. 

Vous & vos idoles defcendrez dans l’enfer, pour 
fêrvir d’aliment aux flammes. 

Si elles euflent été des Dieux, elles n’y auroient 
pas été précipitées. Il fera leur demeure éternelle. 

Les reprouvés poufferont de profonds loupirs , 
& ils n’entendront point. 

Ceux à qui le fouverain bien eft deftiné , feront 
placés loin de ce féjour épouvantable. 

Ils n’en entendront point les cris plaintifs , & ils 
verront éternellement leurs défirs comblés. 

Délivrés des horreurs de la crainte, ils feront 
reçus par les Anges , qui leur diront ; voilà l’heu- 
reux jour qui vous fut promis. , ' 

Alors nous plierons les deux comiîie l’Ange 
Seàel(i) plie un livre. Nous avons créé le premier 
homme de rien. Nous le ferons fortir une fécondé 
fois du néant. Nous femmes, garants de cette 
promeffe , & nous l’accomplirons. 

Nous avons écrit dans le Pentateuque , & dans 
le livre des Pfeaumes , que la terre feroit l’héritage 
dé nos ferviteurs vertueux. , 

Le Coran eft l’avertifferaent de ceux qui crai- 
gnent Dieu, , 



( I ) torfque l’Ange Seftel aura lu les allions de 
chaque homme, il pliera le livre, & fon fort fera 
décidé, ■C(kl(ddin% 
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Nous ne te l’avons envoyé que pour annoncer 
à tous les hommes la mlféricorde divine. 

Dis : il m’a été révélé que votre Dieu eft un 
Dieu unique. Embraflerez-vous l’Iflamifme ? 

Si vous perfiftez dans l’incrédulité , je vous an- 
nonce des calamités. J’ignore fi elles font proches, 
ou encore éloignées. 

Mais Dieu fait ce que vous dévoilez , conune 
ce que vous couvrez des ombres du myftère. 

J’ignore s’il veut vous éprouver, ou vous laiffer 
jouir jufqu’au tems. 

Dis : Seigneur , la vérité eû ton partage, 
^ge entre nous. Notre Dieu eft miféricordieux. 
Nous devons implorer ion fecours contre vos 
blafphémes. 
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Le Coran; 
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CHAPITRE XXII. 

Z£ PÈLERINAGE. 

Donné à la Mecque , compofé de 78 veHets. 

t5ë========<3>====sC3 

no/» Die» clément & mîféricordieux% 

M ORTELS , craignez le Seigneur, parce otc le 
tremblement de terre du grand jour fera epou- 
^^antable. 

Dans ce jour , la mère abandonnera fon fils à 
la mammelle , la femme enceinte enfantera , les 
hommes frappés par le bras terrible de Dieu feront 
comme dans rivreffe. 

La plupart des hommes difputent de Dieu , fans 
^ tre guidés par la lumière. Ils fuivent Satan rebelle. 

U eft écrit qu’il égarera , & entraînera dans 
l’enfer , quiconque l’aura pris pour patron. 

Mortels, fi vous doutez de la réfurreéfion , con- 
fidérez les dégrés par où nous v^ius avons fait pafTer. 
Nous vous avons formés de terre, enfuite de fper- 
nie , puis de fang congelé qui s’eft changé en fœtus 
à moitié informe. Nous avons marqué le temps 
que vous deviez refter dans le fein de vos mères. 
Nous vous en retirons enfans; Vous parvenez à 
l’âge viril. Beaucoup meurent avant de l’avoir 
atteiiUi Quelques-uns arrivent à la décrépitude , 
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& oublient tout ce qu’ils avoient appris.' Confidère 
la terre que la féchereffe a rendue ftérile. Nous y 
verfons la pluie. Son fein s’émeut , & elle pro- 
duit toutes les plantes qui corapofent fa richeffe 
& fa parure. 

Ces merveilles s’opèrent , parce que Dieu eft la 
vérité ; parce qu’il donne la vie aux morts , & que 
fa puifTance embralle l’univers. 

L’heure viendra. On ne peut en douter. Dieu 
ranimera les cendres qui font dans les tombeaux. 

La plupart difputent de Dieu , fans être éclairés 
du flambeau de la fcience, & fans l’autorité d’au- 
cun livre fameux. 

Us détournent orgueilleufement la tête , pour 
écarter leurs femblables de la vraie voie. Ils feront 
couverts d’ignominie dans ce monde , & nous leur 
ferons éprouver , au jour de la réfurreélion , le 
tourment du feu. 

Tel fera le prix de leurs crimes. Dieu ne trompe 
point fes ferviteurs. 

11 en eft qui peu fermes dans la foi ,s’y attachent 
dans la profpérité, & l’abandonnent au moindre 
fouffle de la tentation. Ils perdent ainfi les biens 
du monde, & ceux de la vie future. Malheur irré- 
parable 1 

Ils adorent des divinités qui ne peuVent les aflîf- 
ter , ni leur nuire. Aveuglement cléplorable ! 

Ils invoquent des Dieux qui leur feront funefte* 
plutôt que ftivorables. Malheur au Patron ! Malheur 
à l’Adorateur! 

Dieu introduira les croyans vertueux dans des 
jardinsarroféspar des fleuves. Il fait ce qu’il lui plaît. 

Que celui qui penfe que le Prophète fera 
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privé du fecours divin dans ce monde & dans l’au- 
tre , attache une corde au toit de fa maifon , & 
s’étrangle. Il verra fi fon ftratagéme rendra vain ce 
qui l’irrite. 

Nous avons envoyé le Coran du Ciel. Il efl: le 
dépôt de la vraie religion ; mais le Seigneur éclaire 
ceux qu’il veut. 

Au jour de la réfiirreftion il jugera les croyans , 
les Juifs, les Sabéens , les Chrétiens , les Mages & 
les Idolâtres , parce qu’il eft témoin de toutes 
chofes. 

Ne vois-tu pas que tout ce qui eft dans les Cieux 
& fur la terre adore le Seigneur ; que le foleil , la 
lune , les étoiles ,ies arbres ^ les animaux & les 
hommes l’adorent } mais beaucoup d’entre les 
mortels font deftinés aux fupplices. 

Celui que Dieu méprifera fera couvert de honte. 
Il fait ce qu’il lui plaît. 

Les croyans Scies incrédules difputent de Dieu ; 
mais les incrédules auront des habits de feu,& l’oti 
verfera fiir leur tête l’eau bouillante. 

Elle dévorera leur peau 8c leurs entrailles. Us 
feront frappés avec des bâtons armés de fer. 

Toutes les fois que la douleur les fera s’élance» 
des flammes , ils y feront replongés , & on leur 
dira : goûtez la peine du feu. 

Dieu introduira les croyans qm auront exercé 
la bienfaifance , dans des jardins où coulent des 
fleuves. Ils feront ornés de bracelets d’or enrichis 
de perles , 8c vêtus d’habits de foie ; 

Parce qu’ils ont fait leur profeffion de foi , & 
qu’ils ont marché dans le chemin du falut. 

Les infidèles qui écarteront les croyans du feiv 
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tler de Dieu , & du Temple Saint , que tous les 
hommes, foit étrangers, foit habitans delà Mecque 
doivent vifiter; 

Et ceux qui voùdroient le prophaner , éprouve- 
ront la rigueur de nos châtimens. 

Lorfque nous donnâmes à Abraham l’emplace- 
ment (i) du Temple de la Mecque , pour afile, 
nous lui recommandâmes de ne point y foufFrir 
d’idole, 8c de le purifier pour les fidèles qui feront 
le tour de fon enceinte , qui y prieront , 8c qui fe 
courberont devant le Seigneur. 

Annonce aux peuples le Saint Pèlerinage (i). 
Qu’ils raccompliffent à pied ou fur des chameaux. 



(i) Suivant le fentiment des Auteurs Arabes, 1% 
maifon fainte avoit été apportée du Ciel par les 
Anges. Soixante-dix mille y prioient tous les jours, 
& les mêmes n’y entroient jamais deux fois. Adam 
en avoit fait quarante fois le pèlerinage du fond de 
Tinde. Ayant été enlevée au Ciel avant le déluge , Dieu 
en donna l’emplacement à Abi; 9 ham ponr y bâtir le 
"Temple de la Mecque. 

(a) Avant Mahamet les Arabes faifoiént le pèleri- 
nage de la Mecque. 11$ venorent y célébrer la 
mémoire d Abraham & d’Ifmaël. Ce n’étoit qu’un 
ufage. Mahomet le confacra par des cérémonies reli- 
gieufes , & leur en fit un précepte. 11 cachoitfous le 
motif de la -religion des vues politiques. Il vouloir 
que la Mecque devînt un point de réunion pour tous 
• les Mabométans ; qu’ils vinflent y chercher les aro- 
, mates de l’Arabie Heureufe , fie apporter en échange 
leur or fie les produèlions de leur pays. Les grandes 
caravannes, qui partent toüs les ans de Perfe , de 
Damas , de Maroc Sc du Caire , fe rcuniflent à la 
Mecque. Il fe fait pendant le temps du pèlerinage un 
commerce immenCc dans cette ville , & à Gedd» qui 
«n elt le port. 
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Qu’ils viennent des contrées les plus éloignées;! 

Ils verront combien ils en retireront d’avan- 
tages. Aux jours marqués , ils rendront grâces au 
Seigneur qui leur a permis de manger de la chair 
des troupeaux. Nourriffez-vous en , & calmez la 
fa’un du pauvre. 

Qu’ils quittent tout levain d’infidélité; qu’ils ac- 
compliffent leurs vœux , & qu’ils faflent le tour de 
la maifon antique (i"). 

Celui qui redoutera l’anathôme du Ciel lui fera 
agréable. NourrifiTez-vous de tous les animaux qui 
ne vous font point défendus. Fuyez rabomination 
des idoles , & le menfonge. 

Adorez l’unité de Dieu. Ne lui donnez po'mt 
d’égal. L’idolâtre fera femblable à celui qui pré- 
. cipité du Ciel , devient la proie des oifeaux , ou 
eft jetté dans un lieu défert. 

Celui qui fera éclater fa magnificence dans les 
viélimes q^u’il offrira , donnera des marques de ta 
piété de Ion cœur. 

Servez- vous en jufqu’au temps marqué. Immo- 
•lez-les enfuite devant la maifon antique (i). 

Nous avons donné à chaque natiori fes rites 
_ facrés , pour remercier te Seigneur qui a multiplié 
les troupeaux utiles aux humains. Il n*y a qu’un 
Dieu. Embraffez l’Iflamifme. Annoncez la félicité 
aux humbles , 

A ceux qui ne le rappélent le fouvenîr de Dieu 
qu’avec crainte , qui fupportent avec conftance 
les maux qui leur arrivent , qui font la prière, & 



( t ) Le T«m»Ie de la Mecque» 
(a) Idtm» 
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3 UÎ vcrfeat dans le Tein des pauvres une portion 
es biens que nous leur avons départis. 

Les chameaux doivent entrer dans l’hommage 
que vous rendez au Très-Haut. Vous en retires 
des avantages multipliés. Invoquez le nom du Sei- 
gneur fur ceux que vous immolez. Qu’ils foient 
pofés fur trois jambes , & liés par le pied gauche 
de devant. Lorfqu’ils auront été immolés, nour- 
rilTez-vous de leur chair , & en diftribuez à tous 
ceux qui en demanderont. Dieu les a fournis à votre 
ufage. Vous devez lui rendre grâce de ce bienfait. 
Il ne reçoit ni la chair, ni le fang des viftimes; 
mais il agrée la piété de ceux qui les immolent. 
JNousfaifons fervir les animaux à votre ulage, afin 
que vous glorifiiez le Seigneur qui vous a éclairés. 
Annonce le bonheur à ceux qui exercent la bien- 
fâifànce. 

Dieu détruira les pièges tendus au croyant, H 
hait le fourbe & l’infidèle. 

Il a permis à ceux qui ont reçu des outrages , de 
combattre, & il eft pullTant pour les défendre. 

Ils ont été chafTés de leurs maifons parce qu’ils 
ont profeffé la foi. Si Dieu n’eût oppofé une partie 
des hommes à l’autre , les Monaftères , les Eglifès 
des Chrétiens, les Synagogues & le Temple de la 
Mecque aurolent été détruits. C’eft dans ces lieu* 
Saints qu’on célèbre les louanges du Très-Haut. U 
aidera ceux qui combattront pour la foi , parc© 
qu’il eft fort & puiflant. 

Affermis par nos mains fur la terre , ils feront la 
prière , l’aumône ; ils exerceront la juftice,& abo- 
liront l’iniquité. Dieu eft le terme de toutes chofes. 
S’ils t’accufeat ^’ijnpofture, fouviens-toi que le« 
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peuples de No’é , ôüAody de Themod, d’ Abraham ^ 
de Loth & de Madian , ont ainfi traité leurs Pro- 
phètes. Moyfe ne fiit-il pas accufé de menfbnge ? 
J’ai laide vivre les pervers jufqu’au temps ;enfuite 
je les ai punis ; & mes fléaux ont été terribles. 

Combien de villes criminelles avons-nous ren- 
verfées.^ Elles font maintenant enfevelies fous leurs 
ruines. Combien de puits ont été abandonnés ? 
Combien de forterelTes détruites } 

N’ont-ils jamais voyagé ? N’ont-ils pas un efprit 
pour comprendre , des oreilles pour entendre } Leurs 
yeux ne font point fermés à la lumière ; mais leurs 
cœurs font aveugles. 

Ils te prefleront de hâter la vengeance célefte. 
Dieu ne retraftc point fes promeflTes. Un jour à fes 
yeux eft comme mille ans aux vôtres. 

Combien de cités pendant longtemps floriflan- 
tes, ont été anéanties , à l’inftant où elles font de- 
venues coupables ? Leurs habitans paroîtront de- 
vant moi. 

Dis : ô mortels ! Je vous prêche la vérité. 

L’indulgence , & une récompenfe magnifique , 
feront le partage des croyans vertueux. 

Ceux qui s’efforceront d’abolir la doârine du 
Coran , feront les viftimes du feu. 

Nous n’avons, point envoyé de Prophètes , que 
Satan n’ait mêlé des erreurs dans leur doéirine ; 
mais Dieu détruit fes artifices , & les préceptes di- 
vins relient dans leur pureté. Il eft favant & fage. 

Il fait fervir les preftiges du tentateur , à l’aveu*- 
glement de ceux dont le cœur eft endurci & gan- 
grené. Les impies font enfevelis dans de profondes 
ténèbres. 
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‘ CexK qui ont reçu la fcience , intimement per- 
fuadésque le Coran eft la vérité éternelle , croient 
en lui. Leurs cœurs repofent tranquillement dans 
cette croyance , & Dieu les guide dans le chemin 
du falut. . 

Les infidèles ne cefferont de douter , qu’au mo- 
ment où l’heure fatale les furprendra, & où ils 
verront les fupplices du jour terrible , 

Alors la balance fera dans les mains de Dieu. 
B jugera entre les mortels. Les croyans qui auront 
exercé la bienfaifànce , feront introduits dans les 
jardins de la volupté. 

Une peine ignominieufe fera le prix des incré- 
dules & de ceux qui auront blafphémé contre 
riflamifme. 

Martyrs de riflamifme , ceux qui feront morts j 
ou qui auront été tués fous fes étendards, recevront 
des biens infinis. La libéralité de Dieu efl: iàns 
bornes. 

U les introduira dans un féjour dont ils feront 
enchantés. Il eft favant & doux. 

Celui qui, après avoir ufé de repréfailles envers 
l’infidèle , en recevra de nouvelles infiiltes , aura 
pour appui , le bras du Dieu clément & miférî- 
cordieux. 

Il fait fiiccèder la nuit au jour , & le jour à la 
nuit. Il fait & apprécie toutes chofes. 

Il eft la vérité. Les autres Dieux qu’on invoque 
ne font que menfonge. Il eft le Dieu grand , le 
Très- Haut. * 

Ne vois-tu pas que fa main abaiflTe les nuages 
qui verfent la pluie , qu’auflii-tôt la terre fe couvre 
de verdure? U eft habile & prévoyant. 
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LeCoran. 

n polï&de ce qui eft dans les Cieux & fur 
terre. Il eft riche , & fa louange eft en lui-même. 

Ne voyez-vous pas qu’il a fournis à votre ulàge 
tout ce que la terre contient , que le vailTeau fend 
les ondes à fa voix , qu’il foutient fur vos têtes le 
firftiament , parce qu’il eft clément & miféricor- 
dieux ? 

C’eft lui qui vous a donné la vie. C’eft lui qui 
vodis envoie la mort , & qui vous reffufciter». O 
combien l’homme eft ingrat 1 

Nous avons prefcrit à chaque peuple fes rites 
facrés. Qu’ils les obfervent , & qu’ils ne dilputent 
point fiir la religion. Appèle les à Dieu. Tu w dans 
!é chemin véritable. 

S’ils difputent , dis*leur ; Dieu connoît vos 
aftions. 

II jugera vos différens au jour de la réfurreftion. 

Ignorez-vous que la fcience de Dieu embrafte 
l’étendue des Cieux & de la terre ? Tout eft écrit 
dans le livre. Tout eft facile au Très-Haut. 

Le culte qu’ils rendent aux idoles , n’eft point 
autorifé du Ciel. Ils n’ont point la fcience pour 
guide. Un jour ils feront fans proteôeur. 

Lorfqu’on récite les verfets du Coran , on voit 
l’indignation peinte fur le front des infidèles. Ils 
font prêts à le jetter lur le leéleur. Dis: vous an- 
noncerai-je quelque chofe de plus terrible? C’eft 
le feu de l’enfer que Dieu a promis aux incrédules. 
Malheur à ceux qui y feront précipités! 

O Idolâtres ! Ecoutez cette parabole. Les Dieux 
que vous fervez ne fauroient créer unp mouche. 
En vain réuniroient-ils leurs efforts ; & fi ce foible 
kilèdc ravit une .pwcelle de ce que vous leur 

offrez 
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offrez, il leur eft impoffible de la reprendre. L aclo- 
tateur & L’idole font également impuifTans. 

Ils n’ont pas porté de Dieu un jugement équi- 
table. Il -eft puiflant & dominateur. 

Il choifit fes Miniftres parmi les Anges & les 
hommes. Il apprécie tout. , 

Il conrtoît le palîe & l’avènir. Il eft te terme de 
toutes chofes. 

O croyans ! Courbez-vous , fervez , adorez le 
Seigneur.; faites le bien., & vous ferez heureux. 

Combattez avec couragélbus les étendards de 
Dieu. Vous êtes lès élus. Il ne v6us a rien com- 
mandé de difficile dans votre religion. C’eft la foi 
de votre père Abraham que vous profeflez. C’eft 
lui qui Vous nomma Mu/ulmam. 

Le Coran vous confirme ce titre glorieux. Mon 
envoyé fera témoin contre vous , au jour de la 
réfurreôion. Vous porterez témoignage contre le 
genre. humain. Accompliflez la prière. Faites l’au- 
mône. Soyez inébranlables dans la foi. Dieu eft 
votre maître. Courage au ferviteur , & louange au 
patron i _ 
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CHAPITRE XXIII. 

A 

LES FIDÈLES. 

Donné à la Mecque , Compofé de 1 1 8 yerlèts, 

■>■ < s >- — ■ q gg 

no/n Dieu clément & mîfémor£eüx, 

X_j E bonheur eft affuré aux croyans, ‘ 

A ceux qui font la prière avec humilité. 

Qui évitent toute parole deshonnête, - ‘ 
Qui obfervent le précepte de l’aumône , ’ 

Qui gardent les loix de la chafteté,' 

Et qui bornent leurs jouiflanccs à leurs femmes 
& à leurs efclavest 

• Celuiqùlportefesdéfirsaü-delà eft prévaricateur. 

Ceux qui gardent fidèlement leurs fermens 8t 
leurs traités. 

Qui font la prière avec zèle , 

Seront les héritiers du paradis. 

Ils y demeureront éternellement. 

Nous créâmes l’homme du pur limon de la terre. 
Sperme , nous le dépofohs dans un lieu sûr. 
Nous le transfonnons en fang coagulé , ce fang 
en foetus , dont nous formons des os recouverts de 
chair. Nous accompliffons notre création en l’ani- 
mant. Béni foit le Dieu créateur! 

L’homme i'ubira la mort. 
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D reffufcitera au jour de la rélùrreôion. 

Avant de le former , nous avions élevé les fept 
Cieux. Nous ne négligeons point le foin de nos 
créatures. 

Nous faifons tomber l*eau des nuages avec me- 
lure. Nous la lailTons féjoumer dans la terre. Nous 
pourrions à notre gré la faire difparoître. 

La pluie fait croître dans vos jardins le pabnier 
& la vigne ; elle fait éclore tous les fruits qui vous 
fervent de nourriture. 

Elle feit croître l’arbre du Mont Snaï , dont on 
tire l’huile , qui colore ceux qui s’en nourriffent. 

Les animaux font pour vous un fujet d’inftruc- 
tion. Leur lût vous offre un breuvage, leur chair 
un aliment. Vous en retirez beaucoup d’autres 
avantages. i 

Us vous portent fer la terre , comme le vaifTeau 
fer les mers. 

Noë notre Mmiftre , dit à fon peuple ; fervez le 
Seigneur. Vous n’avez point d’autre Dieu que lui. 
Ne le craindrez-vous donc pas ? 

• Noë n’eft qu’uç homme comme vous , dirent 
les grands voués à l’infidélité ; il veut dominer 
parmi vous. Si le Ciel eût voulu nous éclairer , il 
nous auroit envoyé des Anges. L’hilloire de nos 
pères ne nous offre rien de femblable. 

< Céft un infenfé. Enfermons-le pendant quelque 



temps. 

Seigneur , s’écria Noë , protège-moi contre ceux 
qui m’accufentde menfonge. 

Nous lui infpirâmes de conltruire un vaifTeau 



fous nos yeux , 8c fuivant nos ordres , & lorfque 

G ij 
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l’Arrêt eut été prononcé, & que la vengeance 
fut prête. 

Nous lui dîmes : fais entrer dans l’arche un 
couple de chaque efpèce d’animaux ^ & ta Emilie , 
excepté celui dent le fort efl arrêté. Ne nous 
implore point pour les pervers, üs vont périr dans 
les eaux. 

Lorfque tu entreras dans l’arche àVec ta famille ^ 
publie les louanges de Dieu qui t’a délivré dés 
mains des méchans. 

Lorfque vous en defcendrez -, adreffe-lui 'cetté 
prière ; Seigneur, ô toi qui es le meilleur dès guides, 
daigne bénir notre fortie ! - ' 

Le déluge fiit un ligne de la pui/Iànce divine. Il 
fit périr le peuple de Noë. 

. Nous établîmes fur fes rüinès une autre nation. 

Nous leur envoyâmes un Prophète choifi parmi 
eux. Il leur dit: fervez le Seig^èüt', ü n’y a point 
d’autre Dieu que lui. Ne le craindrezTVous dont 
pas ? ' 

Les premiers du peuple , que nous avions corn» 
hlés de richeffès -, étoient infidèles, & nioient 
la réfurreftion. Cet envoyé , dirént-ils , èft un 
homme femblable à vous , il boit & mange 
comme vous. 

Si vous obéiffez à la voix d’ün mortel qui vous 
reffemble , votre perte eft certaine. 

Il vous flatte qu’après Votre mOft , lorfque vos 
corps ne feront plus qu’un amas d’os & de pOuf- 
Üère , vous reviendrez à la vie. 

Rejettez , rejettez cette vaine promeffe. - 

Il n’y a point d’autre vie que cçlie 'dont nous 
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jouîflbns. Nous naiflbus , nquç mouron^, & nous 
ne'relïurcitons point. 

Cet hoipme n’eft qu’un im^ofteur qui prête à 
Dieu un menfonge. Nous ne croirons point fa 
dodèrine. 

Seigneur, s’écria le Prophète, lave-moi du crime 
‘dont on m’accufe. 

Encore quelques inftans , répondit le Seigneur, 

& ils feront livrés au repenti;. 

'■ Le cri de l*Ange exterminateur fe fit entendre, 

& femblables aux germes delféchés, les incrédules 
furent anéantis. Loin de Dieu les impies! 

Nous établîmes d’autres peuples fur les débris 
de leur cmpite. 

- Les nations rte fàuroient reculer , ni avancer 
Hnilant de leur delhuâion. 

Nous avons envoyé fucceffivement nos Minis- 
tres. Chaque nation a nié la iniffion de fon Apôtre. 

'Elles ont difparu les unes après les autres. Nous 
avons apporté un Bvre nouveau. Loin de nous 
çeux qui n’y croiront pas ! 

Nous chargeâmes Moyfe & fpn frère Aaron de 
prêcher nos Comnrandemens ,’&'nou^ leur don- 
nâmes la puifrânce des miracles. 

Ils fe préfêntèrent devant Pharaon & les Sei- 
gneurs de la Cour qui enivrés de leur puilTance re- 
jettèrent notre doélrine. 

Croirons-nous , difoient-ils , à deux hommes 
femblables à nous , dont nous tenons le peuple en 
efclavage ? . 

Ils traitèrent nos Minifires d’impofteurs , & Ss \ 
périrent, 

G iij \ 
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Nous donnâmes à Moyfe un livre pour conduire 
les Ifraëlites. 

Nous offrîmes Jéfus & fa Mère â l’admiration 
de l’univers. Nous les avons enlevés dans un féjour 
qu’habite la paix , & où coule une eau pure. 

Prophètes du Seigneur , nourriffez-vous d’ali- 
mens purs ; pratiquez la vertu ; je fuis le témoin 
de vos aâions. 

Votre religion eft une. Je fuis votre Dieu. Crai- 
gnez-moi. 

Les peuples fe font divifés en différentes feftes, 
. & chacune eft contente de fa croyance. 

Laiffe-les dans leurs erreurs , jufqu’au temps. 

. Penfent-ils que les richeffes , & les enfans que 
nous leur avons donnés , 

. Soient un bien&t garant de leur bonheur ? Us 
fe trompent , & ils' ne le fentent pas. 

" Ceux que la crainte de Dieu rend circonfpeéb. 
Ceux qui croient à fes commandemens. 

Ceux qui ne lui donnent point d’égal , 

Ceux qui font l’aumône , & que la penfée du 
jugement tient dans la crainte , 

Ceux-là animés par un faint zèle, devancent les 
autres dans la voie du falut. 

Nous n’exigerons de chacun que,fuivant fes 
forces. Nous poffédons le livre de la vérité. Per- 
fonne n’éprouvera d’injuftice. , 

Ceux qui ignorent cette dôélrîne , .ceux dont 
les œuvres n’ont point la vertu pour objet , refte- 
ront dans leur aveuglement. 

Jufqu’au temps ou les plus puiflans d’entr’eux 
éprouvant notre vengeance, crieront tuniultueufe- 
ment. 
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Oh leur dira: calmez vos clameurs; aujourd’hui 
vous n’avez plus de fecours à attendre. 

On vous a lu mes préceptes , & vous êtes re- 
tournés fur vos pas. 

Aveuglés par l’orgueil , vous jM-oferiez vos dif- 
cours criminels , dans l’ombre de la nuit. 

Ont-ik confîdéré attentivement la doélrine du 
Coran.> Renferme-t-11 d’autres commandemens que 
ceux qui ont été .prefcrits à leurs pères 

Ne connoiffent-ils pas leur Apôtre ? & iU nient 
la vérité de Ùl miffioni: ' 

Diront-ils qu’il eftinfpiré par Satan ? Il eft venu 
leur prêcher la vérité , & la plupart d’entr’eux 
l’abhorrent. 

Si la vérité eût liiivi leurs délîrs , la corruption 
auroit gagné le Ciel , la terre tout ce qu’ils ren- 
ferment.' Nous leur avons apporté le livre de.rinf- 
truftion, & ik le rejettent avec méprk. 

Leur demanderas-tu le prix de ton zèle ? Ta 
récompenfe eft dans les mains de Dieu. Nul ne 
fait mieux récompenfer que lui. 

Ta voix les appèle au. chemin du Iklnt, 

Dont s’écartent ceux qui ne croient point à la 
vie future. 

Si la pitié nous eût fait leur prédire les maux 
qu’ils alloienî éprouver , ik n’en auroient été que 
plus opiniâtres dans leur égarement- ^ 

Nous leur avons envoyé des difgraces paffagè- 
res. Ils ne fe font point humiliés , & n’ont point 
adrefle au Seigneur d’humbles prières. 

Mais lorfque nous avons ouvert fur eux la porte 
<lu malheur , ils fe font* abandonnés au défeipolr. 

G iv 
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• C’eft Dieu qui vous a donné Tome » la vué ^ 8t 
un cœur pour fentir. Combien peu reconnoiilènt 
ces bienfaits 1 - . 

Il vous a mis fur la terre. U vous raffemblera 
devant fon Tribunal. 

C’en lui qui fait vivre & mourir ; c’cft lui qui a 
établi la viciffitude de la nuit & du jour ; rte le 
comprennez-vous pas ? 

Loin d’ouvrir les yeux , ils répètent ce qu’ont 
dit leurs pères : : • 

Quand nous ferons moits> & qu’il ne refera de 
notre être qu’un amas d’os & de pouffière , ferons- 
nous ranimés de nouveau î :vi;;. .. , 

On berça nos pères de cette efpérance. On 
nous en Batte de même; raab ce n’eîl qu’un vain 
■fonge de l’antiquité. -sir ' : 

Demande-leur : à qui appartient la terce j' & ce 
qu’elle contient ? Le favez-vous? : - - .r . 

' Ils répondent ; elle appartient à Dieu.' N’cuivri- 
ront- ils donc point les yeux? ' j l;--' 

Demande -leur : qui eft .le Souverain, des fèpt 
- Cieux ,& du trône fublime ? ' ; i:. ■ •• 

' C’eft Dieu , répondent-ils. Ne Je ciâinjdront-ils 
donc point ? 

Demande-leur : qui tient les rênesde l’univers ? 
Quel eft celui qui protège & qui n’eft point pro- 
tégé ? Le favez-vous r* ' ^ 

Dieu , répondent-ils. Ds-leur; vosyeüx feront- 
ils donc toujours fermés à la lumière ? . 

Nous leur avons apporté la vérité y & ils per- 
ïîftent dans le menfonge. ■ . ’ r- 

Dieu n’a point de ftis. U ne partage point l’em- 
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pire avec un a\itre Dieu. S’il en étoit ainfi , chacun - 
d’eux vQudroit s’approprier fa création , &: s’élever 
aU'deflus de fon rival. Louange au Très Haut! 
Loin de lui çes blafphômes J 

Son œil pèrce dans l’ombre du myftère. 11 voit 
tout. Anathème aux idoles I 

Dis ; Seigneur , fais-moi voir les tourmens que 
tu leur prépares , 

Ne me confonds pas avec les pervers. 

Nous pouvons te montrer les fupplices deftinés 
aux méchans. 

Oublie le mal qu’ils t’ont fait. Nous connoif* 
fons leurs difcours. 

Dis : Seigneur, tues mon refuge contre les tenta- 
tions de Satan. . * 

Défends-moi contreTés deffeins. 

_ Quand l’impie fubit la mort , il s’écrie : Selgnexir, 
Taifle-moi retourner fur la terre. 

Je ferai le bien , dans l’efpace de temps que tu 
m’accorderas. Ces vains fouhaitsfont rejettés.Une 
barrière impénétrable l'arrête jufqu’au jour de la 
.réfurrçdUon. . . . * 

Lorfque la trompette fonnera , tons les liens du 
' fang feront brlfés. On ne s’interrogera plus. 

Ceux dont la balance penchera , jouiront de la 
félicité, 

Ceux pour qui elle fera légère, auront trahi 
leur ame , & demeureront éternellemetit dans 
, l’enfér. ’ . 

Le feu dévorera leur vifage , & leurs lèvres fe 
retireront. ' " ‘ " 

Ne vous a-t-on pas lu ma doélrine? Et vous 
l’avez accufée de fauffeté ! 
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Seigneur , répondront-ils : le malheur a prévalu 
fur nous ; nous étions dans l’aveuglement. 

Délivre-nous des flammes. Si nous retournons 
à l’erreur , nous mériterons de périr. 

Reftcz-y couverts d’opprobre, dira Dieu , & ne 
m’adreflez plus vos plaintes. 

* Une partie de mes fervitêurs s’écrioient : Sei- 
gneur , nous croyons. Pardonne-nous. Aye pitié 
de nous. Ta milcricorde eft infinie. 

Vous avez inl'ulté à leur piété julqu’à ce qu’ils 
ayent cefle de vous rappeler mon Ibuvenir , & 
vous vous êtes joués de leur crédulité. 

J’ai récompenfé aujourd’hui leur conflancè. Ils 
poflédent le bonheur fuprême. 

On leur demandera : combien de temps étes- 
vous reftés fur la terre ? 

Un jour , ou moins encore, répondront-ils, j 
interrogez ceux qui comptent. 

On ajoutera ; vous ne l’avez habitée que peu 
, de temps , & vous l’ignorez encdre. 

Avez-vous pu croire que nous vous avions créés 
. en vain, que vous ne paroîtriez plus devant nous? 
Gloire foit au'Trés-Haut ! il eft le Roi véritable, 
le Dieu unique , & le Souverain du trône glorieux. 

Celui qui donne un égal à l’Etemel ne fauroic 
juftifier fa croyance. U lui rendra compte de fort 
impiété. Le bonheur ne fera point le partage des 
Idolâtres. ‘ " - v 

Dis ; Seigneur, pardonne^ nous. Aye compaflion 
de nous. Ta miféricoridé eft fans bornes. 
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CHAPITRE XXIV. 

LA LUMIÈRE. 

Donné à Medine , compofé de <$4 veriêts,' 




Au nom dt Dieu clément & nùfénoordieux, 

N O V s avons envoyé ce chapitre du Ciel. Il 
contient la fanélion de nos loix , & des lignes dont 
‘ l’évidence doit vous delEller les yeux. 

Les impudiques des deux fexes feront punis de 
cent coups de fouet. C’eft le jugement de Dieu. 
Vous n’aurez pour eux aucune commifération ^ 
' û vous croyez en fui , &: au jour dernier. Que 
quelques fidèles foient témoins de leur châtiment. 

Un homme débauché ne pourra époufer qu’une 
femme de fon efpèce , ou une idolâtre. Une fille 
débauchée ne fe mariera qu’à un impudique , ou 
à un idolâtre. Ces alliances font interdites aux 
fidèles. 

Ceux qui acculeront d’adultère une femme ver- 
tueufe , fans pouvoir produire quatre témoins, fe- 
ront punis de quatre-vingt coups de fouet. Dé- 
clarés infâmes , ils ne feront plus reçus en témoi- 
" gn*ge. 

Ceux qui, touchés dexépentir, retourneront 
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à la vertu, auront lieu d’efpérer la mîférîcorde 
divine. 

Les maris qui ,'fur leur feid témoignage , acGU- 
feront leurs femmes d^adultère , jureront quatre 
fois, parle nom de Dieu , qu’ils. difoit la vérité. 

Le cinquième ferment fera vme imprécation 
fur eux-mêmes , s’ils font parjures. ^ 

La femme fe délivrera du châtiment , fen jurant 
quatre fois , par le nom jde Dieu f que le crime 
dont on l’accufe eft faux. 

Au cinquième lérment , elle invq^era fur elle 
la vengeance célefte , fi elle n’eft pas innocente. 

Si le Dieu clément & fqgç ne éclater fa 
mifericorde pour Vous, il puniroit à l’infiant le 
parjure. 

Ne croyez pas que le crime du iï|enteur rç* 
tombe fur vous ; il ne vous en reviendra aucun 
préjudice. Perfonne ne fera j)uni que du mal qu’il 
aura fait. Le fcélérat , charge 4e forfaits , fera dé- 
voué à l’horreur des fupplices, 

Lorfijue vous avez entep4u, l’accul^tipn , 
les fidèles des deux fexes n’orit-ils pas penfé in- 
térieurement, ce qu’il étoit jufte de croire ? N’ont- 
, ils pas dit : voilà un menlonge impuderrt ? 

, Les accufateurs ont-ils produit quatre témoins ? 
Et s’ils n’ont pu les faire par'oîtré u’ont-ils pas ; 
proféré de faux fermens ? 



( I ) Certe accuTation f\lt intentée' contre Aïtsha , 
“époufe chérie de Mahomet , que quelques Mufulmans 
- accusèrent d’aroir eu commerce avec Savan. On peut 
voir ce que nous en avons dit dans la vie de Mah*met> 
fixième année de l’Hécire. • . , , 
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Si là 'mîiericôrae 5c la bonté divine ne veil- 



loient Kiir vous , ce méhfonge eût attiré fur vos 
tétés un châtiment épouvantable. Il a palTé de 
bouche en bouche. Vous avez répété ce que vous 
i^oriez , 6c vous avez regardé une calomnie 
comme une faute légère , & c’eft un crime aux 
yeux de l’Etérnel, 

Avez-vous dit , lorfqu’on vous a fait cé rapport : 
il ne nous regarde po'mt. Louange à Dieu ! Ce$ 
une ifaulTeté évidente. 



Dieu vous défend dé retomber jamais dans une 
faute femblable ^ fi vous êtes hdèles. 

n vous dévoile fa religion. Il éft favant & fage.’ 
Ceux qui prennent plaifir à publier les foibleues 
des croyâns , fubiront im fiipplice affreux. 

Ds feront punis dans ce monde 5c dans l’autre* 
ï)ieu fait , 8c vous lie favez pas. 

Rendez grâcés à la bonté & â la miféricorde 
Ævihe. 



O croyans ! ne fuivez pas les traees de Sataru^ 
Il commande, à ceux qu’il a féduits, l’iniquité & 
rihfârfiiè. Si la miféricorde divine ne veilîoit fur 



lès créatures , aucyn de vous n’eût confèrvé fon 
innocence. Dieu préferve du vice fes élus. Il fait 
8c cntèhd tout. 



Que le' riche 8c le puilTant ne jurent jamais dç 
ne faire aucune largeffe à leurs parens , aux pau- 
vres , & i ceux qui s’expatrient pour la défenfe de 
la foi. Qu’ils reflentent pour eux de la commiféra^’ 
tioïî. Qu’ils foient bienfaifans. Ne défirent-ils pas 
eux-mêmes , les faveurs du Ciel ? Le Seigneur eff 
clément 8c miféricordieux. 

Ceux qui acculent fàüffenieht'dfes fé'ninies fagés , 



/ 
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huir.bles & fidèles , feront maudits dans ce monde 

& dans l’autre , & livrés ï la rigueur des tourmens. 

Un jour^ leurs langues, leurs mains & leurs 
pieds témoigneront contr’eux. 

' Dieu leur rendra , fuivant leurs œuvres, & ils 
fauront qu’il eft la vérité immuable. 

Les femmes corrompues & les hommes cor- 
rompus, les femmes vertueufes & les hommes 
vertueux , font faits pour être unis enfemble. Ceux- 
ci doivent être à l’abri de la calomnie. C’eft pour 
eux que Dieu eft indulgent ; c’eft pour eux qu’il 
fera éclater fa magnificence. 

O croyans ! N’entrez point dans une maifon 
étrangère fans demander permiftion , fi fans faluer 
ceux qui l’habitent. L’honnêteté l’exige , & vous 
ne devez pas l’oublier. ' 

* Quand même il n’y auroit perfonne, n’y entrez- 
point qu’on ne vous l’ait permis, & fi l’on vous 
refufe, retournez-voas fur vos pas. L’équité le de- 
mande. Dieu connoît vos aôions. 

Mais vous pouvez entrer librement dans les 
édifices publics , qui vous font de quelque utilité. 
Dieu fait ce que vous cachez, & ce que vous 
produifez au grand jour. 

Commande aux fidèles de contenir la licence 
de leurs regards & d’être chaûes. Ils en feront 
plus purs. Dieu eft le témoin des aérions. 

Ordonne aux femmes de baifler les yeux , de 
conferver leur pureté , & de ne montrer de leur 
corps que ce qui doit paroître. Qu’elles ayen^ le 
fein couvert Q). Qu’elles ne laiftent voir leur 



(i) Les fesunes Turques , comme nous l’avons dit , 
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NÎfage qu*à leurs msuis , leurs pères , leurs grands- 
^>ère$, leurs enfans, aux enfans de leurs maris,, 
a leurs frères , leurs neveux , leurs femmes, leurs 
efclaves, leurs ferviteurs, (excepté ceux qui ne 
leur font pas d’une abfolue néceflité,) & aux en- 
fans qui ne favent pas ce qu’on doit couvrir. 
Qu’elles n’agitent p>oint les pieds de manière à 
lailTer appercevoir des charmes qui doivent être 
voilés. O fidèles 1 tournez vos cœurs vers le Sei- 
gneur , afin que vous foyez heureux. 

Epoufez des filles fidèles. Mariez les plus làges ^ 
de vos ferviteurs Sc de vos efclaves. S’ils font 
pauvres , Dieu les enrichira. Il eft libéral & favanri 

Que ceux que l’indigence éloigne du mariage , 
vivent dans la continence , jufqu'à ce que le Ciel 
leur ait donné des richefles. Accordez à vos efcla- 
ves fidèles l’écrit qui afliire leur liberté, lorfqu’ils 
vous le demanderont. Donnez leur une partie de 
vos biens. Ne forcez pas vos femmes efclaves à 
fe proftituer pour un vil falaire , fi elles veulent 
vivre dans la chafteté. Si vous les y contraignez 



ne fortent point en public , fans être voilées. En 
Egypte elles s’enveloppent d’un long manteau de foie 
noire qui leur couvre tout le corps. Des babouges 
d’un cuir jaune & très mince leur fervent de chauf- 
fure. De^ongs caleçons de des habits traînant à terre 
empêchent qu’on ne leur voie la jambe ; mais 
comme elles ne portent point de bas , Mahomet leur 
défend d’agiter les pieds de manière à laiffer apper- 
cevoir des charmes qui doivent être voilés. Elles 
paroilTent toujours en public habillées avec la plus 
grande décence. Dans d’intérieur de leurs maifons> 
elles quittent tout cet attirail , de font vêtues de la 
manière la plus légère. 
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Dieu leur pardonnera à caufe de la violence qué 
Vous leur aurez faite. 

Nous avons envoyé du Ciel des préceptes clairs, 
femblables à ceux qué nous donnâmes aux an- 
ciens. Ils ferviront d’inftruftion à ceux qui crai- 
gnent le Seigneur. 

‘ Dieu eft la lumière des CieuX ic de la terré. Il 
éclaire comme la lampe allumée dans le verte , 
& dont l’éclat reflTemble à celui d’une étoile. Sa 
lumière vient de l’arbre béni , de cet oliviét qui 
n’eft ni de l’orient , ni de l’ôccident , dont l’hliile 
s’enflamme à la moindre apprôche du feu , & pro- 
. duit des rayons toujours renaiflfans. Par elle ï 
conduit ceux qu’il lui plaît. Il offre des para- 
boles aux hommes pour les inftruire. Sa fcience 
efl infinie. 

Dieu vous a permis d’exalter fon nom dans les 
Temples , d’y rappeler fon fouvenir , & de Ty 
louer , le matin & le foir. 

Mortels , que le commerce & le foin dè vos 
affaires , ne vous faffent point Oubliét le fouvenir 
de Dieu. Faites la prière & l’aumône. Craignez 
le jour où les cœurs & les yeux feront dans li 
confternation. 

Il vous donnera le prix fortuné de vos mérites. 
Il vous comblera de ^ bienfaits. Il les difpenfè à 
Ibn gré , & fans Compte. 

Les œuvres de l’infidèle reïTemblent à la vapeur 
qui s’élève dans le défert ; le voyageur altéré y 
court chercher de l’eau , & lorfqu’il s’en eft ap- 
proché , l’illufion a difparu. Dieu rendra aux per- 
vers fuivant leurs mérites. Il eft exaft dans fes 
comptes. ~ 
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Les œuvres de l’infidèle font encore femblables 
aux ténèbres qui repofent dans les abymes de la 
mer , couvertes de flots entaflTés , & de l’obfcurité 
des nuages , ténèbres fl épaifles que l’homme qui 
y ferait plongé , auroit peine à voir fon brw 
etendu. Celui à qui Dieu refufe la lumière eft 
aveugle. 

Ne voyez-vous pas que les Cieux & la terre 
s’uniffent pour publier les louantes de l’Eternel ? 
‘Les oifeaux dans les bois les célèbrent à leur ma- 
nière. Tous les êtres créés connoiflTent l’hommage 
qu’ils lui doivent , & il fait ce qu’ils font. 

Le domaine des Cieux & de la terre lui appar- 
tient. Il elj le terme où tout fe doit réunir. 

N’avez-ybus pas vu comme il agite légèrement 
les nuages , comme il les poufle dans les airs , les 
ralTemble , les entalTe ? Alors la pluie tombe de 
leur fein entr’ouvert; alors des montagnes lera- 
blent defcendre des Cieux. La grêle frappe où il 
veut. Il la détourne à fon gré, & l’éclat de la 
foudre éblouit les foibles yeux des mortels. 

La fucceflSon du jour & de la nuit eft fon ou- 
vrage. C’eft un prodige pour ceux qui voient. Il 
a formé d’eau tous les animaux. Les uns rampent 
fur la teire; les uns marchent fur deux pieds, les 
autres fur quatre. Il crée ce qu’il veut , parce 
que rién'ne limite fa piiilTance. • 

Nous dévoilons ces merveilles à vos yeux , & 
le Seigneur dirige fes élus au chemin du falut. , 

Ils afTurent qu’ils croient en Dieu & en , fon 
Apôtre. 'Vains fermens. La^plumrt retournent à 
leurs erreurs , & n’ont point la roi. 

Après en avoir appelé au jugement de Die» 
Tome IL H 
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& du Prophète , le plus grand nombre eft retombé 
dans l’infidélité. 

Si la vérité étoit leUr guide , ils fe hâteroient de 
venir à lui. 

Leur cœur eft-il corrompu ? Doutent-ils ? Crai- 
gnent-ils que Dieu & le Prophète ne les trom- 
pent ? Ne font-ils pas injuftes f 

Lorfque les fidèles en appèlent au jugement de 
Dieu & de fon miniftre , ils difent : nous avons 
‘entendu , & nous obéilTons. Ils jouiront du bon- 
heur fuprême. 

Quiconque eft docile à la voix de Dieu & du 
Prophète y quiconque nourrit dans fon cœur la 
crainte & la piété y fera fauvé. 

Ils ont juré par le nom de Dieu , le plus faint 
des fermens , que , fi tu leur en avois donné l’or- 
dre , ils auroient marché au combat. Dis-leur : 
ne jurez point. Votre obéifTance eft jufte. LeTout- 
Puilfant pèfe vos aftions. 

Dis-lenr : foyez fournis à Dieu & au Prophète. 
Si vous êtes rebelles , il ne répond que de fès 
œuvres. Vous répondrez des vôtres. La lumière 
fera le prix de votre foumiflion. Son miniftère fe 
borne a vous exhorter au bien. ' - 

Dieu a promis à ceux qui croiront y 8c qui exerce- 
ront la bienfaifance , de leur accorder un empire 
floriffant , cottyne il l’a accordé à ceux qui les ont 
précédés, d’affennir la religion qu’ils chérififent, 
de difliper leurs alarmes , & d’aflurer leur tran- 
quillité. Servez-moi. Ne me donnez point d’égal, 
^ux qui , après ces avertiffemens , perfifteront 
dans l’incréduHté , feront prévaricateurs. 

Faites la prière & l’aumône. Obéiflèz à votre 
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Apôtre, afin que vous jouiffiez des feveurs du 
Ciel. 

L’infidèle n’aura point fiir la terre d’abri contre 
notre vengeance , & les flammes feront fon habi- 
tation. Malheur à ceux qui y feront précipités 1 

O. croyans ! vos ferviteurs, vos efclaves , & 
ceux qui ne font pas parvenus à l’âge de puberté , 
voti$ demanderont la permilfion de paroître de» 
vanr vous (i) , avant la prière de l’aurore , à 
midi lorfque vous quittez vos habits , & après la 
prière du foir. Il leur fera permis de fe.préfenter 
devant vous dans d’autres momens , fi quelque 
fervice exige leur préfence. Dieu vous déclare fes 
volontés. Il eft favant & fage. 

Vos enfans parvenus à fage viril , vous deman- 
deront la même faveur , ainfi que vous le prati- 
' quâtes envers vos pères. Le Seigneur vous dévoile 
Ves préceptes. Il eu favant & fage. 



(i) L’ancienne autorité des pères de famille, la 
première que les hommes ayent connue , s’eft confervée 
dans l'Orient. Le Coran ne l’a point établie. Il n’a 
fait que la rendre plus facrée. Le père de famille y 
jouit encore des droits que la nature lui a donnés. 
Il eft juge & pontife. Ses ferviteurs , fes enfans ne 
paroiflent point devant lui fans fa permilbon. Ils 
doivent aller le matin , à midi & le foir lui oâric 
leurs fervices , & recevoir fes bénédiélions. Il juge 
les dilFérens qui naifl'ent parmi eux , & immole les 
vidlimes du Beïram ( fête des Turcs. ) C’eft-là que 
l'on voit des objets attendriflans. Le même toit ren- 
ferme fouvent quatre générations. L’extrême vieil- 
IglTe , l’â|re viril , la tendre enfance , y font réunis 
par des liens lacrés de chéris. 

Hij 
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Les femmes âgées , incapables de mariage « 
pourront quitter leurs voiles « pourvu qu’elles n’at 
feflent pas de fe montrer. Elles feront mieux de 
ne point ufer de cette permilïion. Dieu fait & 
entend tout. 

U eft permis à l’aveugle , au malade , au boiteux 
& à vous, de manger dans la maifon de vos ên- 
fans , dans celle de vos pères, de vos mères', dé 
vos frères , de vos fœurs, de vos oncles, de vos 
tantes , de vos pupilles & de vos amis , etifemblé 

ou féparément. ' * 

Saluezrvous mutuellement ; foU|haitez-vous les 
bénédiéHons du Ciel lorfque vous entrez dans une 
anaifon. Dieu vous explique fa' doârine' afin que 
vous compreniez. • ' ^ ^ 

Les fidèles font ceux qui croient en Dieu & 
à fon Miniftre. Lorfque quelqu’affairé les raflemblé 
dans ta maifon, ils ne doivent point fottir de tà 
préfence , fans t’en avoir' demandé la permiffion. 
Ceux qui te font cette demande, fojit les vrais, 
crbÿans. S’ils follicitent quelque grâce , accorde-la 
à: celui' que tu en jugeras le plus'digne.- fin^ôre 
pour eux l’indulgence du ^ignèiur. ïljelï 
& miféricordieux. " i ‘iau-.rJ 

Ne parlez pas au Prophète , avec la ÜMniliarité 
dont vous ufez entre vous. Dieu . cOnnoît ceux 
qui-fe retirent de l’affemblée en fe'cretr Que ceux 
qui réfiftent à fes ordres tremblent. Liés "maux Sc 
les fupplices font prêts à fondre fur eux. i *i 
Dieu ne pofsède-t-iLpas ce qui eft. dans les' 
Cieux< & fur la terre ? Il connoît l’état vous 
êtes.'’ Un jour vous 'paroîtrez devant lui. il vous 
montrera vos aélions , parce^ qùé fai fcie^^ eft. 
fans bornes. 
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-CHAPITRE XXV. 

LE CORAN, 



Donné à la Mecque y compofë de 77 verfets» 

t 

w ga' 

Au nom de Dieu dénient & miféricordieux, 

E N I foit celui qui a envoyé du Ciel le Coran , 
à fon ferviteür , pour'jM^cher la foi aux hommes. 

L’empire des Cieux & de la terre eft dans fes 
mains. Il n’a point de fils. Il ne partage avec au- 
cun Être le gouvernement de Tunivers. Il a tiré 
du néant tout ce qui exifie , & il en fait fubfifier 
l’harmonie. 

L’idolâtre adore des divinités impuilTantes. Elles 
ne peuvent rien créer. Elles-mêmes ont été tirées 
du néant. 

Incapables du bien & du mal elles n’ont aucun 
droit à la vie . à la mort , & à la réfurreélion. ’ 

Ce livre , difent les infidèles , n’eft qu’une im- 
pofture. Mahomet en eft l’auteur. D’autres hom- 
mes l’ont aidé. Ces difcours ne font appuyés que 
fur l’iniquité & le menfonge. 

Ce n’eft , ajoutent-ils , qu’un amas des fables 
de l’antiquité qu’il a recueillies , & qu’on lui lit 
le matin & le foir. 

Reponds-leur ; celui qui fait les fecrets du Ciel 
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& de la terre a envoyé le Coran. Il eft indulgent 
& miféricordieux. 

Quel eft cet Apôtre, difent-lls? Il boit & 
mange comme nous. Il fe promène dans les pla- 
ces publiques. Un Ange eft-il defcendu du Ciel 
pour l’infpirer? 

Nous a-t-il montré un tréfor.^ A-t-il produit 
un jardin orné de fruits Suivrons-nous un im- 
pofteur trompé par des preffiges ? 

Vois à quoi ils te comparent. Us font dans 
l’aveuglement. Ils ne retrouveront plus la lumière. 

Béni foit celui qui peut te.donqer des biens 
plus précieux, des jardins arrofés par des fleuves, 

ornés de palais magnifiques.) 

Us ont nié la réfurreétion. Le feu fera le prix 
de leur incrédulité. 

A leur approche il redoublera d’ardeur , & ils 
entendront mugir les flammes dévorantes. 

On les en retirera , pour les jetter chargés de 
chaînes dans lui cachot étroit , où ils invoqueront 
la mort. 

N’en appelez pas une feulement , leur dira-t-on: 
appelez tous les genres de mort. 

Demande-leur lequel eft préférable de l’enfer , 
ou du Paradis promis aux juftes avec la félicité.^ 

Dans le féjour étemel , tous les vœux feront 
comblés. Les juftes ont droit d’exiger de Dieu 
l’accompliflement de fes promefTes. . 

Un jour il rafTemblera les idolâtres , & deman- 
dera à leurs Dieux : eft-ce vous qui avez égaré 
mes ferviteurs , ou fe font-ils livrés d’eux-mèmes 
à l’erreu" ? 

Seigneur , répondront-ils , ton nom foit glo- 



■\ 
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rîfië ! Nous ne pouvions rechercher d’autre pro 
teftion que la tienne. Les richelles dont tu le» 
as comblés eux & leurs pères , leur ont l'ait ou- 
blier ton fouvcnir , & ils ont couru à leur perte. 

Il dira aux idolâtres : vos divinités vous accu- 
fent de menfonge. Elles ne fauroient ni protéger, 
ni nuire. 

Quiconque de vous a vécu dans l’impiété, va 
fubir un liipplice douloureux. 

Les Apôtres qui t’ont précédé , fe nourrifîbient 
comme les autres hommes , & marchoient dans 
les places publiques. Nous vous éprouvons les 
uns par les autres. Serez-vous conftans ? Dieu eft 
témoin. 

Ceux qui nient la rérurreftion ont dit : nous ne 
Croirons point à moins qu’un Ange ne defcende 
du Ciel , ou que nous ne voyons Dieu. Ils fe 
font abandonnés à l’orgueil , & à des excès 
inouis. 

Le jour où les Anges pafoîtront devant eux , 
ils ne leur apporteront point d’agréables nouvelles.. 
Les infidèles s’écrieront : où trouver un afile ? 

Nous produirons leurs œuvres , & nous les ré- 
duirons en pouffière. 

Les hôtes du Paradis jouiront des douceurs da 
repos , & auront un lieu délicieux pour dormir à 
midi (x). 



(r) Les Orientaux font dans Tufage de dormir h 
midi. Us expédient leurs adaires le matin , font ua 
léger repas vers onze heures , & laiflent paflTer dans 
les bras du fomnieil le temps de la plus granJe cha- 
leur. C’eft ua befoin produit par un climat brûlant» 

Hiv 
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Le jour où les deux & les nuages s’ouvriront 
quand l’Ange defcendra , 

L’empire appartiendra au miféricordieux. Ce 
moment fera terrible pour les infidèles. ‘ 

L’impie fe mordra les doigts , & dira : plût à 
Dieu que j’eufle fuivi la voie tracée par Je Pro- 
phète ! 

Malheur à moi ! plût à Dieu que je n’euffe point 
eu des infidèles pour amis ! 

Ils m’ont fait abandonner l’Iflamifme qu’on 
m’avoit prêché, Satan trahit l’homme. 

Le Prophète dira : Seigneur , mon peuple a 
abandonné la religion fainte. 

-■Les fcélérats font les ennemis des Miniftres du 
Très-Haut ; mais fa proteftion eft un bouclier 
ptiilTant. 

• Les incrédules ont demandé fi le Coran n’avoit 
pas été envoyé dans un traité fuivi. Nous l’avons 
fait defcendre du Ciel , par verfets & par chapitres , 
afin d’affermir ton coeur. . _ 

r Toutes les fois qu’ils t’attaqueront avec des 
paraboles , nous t’en donnerons l’explication ; 
nous t’enverrons la vérité pour les combattre. 

Ceux qui fe feront le plus écartés du droit. 
. chemin , feront couchés fur le front dans l’enfer, 
& habiteront le féjour le plus déplorable. 

Nous donnâmes le Pentateuque à Moyfe# Nous 
lui donnâmes fon frère Aaron pour confeiller. 



Les Européens s’y accoutument à la longue. Les 
Turcs qui peuvent repofer alors près d’un ruifTeau , à 
l’ombre des orangers , fe croient déjà enpofleflîon du 
jardin de délices que leur promet Mahomet. 
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Nous leur commandâmes d’aller trouver le 
peuple qui avoit nié la vérité de notre religion , 
& nous rexterminâmes. 

Nous enfevelîmes, dans les eaux , le peuple de 
Noë qui aceufoit nos Miniftres d’impofture. Il 
fera un exemple effrayant pour l’univers. Des 
tourmens rigoureux font préparés aux médians. 

Aod., Themod , les poffeffeurs de Rajji (i) « 
& beaucoup d’autres nations 

Ecoutèrent fans fruit nos inftrudions , & ils 
périrent. 

Les infidèles ont paffé près de la ville fur la- 
quelle nous fîmes tomber une pluie fatale. N’ont- 
ils pas vu fes ruines } Mais ils ne croient point 
à la réfurredion. 

Lorfqu’ils t’apperçoivent, ils s’arment d’ironies. 
Eft-ce-là, difent-ils, l’envoyé du Très-Haut ? 

* Peu s’en eft fallu qu’il ne nous ait fait abjurer 
le culte de nos Dieux. 11 falloir notre confiance 
pour lui réfifter. Us verront y à l’afped des tour- 
mens , qui de nous fuivoit le mauvais chemin. 

Que t’en femble ? Seras-tu l’avocat de ceux 
qui ne connoiflent d’autre divinité que leurs 
pallions } 

Suppofes-tu de l’intelligence à la plupart d’en- 
tr’eux ? Us reflemblent aux brutes, s’ils ne font 
plus aveu|;les encore. 

Conlidere comme la main de Dieu prolonge 



(i) Rajp eft le nom d’u» puits fitué dans le terri- 
toire de Madian. Un jour que les Madianices étoieit 
«(fis à l’entour , la terre s’abyma , & ils furent tou* 
engloutis. Gelaltddia^ 
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l’ombre. Il pourroit la rendre permanente. Le Ib- 
leil eft fon indice. 

Nous U reflerrons avec facilité. 

Dieu vous couvre du manteau de la nuit. Il 
l’a établie pour le repos. Le jour eft deftiné au 
mouvement. 

Il envoie les vents avant-coureurs de fes grâ- 
ces , & fait defcendre la pluie des Cieux. 

Par elle nous vivifions la terre ftérile. Elfe 
fert à défaltérer nos créatures , les animaux & 
les hommes. 

Nous la verfons fur leurs campagnes afin qu’ils 
fe fouviennent de nos bienfaits ; mais la plupart 
oublient tout , excepté d’être ingrats. 

Si nous avions voulu, nous aurions envoyé \ 
' am Apôtre dans chaque ville. 

Ne cède point aux incrédules. Attaque-les for- 
tement avec ce livre. 

C’eft le Tout'Puiflant qui a rapproché deux 
mers , l’une d’eau douce , & l’autre d’eau falée. 
C’eft lui qui a pofé entr’elles une barrière infur- 
montable. 

C’eft lui qui a créé d’eau les hommes , & qui a 
établi entr’eux les liens du fang & de l’amitié. Sa 
Pulflance eft infinie. 

Ils fervent des dieux incapables de bien & de 
mal. L’Idolâtre fe révolte contre fon Seigneur. 

Ton miniftère fe borne à la prédication de nos 
promefîes & de nos menaces. 

. Je ne demande pour prix de mon zèle , que de 
vous voir marcher dans les voies du Seigneur. 

- Mettez votre confiance dans celui qui vit & 
qui ne mourra point. Publiez Les louanges. U con- 



/ 
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noît les péchés de fes ferviteurs. Il créa le Ciel & 
la terre dans lîx jours, enfuite il s’affit fur fon 
trône. 11 eft le tniTéricordieux. Interrogez celui qui 
pofsède la fcience. 

' Commandez -leur d’adorer le miféricordieux. 
Qui eft le miféricordieux, répondent- ils ? L’ado- 
rerons-nous fur ta parole ? Leur impiété s’accroît. 

Béni .foit celui qui a placé au firmament les li- 
gnes du zodiaque , le flambeau des jours , & l’aftre 
des nuits, lignes manifeftes de fa puilTance. 

Il a établi la lucceftion de la nuit & du jour , 
pour celui qui réfléchit à ces merveilles , & qui en 
eft reconnoilTant. 

, Les ferviteurs du miféricordieux , font ceux 
qui marchant avec modeftie , répondent avec 
bonté à l’ignorant qui leur parle 

Qui paffent la nuit à adorer le Seigneur , prof- 
ternés , ou debout ; 

Qui difent : Seigneur, éloigne de nous les 
peines de l’enfer , qui tourmentent fans relâche , ’ 
en quelque pofture qu’on foit , 

Qui, dans leurs largefles,ne font ni prodigues, 
ni avares, mais économes ; 

Et qui , adorateurs d’un Dieu'imique , ne tran- 
grelTent point le précepte divin , qui défend le 
meurtre & l’a^ltere. Celui qui Ven rendra coupa- 
ble , portera la peine de fon iniquité ; 

On augmentera’ pour lui la rigueur desfupplices 
au jour de la ^éfurreétion, U fera couvert d’un 

éternel opprobre-, - 

Au lieu des maux qui l’attendoient , le pécheur 
converti qui croira , qui pratiquera la vertu , 
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jouira de la félicité , parce que Dieu eft clément 
& milericordieux. 

■ Pénétré d’un vrai répentir , il fera le bien , & fa 
converfîon fera fincère. 

Cei« qui ne portent point de faux témoignage » 
& qui confervent leur honnêteté au milieu des 
difeours obfcènes , 

Qui, I(xfqu’on leur parle de la doéhine divine , 
ne font ni fourds , ni aveugles , 

Qui difent : Seigneur , donne-nous des femmes 
& des en^ns dont l’afpeft charme nos yeux , & 
pe^étue ta crainte en nos cœurs; 

Ceux-là feront élevés à un dégré fid>lime , jufte 
prix de leur confiance. Ils y trouveront la faluta* 
tion & la paix. 

Ils habiteront éternellement le féjour de déli- • 
ces , également favorable pour repofer & pour 
marcher. ; 

Dis ; peu importe à Dieu que vous ne l’invo- 
quiez pas. Vous avez abjuré. fa dtrfhine. Une ' 
peine permanente vous attend. 




! 
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CHAPITRE X X y i. 



■ > , » • 1 1 

LES P O È TÉX.\ 

Donné à la Mecque , compofé de aiS verfets^ 




’Au nom de Dieu clément & miféricordieuxm 

T. S. M > Ces. caiaâères. font les lignes 
livre qui manifefte la vérité. ' ^ 

Leur incrédulité t’afflige. 

..- Nous pourrions faire defeendre des deux un 
{irqdige devant lequel ils coiuberoient leurs fron^ 
humiliés ; . . - - ' 

' Mais .les avertifleinens que Dieu leur envoie 
ne fervent qu’à les éloimer davantage de la foi.' 

Us.ont aceufé l’illafflimie defaplTetë, Us appren- 
dront une nouvelle 'dont ils -no ^fe -ihoqueront 
point- . . • ' • ‘ 

N’ont-ils pas promené leurs régards-fur la tferre? 
N’ont-ils pas vu toutes les produftions «dont nous 
l’avons enrichie'?:::. " ' /..i •• 

Notre magnificence y brille de'-tOutés parts J 
lAajs la. plupart n’ont poirit” la- foi.-^l 

Ton Seigneur eft le dominateur , le miféricofi 
jiifeux. * - ’ ' 
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Dieu appela Moyfe, & lui dit : va trouver un 
. peuple coupable. 

Va trouver Pharaon, ne me craindra t - il 
point ? 1 

* Seigneur, répondit Moyle , j’apprëhende qu’on 
ne me traite d’impofteur. 

Mon coeur elV dans la gêne , ma langue n*eft 
point deliée , appèle mon frère Aaron. 

Les Egyptiens ont \m crime à me reprocher ; 
ils me mettront à mort. 

Ne crains- rien , reprit- le - Seigneur. Partez, 
Opérez des merveilles. Je ferai avec vous & j’en- 
tendrai. • ' 

Ils fe rendirent auprès de Pharaon & lui dirent : 
.nous fommes les Minifrres 'du fouverain des 
mondes. 

Laifle partir avec nous les enfans d’Ifraël.' 

Ne t’avons-nbus pas nourri pendant ton en- 
fance , dit le Roi à Moyfe? N’as-tu pas vécu plu- 
lieurs années à ma Cour ? 

^ N’as-rtu pas commis un meurtre ? Certamement 
tu es un ingrat. : ’ > ' 

Il eft -vrai , répondit Moyfe, j’ai verfé le fang 
d’un Egyptien , & j’ai été coupable. ’ • 

La crainte m’a fait fuir du milieu de vous; mais 
Dieu m’a accordé la fageffe , & m’a chargé de 
ia inilTion. 

Les faveurs dont tu m’as comblé , font d’avoir 
j'éduit en efolavage les enfans d’Ifraël. 

Quel eft le fouverain des mondes , lui demanda 
le Roi ? 

Ceft , répondit Moyfe , celui qui gouverne le^- 
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Çieux & la terre. 11 domine dans l’Immenfîté de 
l’efpace. Croirez-vous ces vérités ? 

L’avez- vous entendu , dit le Prince à ceux qm- 
l’environnoient ? 

Il eft votre Dieu, ajouta Moyfe, & le Dieu 
de vos pères. 

Celui qu’on vous a envoyé , reprit Pharaon , eft 
U» infenfé,^ - . ' 

Il eft , continua Je Prophète , le fouverain de 
l’orient , de l’occident , & de l’efpace qui les fér 
pare, ft vous le comprenez. „ 

Si tu adores , dit le Prince , d’autre Dieu que 
moi , je te ferai charger de fers. 

Et fi je fais briller des prodiges à tes yeux , ré- 
pondit Moyfe ? 

Opères-en , ajouta le Roi , fi ta miffion eft 
véritable. 

Moyfe jetta fa baguette , & elle fe changea e» 
ferpent. 

II tira la main , & elle parut blanche à tous les 
fpeélateurs. ' • 

Le Roi dit à fes courtifans ; cet homme eft' 
un Mage habUe. 

^ Il veut vous chafler de votre pays par des 
enchantemens , que me confeillez-vous ? 

t;Arrêtez-le avec fon frère, répondirent-ils, fie 
envoyez des hérauts dans votre empire ; 

Qu’ils amènent les plus fameux magiciens. 

.'-Tous vinrent au jour marqué, ' ■ - 

Un héraut ayant crié : raflemblée eft-elle fo> 
lennelle? u; j., 

; Le peuple répondit ; nous nous déclarerons da 
parti des vainqueurs, 
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Les Mages réunis dirent à Pharaon : Prince» 
pouvons nous compter fur tes bienfaits , ü nous 
remportons la viéloire ? — 

Pharaon promit de les récompenfer & de leur 
aççbrder fa faveur. 

Moyfe leur dit : jettez ce que vous tenez à la 
i$ain. "" 

Ils jetterent leurs cordes & leurs baguettes, & 
s’^écrièrent : pat Ja ’puilï'ance de Phataon nous 
ferons viftorieux. 

Moyfe jetta fa baguette, & elle dévora les 
ay.tfcs changées, en, ferpens. : . 

Les Mages prcÆernés s’écrièrent : - ’ 

- Nous croyons au fouverain des mondes; 

Au Dieu de Moyfe & d’Aaron, 

Croirez-vous» dit le Roi , fans maipermiffion ? 
Sans doute Moyfe eft plus habile que- vous. 11' 
a enfeighé là magie ; mais vous yerrez. 

Je vous ferai couper les pieds & les mains , 8c 
yoo$ ferez crucifiés. 

La mort , répondirent-ils, n’eft pointpour nous 
liî. ruajyb«ur. ;:jwus retournons au'Dieu^ qui nous 
a créés. 

Nous efpérons. qu’il pardonnera nos olfeifes ; 
nous avQos; été les premiers à embralfer la foi. 
<Noüt cemmandârpes à Moyfe de s’enfuir de 
nuit avec nos ferviteurs ," qui dévoient être pour-’ 
fuivis. ‘ ’ 

Pharaon raffembla les troupes de fon empire. 

Les Ifraëlites , dit-il , font en petit nombre ; 

Et s’ils font irrités contre nous , 

•. Npus formons. une Minée nombreufe^ prête à 
combattre. . , 

Nous 
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Nous portâmes les Egyptiens à quitter leur^ 
jardins & leurs fontaines 

Leurs tréfors & leurs habitations ftperbes , 

Afin d’en faire hëritet lés enfâns d’Ifraël. 

Ils furent pourfuivis dès le lever de l’aurore. 

Lorfque lès deux peuples furent én préfènce ^ 
les Hébreux dirent à Moyfe : c’eft fait de nous. 

Calmez vbs alarmes , répondit-il , le Dieu qux 
nous conduit j eft avec moi. 

. Nous lui ordonnâmes de frapper la mer de fa 
baguette. Les flots divifés laifsèrent un chemin 
dont les côtés s’élevoient en montagnes. 

Nous fîmés approcher lés Egyptiens. 

Nous fauvâmes Moyfe & fon peuple ; ; 

Et nous énfevélîmes l’armée ennemie dans les 
eaux. . , 

Leur ruine fîgnala notre puiflance. Mais la pltf- 
part n’ont point la foi. 

Ton Dieu eft le dominateur le miféricordieux.'’ 

Recite-leut l’hiftoire d’ Abraham. 

Lorfqu’il demanda à fbn père , & au peuple ; 
quels font vos dieux ? , , ~ 

Nous adorons , répondirent -ils , des idoles, & 
nous leur rendons ûn hommage aflidu. 

Exaucent-elles vos vœiïx quand vous les in- 
voquez ? 

Leur dévei - vous des faveurs ou des dif- 
grâces ? 

Nous avons trouvé , reprifeht-ils nos pères 
attachés à ce culte. 

Que penfez-vous adorer ? 

Que penfez-vous qu’adoroient vos pèreS ? 

Torrtt IL f 
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Que vos Dieux faient mes ennemis. Le ibm 
verain des mondes ^ 

Eft le Dieü qui m’a créé , & qui me conduit. 

C’eft lui qui me. nourrit , & qui me délaltère. 

Lorfque je ferai malade , c’eft fa ma'm qui me 
guérira. 

C’eft lui qui m’enverra la mort, & qui mo 
reffufcitera. 

Il eft mon efpérance, II me pardonnera mes 
offenfes , au jour du jugement. 

Seigneur , donne-moi la fagefle & la juftice ; 

Fais que ma voix annonce la vérité à la race 
future ; 

^ Donne - moi pour héritage le jardin de 
délices ; 

Pardonne à mon père qui eft dans l’erreur ; 

Ne me couvre pas de honte au jour de la ré- 
furreélion ; 

Au jour où les richeflès & les enfàns feront 
inutiles , 

Excepté à celui .quis’approchera de Dieu avec 
ùn cœur fincère, 

La piété ouvrira les portes du Paradis; 

Et les impies feront jettés dans l’enfer. . 

On leur demandera; où font vos Dieux ? 

Viendront-ils vous lecourir , & vous défendre ?- 

Eux & leurs adorateurs feront précipités dans 
les flammes. 

Les légions de Démons y feront rafTemblées. 

Les Infidèles difputeront avec eux. -• 

Certainement , diront-ils , nous étions dans un. 
aveuglement funelte , 
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Lorfc{ue*"nous vous avons égalés au fouverain 
ies mondes. ' 

C*DeS fcélérats nous ont fédults. 

Et nous n’avons plus de proteéleurs ; 

Plus d’amis touchés de notre fort. ' 

Si nous retournions fur la terre , nous embraf*' 
ferions l’Iflamifme. 

Cette hiftoire offre des exemples frappants ^ 
mais la plupart n’ont point la foi. 

Ton Dieu eft le dominateur , le miféricordieux. 
Le peuple de Noë nia la million des Miniftres 
du Très- Haut. , 

Ne craindrez-vous point le Seigneur , leur répé- 
toit Noë 

' Je fuis votre envoyé fidèle. 

Craignez Dieu , & obéilTez à ma voix. . ' ’ 

; Je ne vous demande point le prix de mon zèle; 
ma récompenfe eft dans les mains du Souverain 
des mondes. . . „ . ^ ' 

■Craignez Dieu , & obéiffez à ma voix. * ' ■ • ^ 
Croirons-nous à ta million', répondirent les im- 
pies? Les plus vils du peuple font tes feulsfec- 

tateurs. 

J’igiibre ,• reprit Noe ce qu’ils font. 
*''ïi’ri’:ipf)âftïént qu’à Diéû'de fonderies cœurs. 
Le .compféiîcz-vous ? ” 

> Eloignerai-je de moi les ‘croyans ? * 

*' Je ne fuis envoyé que pour prêcher la foi. 

■•"Si tune celTestes prédications, lui répondit-on, 
tu feras lapidé. .... . , 

Seigneur , s’écria Noë , mon peuple m’accur© 
d’impofture. 

lij 
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Juge-noü^. Sauve-moi avec les fidèlesi • 

Nous le fauvâmes avec les croyans dans l’arch^ 
remplie , 

Et nous fubmergeâmes lé refle des mortels : 
Exemple terrible de la vengeance divine. Maîÿ 
la plupart n’ont point la foi. 

Ton Dieu eft le dominateur, le miféricordieux,- 
Ee peuple d'Aod nia la müHon des Mmiûres du 
Très-Haut. ; - 

Ne craindrez- vous point le Seigneur, leur crioit 
Hod leur frère ? ; 

Je fuis vôtre envoyé fitlèle. 

Craignez Dieu , & obéiffez à ma Voix^ 
vt ’ Craignez celui qui a étendu vos connoiflances 5 
Qui a augmenté le nombre de vos enfans , de 
Vos troupeaux 

Et qiii vous a donné des jardins & des fontaine& 
J’appréhende pour vous les tôurmens du grand 
Jour. 

Tes avertifleiftens , lui répondît-ôn , ou ton fi- 
lence , font pour nous }a même chofe. 

Tout ce que tu nous annonces n’eft qu’une fable» 
de l’antiquité. 

Nous ne ferons point fournis à des pdni^# 

. Ils l’acciifèrent de menfonge, & nous lesanéân* 
tîmes. Leur châtiment eft un exemple ; mais la plu* 
part n’ont point la foi. 

Ton Dieu eft le dominateur , le mifô-icordieux. 
Les Thémudéeru nièrent la miflion des Miniftre* 
du Très-Haut. 

Ne craindrez-vous point le Seigneur, leur répé- 
toit Saleh leur frère? 
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îe fuis votre envoyé fidèle. 

Craignez Dieu , & obéiffez à ma voix. 

Je ne vous demande point le prix de mon zélé ; 
ma récpmpenfe eft d^ins les mains du Souverain 
(des mondes. 

Penfez-vous qu’on vous laifTera les lîiens dont 
vous jouiflèz ; 

V os jardins , vos fontaines , 

Vos moi/Tons, vos palmiers , dont le fruit efl 
délicieux y - - 

Et les maifbns que vous taillez avec art dans 
les rochers ? 

Craignez Dieu, iSr oboiflez à ma voix, 

/ N’écoutez pas les confeils de l’impie. 

Il fouille la terre de fes crimes & ne fp corrige 
point. 

Ton efprit , lui répondit-on, eft fafciné par des 
preftiges, 

Tu n’es qu’un homme Ipmblable à nous. Opère 
des miracles fr ta miflipn eft vraie. 

Voyez , dh^û&A , cette femelle de chameau : 
qu’elle ait fa boiflbn au temps marqué , çomme 
vous la vôtré. - 

Ne lui faites aucun mal, fi vous redoutez la peine 
du grand jour. 

Ils la tuèrent» ^ le repemir fuivit Ig défobéif» 
fan ce. 

La vengeance divine les environna. Leur fup- 
plice fervira d’exemple ; mais la plupart n’ont point- 
la foi. 

Ton Dieu eft Iç dpminutçu’’ î le miféricot-» 
dieux, 
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Le peuple de Loth Hia la miflion des Mînlftrcs 
du Très-Haut. * ^ 

Ne craindrez-vous point le Seigneur ,1eur difoit 
Loth leur frère ? 

Je fuis votre envoyé fidèle. 

. Craignez Dieu & obéiffez à ma voix. 

Je ne vous demande point le prix de mon zèle; 
ma récompenfe eft dans les mains du Souverain 
des mondes. ' 

Aurez- vous donc commerce avec des hommes 
corrompus ? 

Abandonnerez -vous les femmes que Dieu a 
formées pour votre ufagc ? Violerez-vous les loix 
de la nature ? 

Si tu ne ceflTes tes remontrances , répondirent 
les habitans de Sodôme , nous te bannirons de 
notre ville. 

J’ai votre crime en horreur , reprit Loth. 

Seigneur, préferve- moi J préierve ma famille de 
leur infamie. 

. Nous le fauvâmes avec, fa famille , 

Mais fon époufe fut enveloppée dans le châti- 
ment des coupables. 

Aucun des Habitans de Sodôme , n’échappa à 
notre vengeance. 

Nous fîmes tomber une pluie fatale fur ceux 
qu’on avoir trop avertis. 

Leur punition fervira d’exemple à la terre , mais 
la plupart n’ont point la foi. 

' Ton Dieu eft le dominateur, le miféricordieux* 

Les Habitans HAleica nièrent la miflion des 
Miniftres du Très-Haut. 
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' . We craindrez-vous point leSeitmeur , leur crioit 
K:haib'i 

Je fuis votre envoyé fidèle. 

Craignez Dieu , & obéiflez à ma voix. 

Je ne vous demande point le prix de mon zèle , 
tna récompenfe eft dans les mains du Souverain 
des mondes. 

Remplirez la mefure & n’en retranchez rien. , 

Pefez avec une balance jufte. 

Ne trompez point vos femblables. Ne ravagez 
point la terre. 

Ciaignez celui qui vous a créés, & qui créa le 
premier homme. 

Tu es dans le délire , dit le peuple à Chaîb.^ 

Mortel /emblable à nous , tu veux nous féduirç 
par tes impoftures. 

Si tu dis la vérité , fais tomber une partie du 
Ciel fiir nos têtes. 

Le Seigneur , reprit Chaîb , connoît vos 
•cbons. 

Ils l’accufôrent de menfonge, & ils fubirent 
le fupplice du grand jour , le fupplice du jour des 
ténèbres. 

Leur châtiment eft un exemple pour la pofté- 
îité ; mais la plupart n’ont point la foi. 

Ton Dieu eft le dominateur , le miféricordieux. 

Ce livre vient du Souverain des mondes. 

L’Efprit fidèle l’a apporté du Ciel. 

Il le dépofa fur ton cœur , afin que tu fufles 
Apôtre. 

Il eft écrit en langue Arabe, fon ftyle eft pur. 

Les livres facrés & aiîciens en font mention, 

liv 
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Les Mecquois ne devroient-ils pas être êtonn&t 
qne les favans d’entre les Hébreux , en euflent 
connoiiTance ? 

Si des peuples barbares l’avoient reçu , 

Et qu’ils l’euffent lu aux infidèles , ils n’y auroient 
pas ajoûté foi. 

‘ Nous l’avons tellement imprimé dans le cœur 
des impies , ' 

Qu’Ûs ne croiront qu’à l’inftant où ils verront 
les tourmens préparés. 

L’heure les furp'rendra » & ils ne pourront la 
prévoir. . ' 

Alors ils s’écrieront : nous açcordera-t-on un 
délai } 

Prieront-ils le Ciel de précipiter' fur nous fes 
fléaux ? 

Que t’en femble ? Si après Jes avoir laifTés 
pendant des années s’endormir au fein des 
Voluptés, 

Nous mettons tout-à-coup le fceau à nos ven- 
^nce$ » . 

A ^oi leur ferviront les plaifirs dont ils fe font 
enivres? - 

Nous n’avons point détruit de cité , fans l’avoir, 
prévenue , par> nos avertiffemens. 

‘ Aucune n’à fubi un fort injufle. 

Les démons ne font point les auteurs du Coran. 
Ils ne dévoient , ni ne pouvoient le mettre au 
jour. 

' Ils font loin du langage des Ciemf. 

N’invoque point un autre que DieUj^ de pçur 
que tu ne fois réprouvé. ' ’ • ' ‘ 

r < ' î£. ' Mi 
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Annonce ces vérités à tes plus proches parens. 

Etends tes ailes fiir les fidèles qui te fuivront. 

S’ils deviennent rebelles , dis-leur : je fuis inno- 
cent de vos œuvres. 

Mets ta confiance dans le Dieu dominateur êç 
rniféricordieux. 

Il te voit à l’inftant où tu te lèves (i). 

Il te voit à l’inftailt où tu te proftemesavec fes 
adorateurs. 

11 fait & entend tout. 

Vous dir^-je quel eft le mortel que Satan infpireî 

C’eft le rnentéùr & l’impie. 

Les Poètes trompés par fes illufions , le ftiiventf 

Ne les as-tu pas vu errer dans les vallées? 

Ils difent ; mais jls ne font pas. 

Il faut en excepter ceux qtii ont la foi , la vertU| 
& qui entretiennent dans leur cœur le fouyenir do 
Dieu. 

Ils ne fe vengent que quand ils font attaqt^ 
injuftemept. Lesméchansconnoitrontlp féjpur qu^ 
les attend. 



(i) Pour prier. 
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CHAPITRE XXVI t. 



LA FOURMI. 

Oonnë à la Mecque , compofé de 9^ verfetal 



■ -i-<CV 



'Au nom de Dieu clément & mijincordieux, 

T* S» ( I ) Ces carajftèrcs font les lignes du 
ïvre du Coran , qui enfeigne la vraie doorine. 

. Il eft la lumière des croyans , & le gage de leur 
félicité. 

Il la promet à ceux qui font la prière & l*au« 
mône , & qui croient fermement à la "vue future. 

Nous avons laifTé aux incrédules les plaifirs 
brillans de la vie. Ils marchent au fein des erreurs. 

- Nous leur ferons fentir nos châtimens dans ce 
monde & dans l’autre. La réprobation fera leur 
partage. 

Celui qui poflède la fagefTe & la fcience t’a en- 
voyé le Coran. 

J’ai apperçu du feu , dit Moyfe à fa famille : j’y 
cours : peut-être vous apporterai-je du bois en»» 
âammé pour vous chauffer.* 



(i) T. $. Tous ces caraélères fqnt myftérieux, 6c 
l’oa ae peut en donner d’explication rauonnable. 
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Lorfqu’il s’en fut approché , une voix fit en- 
tendre ces mots : béni foit celui qui eft dans ce 
feu , & qui l’environne I Louange à Dieu Souve- 
rain des inondes ! 

O Moyfe 1 Je fuis le Dieu puiflant & fage. 

Jette ton bâton. L’ayant vu tout-à coup tranf 
formé en ferpent , & ramper fur la terre , il s’enfuit 
à pas précipités. O Moyfe I Calme ta frayeur. Mes 
envoyés n’ont rien à craindre en ma préfence. 

Celui qui s’eft égaré , & qui abandonnant le vice 
retournera à la vertu , éprouvera les effets de ma 
mifëricorde. 

Porte ta main dans ton fein , & tu la retireras 
blanche fans aucun mal ; ce prodige fera du nom- 
bre des fept merveilles que tu feras éclater aux 
yeux de Pharaon & de fon peuple. Ils font préva* 
ricateurs. ■ 

Les Egyptiens attribuèrent nos miracles aux 
effets de la magie. 

Ils les nièrent , quoiqu’ils en connufTent la vérité* 
L’iniquité & l’orgueil. préfidoient à leurs jugemens; 
mais confidère quelle fut la fin des impies. 

David & Salomon favprifés du don des fciences,' 
publièrent les louanges du Très-Haut , qui les avoit 
élevés au-deffusde beaucoup de nos ferviteurs. 

Salomon fut l’héritier de David. Mortels, dit- il,’ 
j’entends le chant -des oifeaux; ( i ) je pofïède' 
toutes les connoiffances ; j’ai été élevé à ce degré 
fubL'me. 



(i) Salomon entendoit ce qu’un oifeau faifoit com- 
prendre à un autre par fes cris & Tes chants Zamcha^ear, 
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Un jour U raflembla fes armées de démons j 
d’hommes & d’oifesux , rangées féparément. 

Lorfou’il fut arrivé à la valléç des fourmis , une 
d’elles mt à fes compagnes : rentrons dans nosde-> 
meures , de peur quç Salomon & fes fpldats ne 
nous foulent aux pieds ; car i]s ne feront p^ atteti* 
tion à nous. 

• Salomon entendit le difeours de la fpurmi*, 
& éclata de rire. Seigneur , dit-il y rends moi re* 
çonnoüTant des grâces que tu as verfées fur ma 
famille , & fur moi ; fais que j’opère Iç bien que tu 
aimes. Que ta miféricorde me mette au nombre 
(de tes ferviteurs vertueux. 

Il parcourut de IVeil l’armée des oifeaux ,& leur 
dit : pourquoi |a huppe n’eôrelle pas içi? Eft-ellç 
abfente? 

Je la punirai févèrement ; elle n’évitera pas la 
mort , fi elle ne me donne une exeufe légitime. 

La huppe étant venue fe pofer près du Roi f 
lui dit : j’ai parcouru un pays que tu n’as point vu ; 
|e t’apporte des nouvelles du royaume de Saha^ 

Une femme (i) le gouverne. Elle poflède mille 
avantages. Elle s’affeoit fur un trÔne magnifique. 

Elle & fon peuple adorent le foleil. Satan leut< 
a rendu ce culte agréable. Il les a détournés du 
vrai chemin , & ils font dans les ténèbres. 

Il les empêche d’adorer le Dieu qui dévoile ce 
qui efl caché dans les Ceux & fur la terre ; Sç qui 
connoît ce que le cœur recèle , comme ce qu’i\ 
produit au grand jour. 

(1) Cette femme , fuivant les Auteurs Arabes • eft 
S^aife , Reine de l’Arabie Heureufe', 
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Î1 tt*y a qu’un Dieu; Il eft le Souverain du trône 
fublime. ^ 

Je fauraî , reprit Salomon , fi ton rapport eff 
conforme à la vérité f ou au menfbnge. 

Vole vers le peuple de Saba ^ & lorfqüe tu aura» 
remis cette lettre ( i ) , écarte-toi , & attends U 
réponfe. 

Seigneurs, dit la Reine à fes courtifans, je viens 
de recevoir une lettre honorable. 

Salomon me l’envoie. Elle contient ces paroles : 
au nom de Dieu clément & miféticotdieux , : 

Ne vous éltvet^ pas contre mou V tne:^ me trou^' 

yefy & croye^. . 

Seigneurs, confeillez-moîdahs cette affiiire, je 
iie déciderai rien fans votre approbation. 

Nous avons du courbé & des foklats , répon-'- 
dirent les grands ; mais voüs êtes notre reine j prin- 
«efle^ qu’ordonnez- vous ? 

I Lorlque les Souverains entrent dans une ville, 
dit la reine , ils la dévaftent , & plongent dans l’hu-1 
miliarion les principaux habitans. C’efl ainfi qu’ils' 
agiffent. , , > 

J’enverrai des préfens (z) , & j’attendrai la ré- 
ponfe. 



(i) La lettré de Salomon' étoit conçue eh ces 
tennei : Salomon , ferviteur de Dieu & fils de Da- 
vid , à Balcaife y Reine de Sata. La paix foit avec 
eelui qui fuit la tumiire. Ne vous révolu^ pas contre moi. 
, Vtnt\ me trouver & croye^. Il parfuma la lettre avec du 
‘ mafc y il la feeila de Ton fceau , £c cothmanda à la Huppe 
de la porter. GslaledeBn. 

:■(!) Balcmfe envoya à Salomon mille efclaves , cinq 
f eut de chaque fexe « un grand nombre de plais d'or 
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Lorfque l’Ambafladeur fut arrivé , Salomon liji^ 
dit : pouvez-vous augmenter mes tréfors ? Dieu 
m’a accordé des biens plus précieux que les vôtres» 
Gardez vos prél'ens. ' ' 

Retournez vers le peuple qui vous envoie. Nous 
irons l’attaquer avec une armée à laquelle H n’aiïra' 
rien à oppofer. Nous le chaflerons de fon pays , 
& les grands humiliés feront obligés de fe fbur 
mettre. 

Salomon adreflant la parole aux chefs de 'fes 
troupes, leur dit ; qui de vous m’apportera le trÔriê 
( i) de la reine avant que fon peuplé vienne fe jetter 
à mes genoux? 

' Ce fera moi , répondit ^/rit , un des démons : ‘ 
je t’en rendrai pofîelfeur avant qu’e’tu te fois levé 
de ta place. Cette entreprife n'eft point au-^lTus 
de mes forces.- •’ • •. j 

Je veux t’en rendre maître, dans Un din^d'oéilj* 
ajouta un autre démon qui'avoit la fciené'é du 
livre. Lorfque le roi vit le trône à fes pieds ^ U s’écria r 
voilà une faveuf de Dieu. U'veut éprouver fi ’mom 
cœur fera reconnoiflant ou ingrat!, La reconnoif- 







•nrîchîs de pierres précieufes, du mufc & de l’ambre. 
Gelaleddin.' ' ~ 

(i) Gelakddm nous fait une iléfcriptLon pbmpeufe jde 
ce trône fabuleux. Si l’on -, en croit cet' Auteur j' il 
avoit quatre-vingt -coudées de long/, quarante , -de 
large, & trente', de haut> 11. était. Compofé d’ot.jflo 
d’argent. Une couronne de rubis, fc /d’émeraudes. xéi 
gnoit à l’entour. Les colonnes "qii -le-foutehoieut. 
étoient fai.es des mêmes pierjcs précieufes. Il cdb* 
tenoit fept appartemens où l’on entroit par fepc 
portes. • r .> <3 
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ifence eft une jouiflance , & l’ingratitude n*ôte rien 
à Dieu de fes richefles. 

U ajoûta : transformez le trône de la reine , afin 
que nous fâchions li elle efl éclairée, ou dans les 
ténèbres. 

Lorfque la reine fut arrivée, on lui demanda « 
eft-celà votre trône? Il lui refTemble parfaitement, 
répondit-elle. Nous reçûmes avant elle la fcience 
qui nous rendit Mufulmans. 

, Le culte des faux Dieux l’avoit égarée. Elle 
étoit née au milieu d’un peuple idolâtre. 

On lui dit : entrez dans ce palais, (i) Elle crut 
que c’étoit de l’eau entafTée , & fe découvrit les 
jambes. C’eft im édifice folide , fait de verre , lui 
dit Salomon. 

Seigneur , s’écria la reine , j’étois dans l’aveu- 
glement. Je crois avec Salomon au Dieu Souve- 
rain des mondes. 

Nous envoyâmes SaleA prêcher l’unité de Dieu 
aux Thlmuditns fes frères , & ils fe divifèrent en 
deux feftes. 

Peuples , répétoit le Prophète , pourquoi vous 
hâtez- vous, d’attirer fur vos têtes la vengeance du i 
Ciel , plutôt que fes faveurs ? N’implorercz-vous 
point la miféricorde divine ? 

Nous augurons mal de toi & de ceux qui ont ta. ^ 
croyance , répondirent les Thémudéem, Votre pré- . 



(i) Le palaîi étoir conftruit de verre tranfparent. ‘ 
Un ruiflèau où l’on voyoit nager les pojflbns couloir 
fous ce merveilleux édifice. Lorfque la Reine y encrs 
elle releva fes habits croyant palfer un torrent* 
Gilalcddin* 
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fâge , ajouta SàUh , eft dans les mains de Dieu. 0- ' 

■Vous éprouve; 

^11 fe trouvoit dans la vlllè neuf fcélérats inca- 
i»àles dù bien, 8e livrés à tous lès excès. ^ ; 

Ils jurèrent , par le nom de Dieu , de tuer pen- 
dant la nuit SaUh & fes difciples , 8e de dire aujt 
■vengeurs de leur fang : nous n’avons point affilié à 
leur mort ; notre témoignage ell véritable. 

Tandis qu’ils formoient ce complot , nous 
marquions l’inllant de leur perte , 8e ils ne le là- 
voient pas. ... 

Quel fut le fuccès de leur deffein criminel ? Ils 
périrent tous , 8t le peuple fut enveloppé dans leur 
ruine. 

Leurs maifons relièrent défertes , à caufe de 
leurs crimes : exemple férilible pour ceux qui font 
éclairés. 

Nous fauvâmes lesçrôyans qui avoièntlâ crainte 
du Seigneur. 

Vous abandonnerez- vous à un crime dont vous 
ConnoilTez l’infamie, crioit Loth à fes concitoyens?' 

Aurez-vous commerce avec des hommes dé- 
bauchés, au mépris de vos femmes? Vous êtes' 
dans ré^èment. 

Chalfons Loth 8c fa famille dé la ville , puif- 
qu’ils confervent leur pureté : telle fut la réponfe 
des habitans de Sodôme. 

Nous làuvâmes Loth 8c là famille. Sa femme 
feule fut enfevelie dans le malheur générai. 

La punition fuivit nos avertilTemèns. Nous fîmes 
tomber liir les coupables une pluie fatale. 

■Dis ; louange à Dieu ! La paix foit avec fes élus. 
Lefquels de Dieu ou des idoles méritent la préfé- 
rence ? Q^cl 

i ' 
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Quel eft celui qui a créé les Cieux , la terre , Sç 
qui verfe für ^os campagnes la pluie qui fert à la- 
çroiffance des plantes, & à rembclliflement de vos 
jardins? Pourriez-vous produireun feul arbre ? Dieu- 
a-t*il un égal ? Cependant ils alTocient des divinités 
à fon culte. 

Quel efl celui gui a affermi la terre , qui a rtl!s 
dans fon fein la fource des fleuves , qui a élev^ 
fur fa furflice les montagnes, qui a pofé entre deux 
■ mers une barrière infurmontable ? Dieu a-i-il un 
égal ? La plupart font plongés dans l’ignorance. 

Quel eft celui qui exauce les vœux de l’oppri- 
mé qui l’implore, qui le décharge de fon fardeau^ 
qui vous a fait remplacer les générations éteintes .> 
Dieu a-t-il un égal ? Combien peu réfléchilTent ! 

Quel eft celui qui vous conduit pendant les té- 
nèbres , fur la terre & les mers , qui envoie les 
nuages avant-coureurs des faveurs du Ciel ? Dieu 
a-t-il un égal ? Louange au Très-Haüt ! Anathème 
aux idoles.' 

Quel eft celui qui a créé l’homme , & qui le reA 
fufeitera, qui le nourrit des biens céleftes , & ter- 
reftres? Dieu a-t-il un égal? Apportez vos preuves , 
fl la vérité eft votre guide. 

Dis : nul autre que Dieu , au Ciel & fur la terre * 
ne connoît ce qui eft voilé des ombres du myftère. 

Les hommes ignorent quand ils feftufciteront. 

La vie future eft parvenue à leur connoilTance; 
mais ils en doutent, & ferment les yeux. 

Les infidèles difent ; lorfque le tombeau aura 
réuni nos cendres à celles de nos pères , eft-il 
poflible que nous foyons ranimés de nouveau ? 

Cette promefle dont on nous flatte , dont on - 

Tome //, K . 
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berça nos pères , n’eft qu’une fable de l’antiquitë. 

Dis-Ieur : parcourez la terre » & voyez quelle a 
été la fin des impies. 

Ne t’afflige point de leur fort , & ne t’alarme 
'point de leurs complots. 

_ Quand s’accompliront vos promefles , deman- 
dent-ils ? Parlez , fi la vérité vous éclaire. 

Dis-lcur : peut-être qu’une partie des peines dont 
vous voulez hâter l’accomplififement , eft prête à 
fondre fur vous. 

Dieu comble les humains de lès faveurs , & le 
plus grand nombre ne l’en remercient pas. 

. 11 fait ce que recèle leur cœur , & ce que leur 
bouche profère. 

Les myftères des Cieux&dela terre font écn» 
Üans le livre de l’évidence. 

Le Coran explique aux enfans d’Ifraël , les prin- 
tlpaux objets de leurs difputes. 

Il eft la lumière des fidèles , & le gage- des grâ- 
ces divines. 

Le jugement de Dieu terminera leurs difterens. 
U eft le favant , le dominateur. 

Mets ta confiance dans le Seigneur. La vérité eft 
ton appui. 

Tu ne faurois faire entendre les morts, ni les 
fourds qui s’éloignent de toi. 

Tu ne faurois conduire les aveugles , ni les reti« 
rer de leurs ténèbres. Tu ne peux faire entendre 
^ue ceux qui croient , & qui font fidèles. 

Lorfque l’Arrêt de leur perte fera , prononcé , 
nous ferons fortir de la terre un monftre ( i ) qui 

f- " ; — - — 

(i) Ce tnooftre que les Conmencateurs du Corau 
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criera : Us hommes nont point cru Vljlamifme» 

Nous raffemblerons un jour , ceux qui ont traité 
nos oracles d’impofture , & nous les mettrons dans 
un lieu féparé ; 

Jufqu’à ce qu’ils paroiffent devant le Tribunal 
de Dieu qui leur dira : avez-vous nié ma religion } 
Ne l’avez-vous pas comprife } Quelles font vQÿ 
oeuvres ? , 

L’arrêt 'de leur réprobation fera prononcé, 
parce qa’ils ont été impies , & ils ne répondront 
point. 

Ne voyoient-ils pas que nous avons établi la 
nuit pour repofer , & le jour pour agir ? Ce font 
des fignes pour les croyans. 

Lorfque le fon de la trompette retentira , tout 
• ce qui eft dans les Cieux & fur la terre fera faili 
d’effroi , excepté les élus du Seigneur. Tous les 
hommes paroîtront devant lui, humblement prQf' 
ternés. 

Vous verrez les montagnes femblables à l’eau 
congelée, difparoître comme un nuage, à la voix de 



ont priât "chacun à leur manière , aura cinquante 
coudées de long. 11 courra d’une viteffe extraordi- 
naire , & aura des crins , des plumes de deux ailes. 

£bn Jarih le décrit avec la tête d’un taureau , les 
yeux d’un porc , les oreilles d’un éléphant , les 
cornes d’un cerf , le col d’une autruche , la poitrine 
d’un lion , la couleur d’un ours , le milieu du corps 
d’un chat , la queue d’uu bélier, & le pied d’un cha- 
meau. il fortira de la grande Mofquée de la Mecque', 
& épouvantera la terre de fa voix. Il prononcera 
ces mots : les hommes nota point cru njlamifme. Zarrif 
chafear, 

Kij 
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Dièu qui a fagement difpofé toutes chofes , & quJ 
connoît les aétions des mortels. 

Ceux qui fe prélenteroiit avec de bonnes œu- 
vres , recevront un prix glorieux, & feront exempts 
des frayeurs du grand jour. 

Ceux qui n’apporteront que des crimes, feront 
précipités dans le feu , le vifage proftemé. Seriez- 
vous traités autrement que vous aurez ^gi ? 

Le Dieu de ce pays que fa bonté a confàcré, 
le Dieu à qui tout appartient, m’a commandé de 
me dévouer à fon culte, & d’embraffer l’Iflamifme. 

Il m’a chargé de lire le Coran. Ceux qui rece- 
vront la lumière , jouiront de cet avantage pré- 
cieux , & je dirai à ceux qui perfîfteront dans 
l’erreur : ma miffion fe borne à vous prêcher. 

Dis : louange à l’Eternel ! Bientôt il vous don- 
nera des marques de fa puifTance , & vous ne pour- 
jrez les nier. Il a l’œil ouvert fur vos aérions. 
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CHAPITRE XXVIII. 



unis T O I R E. 

Donné à la Mecque , compole de 88 verlèts. 
' • 

Au nom de Dieu clément & mifirkor dieux. 

T. S. M. ( 1 ) Ces caraftères font les lignes 
du livre de l’évidence. 

Nous te réciterons avec vérité quelques traits 
de l’hiftoire de Moyfe & de Pharaon , en faveur 
des croyans. * 

Pharaou s’enorguelflilToit furie trône d’Egypte. 
Il avoit divifé fon peuple en deux parties. 
Devenu tyran, il en affoiblilToit une, en faifant 
périr les enfans mâles , & en ne Imflant vivre que 
les filles. 

Nous voulions combler de biens ceux qui 
étoient opprimés , les élever , & leur donner un 
héritage. 

Nous voulions leur affurer une habitation fur 
la terre , & déployer aux yeux de Pharaon , 
éC Haman , & de leurs armées, les prodiges qu’ils 
redoutoient. 



(i) T. S. M. Voyez ce que nous ayons dit ci-deffua 
au fujet de ces caraélètes. 

K iij 
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Nous dîmes à la mère (i) de Moyfe : allaite 
ton fils, & Il tu trembles pour fe^ours, dépofe-lc 
fur le nil. Ne crains rien. Ne t’afïlige point. Nous 
le rendrons à tes voeux , & nous l’établirons 
Prophète. 

La famille de Pharaon recueillit celui qui devoit 
être un jour fon ennemi, &luicaufer des chagrins 
amers, parce que Pharaon, Jîaman , & leurs fol- 
dats , étoient prévaricateurs. 

Que cet enfant foit le plaifir de nos yeux, dit la 
Reine d’Egypte. Ne le mettez point à mort. Peut- 
être qu’un jour il nous fera avantageux de l’avoir 
accueilli. Nous l’adopterons pour fils. Ils ignoroient 
l’avenir. 

La mèr^^e Moyfe alarmée fut prête à trahir 



( 1 ) La mère de Moyfe l’allaita pendant trois mois. 
Craignant enfuite pour fes jmirs , elle l’enferma dans 
un coffre enduit de poix , fait en forme de berceau , 
& le dépofa fur le Nil. Maracci. 

La tradition du pays porte que le berceau de Moyfe 
s’arrêta devant le Mekias , ancien château bâti à 1» 
pointe d’une ifle fituée entre le vieux Caire , & Gi^a. 
Cet édifice tombe en ruine. On n’y voit de bien cor— 
fervé qu’un bafTin carré , creufé à la profondeur du 
Nil , avec lequel il communique par un canal. Du 
milieu de ce baflîn s’élève une colonne de marbre qui 
ferr à marquer les divers accroiflèmens du fleuve. 
Aiiflîtêt qu’il commence à croître , des crieurs publics 
vont foir & matin confulter la colonne , & procla- 
ment dans les rues du grand Caire la hauteur jo*irnaIière 
de l’eau. Lorfqn’clle eft à un certain période , on fait 
de grandes réjouiffances , on coupe les digues , & le 
Nil arrofe les campagnes. Le mot mekias lignifie me- 
fure d’eau. 



/ 
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fon fils ; mais nous mîme^unllen für fon cœur, afin 
cju’eîie fût fidèle. 

Ellc-ordonrta à la fœur de Moyfe de fuivre 
l’enfant. Elle l’obfervoil de loin afin qu’on ne s’en 
apperçût pas. 

Fidèle à notre défenfe, l’enfant rcfufa le lait des 
nourrices étrangères. Voulez-vous, dit fa fœur, 
que Je vous enfeigne une famille où il fera nourri, 
& élevé avec foin } 

Nous le rendîmes à fa mère , afin de fécher fes 
pleurs , de calmer fes inquiétudes , & afin qu’elle 
connût que les promeffes de Dieu font véritables. 

Lorfqu’il eut atteint l’age^Jn arqué, nous lui don- 
nâmes la fageffe & la fcience ; c’eft ainfi que nous 
récompenfons la vertu. 

Un jour qu’il entroit dans la ville , pendant le 
temps où les citoyens repofent, il apperçût deux 
hommes qui fe battoient , l’un Hébreux , & l’autre 
Egyptien. Le premier lui demanda du fecours con- 
tre fon adverfaire. Moyfe le frappa , & le mit à 
mort. V oilà , dit-i! , une œuvre de àitan , l’ennemi , 
le féduéleur du genre humain. 

Seigneur , s’écria-t-il , j’ai commis un crime , 
daigne me pardonner. Dieu lui* pardonna parce 
qu’il eft indulgent & miféricordieux. 

Seigneur , puifque ta miféricorde m’a fait grâce, 
je ne ferai jamais du parti des impies. 

Le matin il marchpit en tremblant dans la ville,' 
11 obfervoit avec inquiétude, quand l’Iû-aëlite qu’il 
avoit fauvé la veille , l’appella une fécondé fois k 
fon fecours. Tu es un féditieux , lui dit Moyfe. 

Il voulut cependant repoufler par la force ce 
nouvel ennemi. As-tu deffein de me faire éprouver 

Kiv 
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le fort de celui que tu mis hier à mort , luî cria 
l’Egvptien ? N’écouteras-tu que ta violence? As-tu 
donc renoncé à la vertu ? 

Un homme accouru de l’extrémité de la ville , 
lui dit : ô Moyfe ! les grands affemblés délibèrent 
pour te faire mourir. Dérobe-toi par la fuite , & 
fuis cet avis falutaire. 

11 s’enfuit, tremblant d’être découvert, & U 
adrefla cette prière au Ciel : Seigneur, délivre-moi 
des mains des médians. 

Sorti de la ville ( I ), il tourna fes pas vers Madian , 
& dit : Seigneur , guide-moi dans le bon chemin. 

Arrivé à la fontaine de Madian , il trouva les 
bergers occupés à abreuver leurs troupeaux. 

Il apperçut deux fœurs qui fe tenoient à l’écart. 
Que faites-vous ici, leur demandart-il ? Nous atten- 
dons , répondirent-elles , le départ des pafteurs , 
pour abreuver nos troupeaux. Nous avons pour 
père (a) un Cheikh refpeftable, - 



(1) Moyfe partit de Memphis , capitale de l’Egypte , 
.& demeura huit jours dans fon voyage. Comme il 

ignoroit le chemin, un Ange fut ton conduéleur. 
Gelaleddin. 

Il ne relie aucunes traces de Memphis. Les villes 
«du Grand Caire & de Bouloc auront été bâties de 
fes débris. Si Ton creufoit dans les monceaux de fable 
qui s’élèvent aux environs du vieux Caire , on trou- 
veroit peut-être des monumens qui fixeroieat la pofi- 
tion de cette ancienne capitale de l’Egypte. Thebes, 
& Alexandrie ont hilTé des ruines qui atrellent en- 
core leur ancienne magnificence ; mais Memphis a 
fubi le fort de plufieurs autres villes fameufes , elle 
e difparu entièrement de la face de la terre. 

( 2 ) Le mot çhc'thh lignifie vieillard l mais comme 
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Moy(e leur puifa de l’eau , & s’étant écarté 
fous l’ombrage , il s’écria : Seigneur , mon cœur 
foupiroit après le bien que tu viens de m’offrir. 

Une des feeurs revint à lui , marchant avec dé- 
cence , & lui dit : mon père te demande. Il veut 
te récompenfer du fervice que tu nous as rendu. 
Moyfe (i) raconta fon hiftoire au vieillard qui lui 
dit : ne crains rien , tu es échappé des mains des 
méchans. 

O mon père ! dit une des filles de Jetro : prends 
cet homme à ton fervice. Il eft robufte & fidèle ; 
il fera le meilleur de tes domeiliques. 

les vieillards avoient anciennement toute rautoritc, 8c 
que les Arabes ont confervé les meeurs antiques , ils fe 
iervent encore de ce mot pour déligher leurs chefs. 

(i) Lorfque- Moyfe arriva à la demeure de Jetro » 
que les Arabes nomment Chaïh , il trouva le dîner 
prêt. Aflfis-toi & mange avec nous , lui dit le vieil- 
lard. Je n’accepte point ton offre, lui répondit Moyfe , 
comme le prix du fervice que j’ai rendu à tes filles. 
11 eft une loi inviolable dans ma famille : on fait 
le bien fans en recevoir de récompenfe. Et moi , 
répliqua Jetro, j’ai pour coutume (& ce fut celle 
de mes pères ) de bien accueillir mes hôtes, & de les 
nourrir. GetaUddin. 

L’hofpitalité eft encore en honneur parmi les 
Turcs. Si un etranger ffc préfentc à, l’heure du repas, 
on le fait affeoir , &il eft traité comme les autres. 
On ne lui demande point d’oû il vient , où il va , ce 
qu’il eft ; queftions accablantes pour les malheureux. 
C’eft un homtue qui fe prefente à l’heure du repas , 
on le reçoit comme s’il étoit de la famille , & on le 
traite avec la même bonté. Aufll ne voit-on point 
de Mahométan deshonorer l’humanité , en expofant 
au milieu des chemins de des rues , fa misère H fes 
femblables. 
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. Jetro dit à Moyfe : je te donnerai une de 
mes filles en mariage , à condition que tu me fet- 
viras pendant huit ans. Il dépendra de toi de refter 
deux ans de plus. S’il plaît à Dieu tu n’éprouveras 
de ma part qu’humanité& juftice. 

J’accepte votre propofition, répondit Moyfe; 
mais l’accord aura lieu pourvu que j’accomplilTe 
un des termes. Qu’aucun de nous ne foit tranf- 
grefTeur , & que Dieu foit le garant de notre 
alliance. 

Le temps. fixé étant (i) accompli , Moyfe partit 
avec fa famille , & ayant apperçu du feu près du 
Mont Sinai,il dit : attendez ici. Je vais reconnoître 
ce feu. Peut-être que Je vous apporterai du bois 
enflammé pour vous chauffer. 

Lorfqu’il s’en fut approché , une voix fortie du 
milieu d’un buiffon , près de la rive droite du tor- 
rent qui coule dans la vallée bénite, lui cria : Moyfe, 
je fuis le Dieu fouverain des mondes. 

Jette ta baguette. 11 la vit aufîi-tôt changée en 
ferpent ramper fur la terre. ll.s’enfuit précipitam- 
ment. O Moyfe f Retourne fur tes pas. Calme ta 
frayeur. Tu es en sûreté. 

Mets ta main dans ton fein , elle deviendra 
blanche fans aucun mal. Retire-la fans crainte. Tu 



^i) Lorfque Moyfe fut fur fe point de quitter 
Jetro , le vieillard ordonna à fa fille de lui donner 
la baguette avec laquelle il écarroit les bêtes féroces 
de fon troupeau ; c’étoit la verge des Prophètes. Elle 
étoit faite de myrthe du Paradis Terreflre. Adam 
l’avoit poflédée le premier. Moyfe la reçut des mains 
de (bn cpoufe , avec la fcience de Jetro. GelaUddin, 
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opéreras ces deux prodiges devant Pharaon & les 
grands de fon empire. Ils font prévaricateurs. 

Seigneur , dit Moyfe, j’ai tué un Egyptien; 
j’appréhende qu’on ne me mette à mort. 

Mon frère Aaron eft plus éloquent que moi. 
Commande-lui de m’accompagner. Qu’il me ferve 
d’appui. Qu’il attelle la vérité de mes paroles. Je 
crains qu’on ne nie traite d’impofteur. 

Aaron fera ton foutien , ajou a le Seigneur. Nous 
vous donnerons une puiffance inligne. Les Egyp- 
tiens ne pouront égaler vos prodiges. Vous, & ceux 
qui vous fuivront , ferez vainqueurs. 

Moyfe dévoila aux Egyptiens notre doélrine 
fublime.Tout cela n’eft que menfonge , s’écrièrent- 
ils : la tradition de nos pères ne nous offre rien de 
femblable. 

Mon Dieu connoît , dit Moyfe , ceux que la foi 
éclaire, & qui auront le Paradis pour récompenfe. 
Certainement la félicité ne fera point le partage des 
méchans. 

Seigneurs, dit Pharaon à fes Courtifans , je ne 
penfe pas que vous ayez d’autre Dieu que moi. 
Haman , prépare des briques , & qu’on bâtiffe une 
tour (i) élevée, afin que je monte vers le Dieu de 



(i) Les Auteurs Arabes racontent des fables fans 
nombre au fujet de cette touy. Cinquante mille 
ouvriers y travailloient chaque jour. Lôrfqu’elle fut 
très-élevée , Pharaon monta fur le fommet , & lança 
contre le Ciel un trait qui retomba couvert de fang. 
Le Roi fe glorifîoit d’avoir tué le Dieu de Moyfe ; 
mais Gabriel d’un coup d’aile renverfa l’édifice qui 
éctâfa une partie de fon armée. Zamehafear. 
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Moyfe , quoique cet homme me femble un împo(V 
teur. 

Le Roi & Tes troupes , livrés à Torgueil , ouliliè- 
rent la juHice,&peni"èrent qu’ils ne reflufciteroient 
point. 

Nous faisîmes Pharaon & fon armée , & nous 
ies précipitâmes clans les eaux. Vois quelle eft la 
fin des impies. . » 

Chefe des réprouvés, ils appelleront leurs fem- 
blables au feu de l’enfer. Ils feront fans protefteur 
au jour de la réfurreâion. 

Frappés de malédiftion dans ce monde , au jour 
dernier ils feront couverts d’opprobre. 

Après avoir détruit les premiers peuples , nous 
donnâmes à Moyfe le Pentateuque, pour rappeler - 
fur la terre le fouvenir du Seigneur.. Ce livre 
eft le gage des grâces céleftes , & la lumière des 
hommes. 

Tu n’étois pas avec Moyfe , fur le côté occi- 
dental de la montagne , lorfque nous le chargeâ- 
mes de nos ordres. Tu ne fus point au nombre 
des témoins. 

Depuis Moyfe , plufieurs cénératicms fe font fuc- 
cedées. Nous les avons lainées longtemps fur la 
terre. Tu n’as, point habité parmi les Madianites , 
pour leur annoncer nos command.emens ; mais 
nous t’avons élu Prophète. 

Tu n’étois pas fur le penchant du Mont Sinaî 
lorfque nous appelâmes Moyfe *, mais la miféri- 
corde divine t’a choifi pour prêcher un peuple , à 
qui il n’étoit point encore venu d’Apôtre , afin 
cju’il ouvre les yeux à la lumière. 

Lôrfqu’ils relTentoient la punition de leurs 
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péchés , ne difoient-lls pas : Seigneur , nous as-tu 
envoyé un Prophète , pour que nous fuivions ta 
cloélrine , & que nous embramons la foi ? 

Après que nous leur avons eu envoyé uft Apôtre 
véritable , ils fe font écriés : qu’il fafle éclater la 
même puilTance que Moyfe , èc nous croirons. 
N’ont-ils pas nié fes miracles , quand ils ont dit : 
le Pentateuque & le Coran font deux livres de 
menfongesqui fe prêtent un fecours mutuel ; nous 
les rejettons également ? 

Dis-leur ; fi vous êtes véridiques , apportez un 
livre divin , où la vr<de religion foit mieux établie 
que dans le Pentateuque & dans le Coran , & je le 
fmvrai aufü-tôt. 

S’ils gardent le filence , apprends qu’ils fuivent 
leurs d^rs déréglés. Quoi de plus aveugle que 
■ d’errer au gré de fes paÆons loin de la lumièite 
divine 1 car Dieu n’éclaire point les méchans. ^ 
Nous leur avons fait entendre la parole de la 
foi , afin de les tirer de leur égarement. ' 

Ceux à qui nous donnâmes les écritures , croient 
au Coran. ' 

Ils s’écrient , lorfqu’on leur explique fa doélrine : 
Nous croyons qu’il eft la vérité de Dieu ; avant 
fa venue nous étions Mufùlmans. (i) 

; Ils recevront une double récompenfe, parce 
qu’ils ont fouffert avec patience, qu’ils ont rendu 
le bien pour le mal , & verfé dans le fein de l’in- 
digent une portion des richelTes que nous leur 
avions départies. • 



(i) C’ell'à.-dire eonfacris au culte d’un ftul Dieu. 
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Lorfqu’ils entendent lès railleries des médians , 
ils s'en éloignent , & ils difent : nous avons pour 
nous nos œuvres. Vous rendrez compte des vôtre*. 
La paix foit avec vous. Nous n’afpirons point à 
l’amitié de ceux qu’aveugle l’ignorance. 

Les hommes ne l'eront point éclairés au gré de 
tes défirs. Dieu illumine ceux qu’il veut, & con- 
"noît celui qui marche dans les'voies du làlut. ■ 

Ils ont dit : fi nous embralFons ta croyance , 
nous ferons chafles de notre pays. Ne leur avons- 
nous pas alTuré un afile où nous ralTemblons des 
biens de toute efpèce pour leur fubfiftance ? Mais 
la plupart font dans l’aveuglement. 

Combien nous avons détruit de dtés abandon- 
nées à la volupté Ôe à la débauche ! Le plus grand 
pombre de ces villes n’ont plus été habitées , 8ç 
nous en confervons l’héritage. 

. Dieu n’a point renverfé d’empire avant d’avoir 
envoyé dans la capitale, un Prophète prêcher {es 
. ccMiimandeinens ; & les villes dont les habitans 
ëtoierit impies, ont été les feules détruites. 

Les richeffes qui vous ont été.dilpenfées , vous 
procurent ks plaifirs & les agrémens de la vie. Les 
jouilTances du Ciel font bien pluè dëlicieufes. Ne 
le concevez- vous pas? 

Le Julie qui polîédera la félicité que nous lui 
avons proiiûk', aura-t-il un fort femblable ^u 
mortel qui a joui de tous les charmes de la vte 
mondaine , & qui au jour de la réfurreélion fêta 
réprouvé.^ 

Lorfqu’on appellera l’idolâtre, on lui deman- 
dera : où font les Dieux tjue tu égalois à 
l’Etemei ? ’ ' , 
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Ceux dont la condamnation eft prononcée (i) , 
diront: Seigneur , nous l’avons féduit , comme nous 
le fumes nous-mêmes. Nous ne femmes point cou- 
pables du culte qu’il nous a rendu. Rien ne pou- 
yoit le porter à nous adorer. 

Oh ajoûtera : appèle tes divinités. Il les invo- 
Ijuera inutilement. Elles garderont le lUence , & il 
verra les tourmens qu’il eût évités , s’il avoit fuivi 
la vraie religion. 

Dieu lui demandera : qu’as-tu répondu à mes 
^iniftres ? 

La réponfe mourra fur fes lèvres , & il reftera 
interdit. 

Celui que le repentir aura ramené à la foi & i 
la vertu , peut encore efpérer le bonheur. 

Ton Dieu crée & élit ceux qu’il veut. Leurs 
idoles n’ont point le pouvoir du choix. Louange 
à l’Eternel ! Anathème aux faux Dieux 

Ton Dieu connoît & les replis de leurs cœurs, 
& ce que leur bouche profère, 

H eft Ifi" Dieu unique. Un tribut de louanges Itn 
cft dû dans ce monde & dans l’autre. II eft le jugé 
fiqirême. Tous les hommes paroîtront devant fofi 
tribunal. , - 

Que vous en femble ? fi Dieü prolongeoit les 
ténèbres de la nuit jufqu’au jour de la réfurreftion', 
quel autre que lui pourroit vous rendre la lumière ? 
Ne comprendrez-vous point } 

Que vous en femble ? Si Dieu prolongeoit la 
clarté du jour , jufqu’au jour de la réfurreé- 
tion , quel autre que lui pourroit vous ramener les 



(ij) Les Démons, 
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ombres de la nuit , pour fervlr à votre repos ? 
N’ouvrirez-vous point les yeux ? 

Dieu plein de bonté a établi la nuit & le jour , 
l’une pour le repos , l’autre pour le travail , afin 
que vous lui rendiez des aftions de grâces. 

Un jour nous citerons les idolâtres à notre tri- 
bunal , & nous leur dem^inderons ; où font les Dieux 
que vous aflbcîiez à ma puiflance. 

Nous ferons paroître un témoin de chaque na- 
tion , &r nous leur dirons ; où font vos preuves ? 
' Ils connoîtront que la vérité procède du Tiès- 
HaUt , & leurs divinités chimériques difparoîtront. 

Caron un des Ifraélites s’étoit abandonné à l’or- 
gueil. Nous lui avions départi des richeffes immen- 
fes. Plufieurs hommes robuftes auroient eu peine 
à porter les clefs qui les tenoient enfermées. Ne 
te livre point aux excès de la joie, lui dirent les 
Hébreux ; Dieu hait la joie infolente. 

^ . Efforce-toi d’acquérir avec les biens que tu pof- 
sèdes , le féjour étemel. N’oublie pas la portion 
dont tu as été favorifé dans ce monde. Sois bicn- 
faifant , comme Dieu l’a été envers toi. Ne fouille 
q>as la terre de tes crimes. Dieu hait les corrup- 
teurs. 

: Mes tréfors,- répondit Caron , font le prix de 

ma fcience. Ignoroit-h que Dieu a exterminé des 
-peuples puiffans & nombreux ? mais les fcélérats 
ne feront point interrogés fur leurs forfaits. 

; Caron s’avançoit vers le peuple avec pompe. 
-Ceux pour qui la vie mondaine a des. charmes 
.difoient : plût à Dieu que nous fuflions aufli riches 
que Caron ! il polTède une fortune immenfe. 

Malheur à vous , difoient ceux que la fcience 

éclairoit 1 
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i^clalroit ! La rëcompenfe que Dieu prépare au 
croyant vertueux eft bien préférable. Elle n’eft del?* 
tinee qu*à ceux qui fouffriront avec patience. 

Nous ouvrîmes la terre. Caron (i) &fon palais 
furent engloutis. Le nombre de fes eiclaves ne put 
le défendre contre le bras du Tout-Puiflant, & il 
n’eut point de vengeur. 

Ceux qui la veille envioient fon fort , s’écriè- 
rent le matin ; Dieu difpenfe ou retire fes faveurs 
à fon gré. Si fa miféricorde ne veilloit fur nous » 
la terre nous eût enfevelis dans fes abymes. Les 
méchans ne jouiront point de la félicité. 

Le Palais de la vie future fera le prix de ceux 
qui fuient l’orgueil & le crime. La fin efl: pour les 
judes. 

Celui qui aura pratiqué la vertu , recevra uné 
rëcompenfe magnifique , & les fcélérats fubiront 
des peines proportionnées à leurs crimes. 



(i) Caron ou Coré, le plus riche & le plus beau des 
enfans d’Ifraël . avoir fait bâtir un palais magnifique. 
Il avoir formë un parti parmi les Hébreux , & fon- 

Î ;eoit à devenir leur chef. Il gagna à prix d*or une 
emme qui devoir déclarer publiquement que Moyfe 
avoit eu commerce avec elle. Un jour que le Pro- 
phète faifoit un difcours au peuple . de qu’il pronon- 
çolt la peine de mort contre l’adultère , Caron fe 
leva Sc lui dit : fi tp étois toi-même coupable de ce 
crime , quelle devroit être ta punition * La mort . 
répondit Moyfe. Auffitôt on fit paroître la femme 
apoftée ; mais loin de calomnier l’innocence , elle 
découvrit le complot. Moyfe à l’inftant s’écria : d 
terre engloutis les fcélérats , fc la terre les engloutit* 
Ifmail cbn Ali * au chapitre de Caron. 

Tome IL 
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Celui qui t’a enfeigné le Coran , opérera tôt 
retour dénré(i). Dieu connoît ceux qui fuiventla 
lumière , ,& ceux qui marchent dans les ténèbres.' 

Tu n’efpérois pas recevoir le Coran ; c’eft une 
Éiveur du Ciel. Ne prête point d’appui aux infi,- 
dèles. 

Qu’ils ne t’écartent jamais des préceptes divins , 
après les grâces que tu as reçues. Appéle les hom- 
mes à Dieu , & fuis l’idolâtrie. 

N’invoque qu’un Dieu. Il eft feul. Tout périra 
devant fa face. Il eft le juge fuprême. Vous com- 
paroîtrez devant fon tribunal. 




Le Coran. 



1 ^} 




CHAPITRE XXIX. 

V ARAIGNÉE, 

Donné à la Mecque , compofé de 6^ verfets. 




Au nom de Dieu clément & miféricordieux. 

A. L. M. Les hommes penfent-ils qu’il fuffit 
de dire : nous croyons , fans donner des preuves 
de leur foi ? 

Nous avons éprouvé les premiers peuples, afin 
de diftinguer les Apôtres de la vérité, d’avec ceux 
qui étoient livrés au menfonge. 

Les méchans croient éviter nos châtimens , & 
ils fe trompent. 

Celui qui attend le jugement dernier, dont Dieu 
a fixé le terme invariable , car il fait & entend 
tout , ' 

Celui qui combat pour la foi , combat dont il 
fera récompenfé , parce que Dieu eft riche fans 
l’univers. 

Et le croyant qui aura exercé la bienfaifànce , 
& dont nous aurons effacé les péchés , recevront 
la félicité pour prix de leurs œuvres. 

Mortels , nous vous avons recommandé la bien- 
faifance envers les auteurs de vos jours ; mais s’ils 
vouloient vous forcer à adorer des divinités étran» 

Lij 
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gères , réfiflez à leurs Inftances. Vous paroîtrei 

devant mon Tribunal, & je dévoilerai vos allions. 

Les croyans qui auront fait le bien feront in- 
troduits dans raflemblée des juftes. 

Il en eft qui difent : nous croyons en Dieu , & 
lorfqu’ils font opprimés pour la foi , ils redoutent 
autant leurs fouffrances que les peines de l’enfer. 
Le Ciel fe déclare-t-il en faveur des fidèles , ils 
s’écrient : nous fommes de votre parti. L’Eternel 
ignore-t-il donc ce qui eft caché dans le cœur de 
fes créatures ? 

Il connoît parfaitement les croyans & les inlpies. 

Les incrédules ont dit aux fidèles : fuivez notre 
doélrine , & nous nous chargeons de vos péchés. 
Ils ne fauroient fe charger des ofFenfes d’autrui, & 
ils mentent. 

Ils ne porteront que le fardeau de leurs iniquités, 
& au jour du jugement, on leur demandera compte 
de l^rs menfonges. 

Nous choisîmes Noë pour prêcher fes fembla- 
bles. Il demeura parmi eux neuf cent cinquante 
ans(i) , enfuite le déluge fubmergea les impies. 

Nous fauvâmes Noë & ceux qui étoient avec 
lui dai s l’Arche. Elle fervira d’exemple à la 
poftérité. 

Abraham dit au peuple ; fervez le Seigneur. 
Craignez -le. Son culte fera pour vous une fource 
d’avantages. Si vous faviez ! 



(i) Le cours entier de la vie de Noë fut de mille 
cinquante ans. Il en avoir quarante lorfque Dieu lui 
' commanda de prêcher. Sa mifOon dura jufqu’au déluge, 
c’eft-à-dire neuf cent cinquante ans. 1 1 en vécut encore 
Xoixante après. GelaUddm. Zamchafcar. 
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Vous adorez des idoles. Vous fervez le men- 
fonge. Vos ivinités ne fauroient vous procurer au- 
cun bien. Cherchez auprès de Dieu ceux dont 
vous avez befoin. Devenez fes adorateurs. Ren- 
dez-Iui des aftions de grâces. Vous retournerez 
i lui. 

Si vous niez la vérité de ma miffion , les nations 
qui vous ont précédés, ont ainfi traité leurs Pro- 
phètes ; mais un Apôtfe n’eft chargé que de prê- 
cher la vérité. 

N’ont- ils pas \'u comment Dieu produit une 
créature } C’eft ainfi qu’il la reflufeitera. Ce pro- 
dige eft fecile à fa puiflance. 

Parcourez la terre. Contemplez tous les êtres 
que Dieu a créés. Il en fera fortir d’autres du 
néant , parce que rien ne limite la puiflance. 

Il exerce à fon gré fa juftice ou fa miféricorde. 
Vous retournerez tous à lui. 

Vous ne pouvez fulpendre fon bras vengeur , 
fur la terre , ni dans les Cieux. Vous n’avez con- 
tre Dieu ni appui ni défenfeur. 

Ceux qui nient l’iflamifme , & la réfurreftion i 
défefpéreront de ma miféricorde , & fubiront la 
rigueur des tourmens. 

Mettons Abraham à mort , fàlfons le expirer 
dans les flammes , dirent les idolâtres. Dieu l’en 
délivra , & fon iàlut fut pour les croyans , un 
gage de la proteftlon divine. 

Vous avez prodigué, leur dit-il , votre encens 
& votre amour à des dieux impuiflans ; au jour 
de la réfurreftion une partie de vous méconnoîtra 
l’autre, & la chargera de malédiètions. Votre ré- 

L iq 
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ceptacle fera l’enfer , & vous n’aurez point 

défenfeur. 

Loth embrafla la croyance d* Abraham. J’aban- 
donne, dit-il, mes concitoyens, pour m’appro- 
cher de Dieu , parce qu’il eft piiiflant & fage. 

Nous donnâmes à Abraham , Ifaac & Jacob , 
& à leurs defcendans , la prophétie & les écritures. 
Nous le récompensâmes dès ce monde ; d^ 
l’autre il aura ia place parmi les judes. 

Loth répétoit aux habitans de Sodôme : vou<. 
fouillerez-vous d’un crime inconnu avant vous fur 
la terre ? 

Aurez-vous commerce avec des hommes ? Les 
attaquerez-vous dans les chemins .> Commettrez - 
vous mutuellement une aftion infâme? Les habi- 
tans de Sodôme répondirent : fais tomber la ven- 
geance du Ciel fur nos têtes , fi tes menaces font 
véritables. 

Seigneur , s’écria Loth : aide-moi contre un 
peuple corrompu -! 

Les Miniftres de nos vengeances , étant arrivés 
chez Abraham , lui annoncèrent une heureufe 
nouvelle, & lui dirent qu’ils alloient exterminer 
les habitans de Sodôme livrés à l’infamie. 

Loth habite au milieu d’eux, leur repréfenta 
Abraham. Nous le favons, répondirent les Anges. 
Nous le fauverons avec fa famille ; mais (a femme 
reftera avec les coupables. 

Lorfqu’ils furent arrivés chez Loth , il s’affligea 
lur leur fort , & déplora fon impuilfance. Calme 
tes craintes & ton chagrin , lui dirent-ils : nous 
fommes venus te délivrer avec ta famille. Ta 
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femme feule fera enveloppée dans le malheur 
général. 

Nous allons faire tomber (ùr cette ville les fléaux 
du Ciel , à caufe de fes abominations. 

Nous avons laifTé fubfifter les ruines de Sodô- 
me , monument frappant pour ceux qui penfent. 

Chaîlff l’Apôtre des Madianites, leur dit : è 
mes frères ! Servez le Seigneur ; croyez à la réfur- 
reébon , & n’oubliez pas la juftice. 

Ils accusèrent Chaï^ d’impofture. Un tremble- 
ment de terre les fit périr , & on les trouva le 
matin étendus dans leurs maifons, la face contre 
terre. 

Themod ne font plus. Les ruines de leurs 
cités attellent notre vengeance. Le Tentateur leur 
couvrit le vice de fleurs. Il les écarta du droit che* 
min , malgré leur pénétration. 

Caron, Pharaon, Haman ont difparu de la 
terre. Moyfe leur montra des miracles.. Ils s’aban- 
donnèrent à l’orgueil , & ils ne purent éviter nos 
châtimens. 

Tous ont éprouvé les traits de notre vengeance. 
Un vent impétueux renvcrfa les uns ; une voix 
terrible fit dilparoître les autres; ceux-ci furent 
engloutis dans la terre ; ceux-là enfevelis dans les 
eaux. Le Ciel ne les punit point injuftement. Jls 
lé perdirent eux-mêmes. 

* Ceux qui mettent leur appui dans les idoles 
relTemblent à l’arai^ée qui fe conftruit un édifice 
fragile , qu’un fouine détruit. S’ils réfléchiflbient ! 

Dieu fait à qui ils adreflent leurs hommages ^ 
parce qu’il efl piufifant & f»ge. 

Liv 
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Nous propofons ces exemples aux hommes. 
Les fages feuls en ont l’intelligence. 

Dieu a créé le Ciel & la terre. La vérité pré- 
(icla à fon ouvrage. Les fidèles y reconnoiffent la 
puiflance. 

Lis la doftrine du Coran qui t’a été révélé. 
Fais la prière. Elle écarte de l’impureté & de l’in- 

I nftice. Le fouvenir de Dieu eft le premier des 
)iens. Il connoît vos aftions. 

Ne difputez avec les Juifs & les Chrétiens, 
qu’en termes honnêtes & modérés. Confondez ceux 
d’entr’eux qui font impies. Dites ; nous croyons 
au livre qui nous a été envoyé , & à vos écri- 
tures ; notre Dieu & le vôtre ne font qu’un ; nous 
fommes Mufulmans. 

Nous avons fait defcendie le Coran du Ciel. 
Ceux qui ont reçu la loi écrite croient en lui. Le 
plus grand nombre des habitans de la Mecque 
ont la même croyance, L’infidèle feul rejette fa 
doftrine. 

Avant le Coran , tu n’avois lu aucun livre. II 
n’eft point écrit de ta main ; autrement ceux qui 
s’efforcent de l’anéantir douteroient de fa vérité. 

Des fignes frappans le caradérifent. Ils font 
gravés dans le coeur de ceux qni ont la fagelïè. 
1ms méchans feuls en nient l’évidence. 

Ils ne veulent , difent-ils, y» ajouter foi, que 
lorlqu’ils y feront autorifés par des miracles. Ké- 
ponds-leur : les miracles font dans les mains de 
Dieu , je ne fuis chargé que de la prédication. 

Ne fuffit-il pas que nous t’ayons envoyé le 
Coran , pour leur expliquer fa aoélrinc ? Il eô lo 
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gage des grâces céleftes , & le guide des croyans. 

Dis : le témoignage de Dieu me fuffit contre 
vous. 

Il fait ce que le Ciel & la terre renferment. 
Ceux qui croient en de vains fiinulacrcs , & 
qui nient riflamifme, périront. 

Ils te défient de hâter l’effet de tes menaces. 
Si l’inflant de la vengeance n’étoit marqué , ils 
auroient déjà été punis ; mais elle les furprenclra 
au moment où ils ne s’y attendront pas. 

Ils te défient de hâter leur châtiment ; mais 
l’enfer environne les infidèles. 

Un jour les fléaux céleftes les envelopperont 
de toutes parts , & on leur dira ; goûtez le prix 
de vos oeuvres. 

O croyans î qui êtes mes ferviteurs y la terre 
eft d’une vafte étendue; adorez-moi. 

Tous les hommes fubiront la mort , & ils ref- 
fufeiteront. 

Ceux qui auront profefle riflamifme & exercé 
la bienfaifance y habiteront éternellement le jardin 
de délices où coulent des fleuves. Gloire à la ré- 
compenfe de ceux qui auront travaillé ! 

De ceux qui , ayant mis leur confiance dans 
le Seigneur , auront fouffert avec perfévérance. 

Combien d’animaux ne préparent point leur 
nourriture ! Dieu les nourrit ainfi que vous ; il fait 
& entend tout. 

Demandez-leur qui a créé le Ciel & la terre, 
qui a fait lervir à leurs befoins le foleil & la lune; 
ils repondent : c’eft Dieu. Pourquoi fe livrent-ils 
donc au menfonge } 
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Dieu étend , & refferre fes bienfaits à fon gré. 
Sa fcience embrafle tout l’univers. 

Demandez-leur qui fait defcendre du Ciel la 
pluie pour féconder la terre ftérile ; ils répondent : 
c’eft Dieu. Louange au Très-Haut ! La plupart 
ne le connoilTent pas. 

La vie du monde n’eft qu’un jeu frivole. Le 
féjour étemel eft la vraie vie. S’ils le favoient ! 

Lorfque le vaiffeau les porte fur la mer, ils invo- 
quent le Seigneur, & lui montrent ime foifincère. 
A peine les avons-nous ramenés au port, qu’ils 
adorent de fauffes divinités. 

C’eft ainfi qu’ils payent d'ingratitude nos bien- 
♦ faits fignalés. Ils verront .... 

Ne voient-ils pas que nous leur avons donné 
un afile. afluré , tandis qu’on enlève les hommes 
qui font autour d’eux ? Croiront-ils donc au raeit- 
fonge ? Nieront-ils les grâces du Seigneur ? 

Quoi de plus criminel que de blafphémer contre 
Dieu , de nier la vérité qu’on a connue ? L’enfer 
n’eft-il donc pas la demeure des impies ? 

Nous conduirons au fentier du falut ceux qui 
combattront pour la foi. Dieu eft avec les bien- 
faifans. 
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CHAPITRE XXX. 

LES GRECS. 

Donné à la Mecque, compofé de 60 verfets- 

- < £ >■ --r m 

Au nom de Dieu clément & mïféricoriitux, 

A. L. M. Les Grecs ont été vaincus. 

Ils ont été défaits fur la frontière (i).Ils rachè- 
teront leur défaite par la viôoire , 

Dans l’efpace de dix années (2), Dieu règle le 



(i) Les deux années fe reacontrèrent dans la Méfo- 
potamie , où elles livrèrent combat. Zamchafcar. 

Les Grecs qui étoient Chrétiens furent vaincus par 
les Perfes qui adoroient des idoles. Les Idolâtres de 
la Mecque fe réjouirent de leur défaite , de dirent 
aux croyans : nous triompherons de vous , comme les 
Perfes ont triomphé des Grecs. Gtlaleidin. 

(a) Cette prédiélion s’étant accomplie , les Maho- 
métans en tirèrent de grands argumens pour prouvi;f 
que Mahomet étoit Prophète ; mais il ell ailé t.e 
voir combien font futiles des raifonnemens appuyés 
fur une prophétie auffi vague , & qu’un homme qi i 
connoilToit l’état de l’empire des Grecs , fc de celt î 
des Perfes , pouvoit faire à coup fur. 

i 
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fort I des combats. Le jour où ils triompheront 

fera un jour de joie pour les fidèles. 

Us devront leurs fuccès au bras du Très-Haut 
qui protège ceux qu’il veut. II eft puiflant & 
fage. 

Dieu l’a promis. U ne retraite point fes pro- 
meffes ; mais la plupart l’ignorent. 

Enivrés des plaifirs terreftres , les hommes ou- 
blient la vie future. 

Ignorent-ils que le Ciel , la terre , & tout ce qui 
exifte dans l’efpace , font l’ouvrage véritable de 
Dieu , & qu’il a fixé le terme de leur durée ? Ce- 
pendant la plupart nient la réfurredion. 

N’ont-ils pas parcouru la terre ? N’ont-ils pas 
vu quel a été le fort des anciens peuples? Plus 
puiffans qu’eux , ils y ont laifTé des monumens 
de leur grandeur. Ils l’ont habitée plus long-temps. 
Des Prophètes leur prêchèrent la vérité. Dieu 
ne les traita point injuftement. Ils fe perdirent 
eux-mêmes. 

Livrés à l’impiété, ils nioient la religion divine ; 
ils infultoient à fa fainteté par leurs railleries ; & 
ils ont péri. 

Dieu a créé l’homme. Il le reffufcitera , & le 
fera paroître devant fon tribunal. 

Le jour où le temps s’arrêtera, les méchans 
défefpérés garderont le filence. 

Ils ne feront point fecourus par leurs divinités , 
& ils les méconnoîtront. 

Le jour où le temps s’arrêtera , fera l’inftant 
de la féparation. 

Les croyans qui ont exercé la bienfaifance ha- 
biteront des prairies couvertes de fleurs, 
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Les infidèles qui auront nié riflamifme & la 
réfurreélion , feront deftinés aux tourmens. 

Publiez les louanges du Seigneur le foir & le 
matin. 

On le loue dans les Cieux & fur la terre , au 
coucher du foleil , & à midi. 

Il fait jaillir la vie du fein de la mort , & la 
mort du fein de la vie. Il fait éclore au fein de 
la terre ftérile les germes de la fécondité. C’eft 
ainfi que vous fortirez de vos tombeaux. 

Les hommes créés de boue , & leur difperlion 
lur la terre , font l’ouvrage de fes mains , & attef^ 
tent fa puiffance. 

La création de vos femmes , formées de votre 
fang, afin que vous habitiez avec elles , l’amour, 
la piété qu’il a mis dans vos cœurs , annoncent fa 
bienfaifance à ceux qui réfléchiflent. 

La formation des Cieux & de la terre , la di- 
verfité de vos langues , & de vos couleurs , font 
pour l’univers un monument de fa puiffance. 

Votre repos pendant la nuit , & dans le jour , 
vos efforts pour vous procurer l’abondance , font 
des lignes de fa bonté pour ceux qui entendent. 

La foudre qu’il fait briller à vos yeux au milieu 
de vos craintes, &de votre efpérance, la pluie qu’il 
' verfe des nuages , pour féconder la terre ftérile , 
annoncent fa grandeur à ceux qui comprennent. 

La ftabilité des Cieux & de la terre , eft fon 
ouvrage. A fa voix vous vous hâterez de fortir 
de vos tombeaux. 

Les Cieux & la terre forment fon domaine. 
L’univers lui obéit. 




174 ^ ^ Coran. 

U a formé toutes les créatures. ÎI ranimera 
leurs cendres. Ce prodige lui eft facile. Il eft le 
Très-Haut au Ciel , & fur la terre. La fageffe & 
la domination font fes attributs. 

Il vous propofe des exemples tirés dé vous- 
mêmes. Vos efclaves font-ils vos égaux ? Parta- 
gez-vous avec eux vos richeffes ? Avez-vous pour 
eux le refpeél que vous avez pour vous mêmes ? 
C’eft ainfi que nous expliquons notre doélrine à 
ceux qui ont l’intelligence. 

Les médians n’ont d’autre loi que leurs paf- 
fions. Qui peut éclairer ceux que Dièu égare } Ils 
n’auront point de défenfeur. 

Ouvie ton ccéur à rillamifme ; il eft l’ouvrage 
de Dieu qui a créé les hommes pour l’embraffer ; 
il' eft le culte faint & éternel ; mais là plupart 
font plongés dans l’ignorance. 

Elève ton front vers le Seigneur. Nourris fa 
crainte dans ton ame. Fais la prière, & fuis 
l’idolâtrie. 

' De toutes les feftes qui couvrent la terre , 
aucune n’eft mécontente de fa croyance. 

Lorfque la verge du malheur frappe les hom- 
mes, ils élèvent vêts Dieu leur voix fuppliante ; 
à peine cnt-ih éprouvé les effets de fa miféricorde, 
que le plus grand nombre d’entr’eux retournent 
offrir de l’encens aux idoles. 

Nos bienfaits ne fervent qu’à hâter leur ingra- 
titude. Jouiffez pervers. Bientôt vous fautez. 

Leur avons-nous envoyé un livre divin fur le- 
quel ils puiflent établir ''idolâtrie ? 

Comblés de nos faveurs , ils’fe livrent aux excès 
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de la joie ; punis de leurs crimes ils s’abandonnent 
au défefpo ir. 

Ne vofent-ils pas que Dieu difpenfe ou retire 
Tes dons à Ton gré , afin de donner aux fidèles 
des marques de l’a puiflance ? 

Acquittez-vous des devoirs facrés envers vos 
proches. Soyez bienfaifans envers les pauvres & 
les voyageurs. O vous ! qui délirez les récom* 
penfes du Seigneur, ces aâions ont un mérite à 
iês yeux, 

L’ufure, par laquelle l’homme veut augmenter 
fcs richelTes, ne produira rien auprès de Dieu. 
L’aumône que vous faites dans l’efpoir de mériter 
là préfence , multipliera au centuple. 

Dieu vous a tirés du néant. Il vous nourrit. Il 
vous enverra la mort , & vous fera reflufciter. 
Vos divinités peuvent-elles opérer le mo'mdre de 
ces prodiges î Louange au Tout-Puiflant ! Ana- 
thème aux idoles ! 

Les crimes des hônimes ont attiré les fléaux 
qui ont ravagé la terre & les mers. Nous leur 
avons fait éprouver une partie de nos châtimens, 
afin qu’ils reviennent à nous. 

Dis ; parcourez la terre. Voyez quel fut le fort 
de ceux qui vous ont précédés. La plupart étoient 
idolâtres. 

Embraffe nUamilme avant le jour de» la fépar 
ration, avant ce jour dont on ne pourra différer 
raccompliffement. 

L’incrédule fera chargé du poids de fon infidé- 
lité, & le jufle recevra le prix de fe$ bonnes 
oeuvres. 
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Dieu comblera de biens les croyans vertueu^^* 
Les infidèles ne recueilleront <}ue îa haine. 

Les vents qu’il envoie vous prefager une pluie 
fortunée, les vaifleaux qui fendent les ondes 'à 
fa voix , pour vous procurer l’abondance , & vous 
rendre reconnoiflans , font des lignes de fa puif- 
fance. 

Avant toi nous envoyâmes des melTagers de 
la foi prêcher la vérité aux peuples. Les fcélérats 
furent punis. Notre juftice ' devoit cet exemple 
aux fidèles. 

Ceft l’Eternel qui déchaîne les vents , qui agite 
les nuages , qui les étend dans les airs , & de leur 
fein entr’ouvert fait couler à fon gré la pluie fur 
les campagnes. Ceux qui la reçoivent fe réjouiffent. 

Avant qu’elle tombât , ils étoient defefpérés. 

Arrêtez vos regards fur les traces de la miféri* 
corde divine. Voyez comme il fait éclore au fein 
dé la terre ftérile les germes de la fécondité ; c’ell: 
ainfi qu’il fera revivre les morts. Rien ne borne 
fa puilTance. 

Après ces bienfaits , fi nous envoyons un vent 
qùi brûle les moiffons , ils deviennent ingrats. 

Veux-tu faire entendre tes prédications aux 
fourds- & aux muets , ils s’en retournent précipi- 
tamment. 

Tu ne faurois tirer l’aveugle de fes ténèbres. 
Les fidèles feuls écouteront ta doftrine. 

Dieu vous fait naître foibles , enfuite il vous 
donne la force , que fuit la vieillcffe couronnée 
de cheveux blancs. Il crée ce qu’il veut. La 
fcience & la puiffance font fes attributs. ^ 
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Le jour où le tempj s’arrêtera , les méchans 
jureront 

Qu’ils ne font demeurés qu’une heure dans le 
tombeau ; c’eft ainfi qu’ils mentoient auparavant. 

Les croyans éclairés par la grâce répondront : 
vous y êtes reliés le temps marqué dans le livre 
divin ; vous y êtes reliés Jufqu’au jour de la ré- 
furreêlion. Le voilà ce jour ; mais vous avez vécu 
dans l’aveuglement. 

Leurs excufes feront vaines; leur foumillxoh 
fera fans fruit. 

Le Coran offre aux hommes des exemples 
multipliés ; mais à la vue d’un miracle , l’incré- 
dule s’écrieroit : c’ell une impoflure. 

C’ell ainfi que Dieu fcelle le coeur de ceux 
qu’aveugle l’ignorance. 

Souffre avec patience. La promelTe de Dieu 
ell infaillible. Que ceux dont la foi ell.chançç* 
lante » ne t’infpirent pas leur légèreté. 




Tome //, 
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CHAPITRE XXXI. 

L O C M A N. 

Donni à la Mecque , compofé de 34 verfets. 

glg . ■-■•Tr- s(S^ ■ r-f'- sgg 

»lu nom de Dieu clément & nùféricordieux, 

A. L. M. Ces caraôères ddfignent le livre 
<Ju fage. 

Il eft le gage des faveurs divines, & la lumière 
des bienfaifans; 

De ceux qui ^ fidèles à la prière , font l’au- 
mône, & croient à la vie future. 

Ils marchent au flambeau de la foi. La félicité 
fera leur partage. 

Il eft des hommes qui , fe jouant de la religion , 
achètent des hiftoires frivoles , propres à féduire 
leurs femblables, & à les détourner du droit 
chemin. Une peine igiiominieufe fera leur récom- 
penfe. 

Lis-leur un verfet du Coran , ils détournent 
orgueilleufement la tète , comme s’ils n’enten- 
doient pas , femblables à celui qui auroit un poids 
dans les oreilles ; mais annonce-leur un tourment 
douloureux. 
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Les croyans qui auront pratiqué la vertu, ha- 
biteront les jardins de délices. 

Ils y demeureront éternellement. La promeffe 
de Dieu eft véritable. Il eft puiflant & fage. 

Il a créé les 'deux fans colonnes vifibles. II a 
pofé fur la terre de hautes montagnes pour l’af- 
fermir. Il a répandu fur la furface toutes les 
efpèces d’animaux. Il fait defcendre la pluie des 
Cieux pour faire éclore les germes des plantes. 

' Voilà fa création. Montrez-raoi ce que vos 
idoles ont tiré du néant. Les méchans font plon- 
gés dans les ténèbres. 

Nous donnâmes la fagelTe à Locman , & nous 
lui dîmes : rends grâces à Dieu. Celui qui chérit 
la reconnoiflance en a le mérite pour lui. L’ingrat 
l’eft en pure perte. Le Très-Haut eft riche , &; 
fa louange eft en lui-même. 

Locman (i) exhortant fon fils , lui dit : ô mon 

I 



(i) La plupart des Auteurs Arabes s’accordent à 
'dire que Locman fut berger , qu’il étoit noir & avoit 
de grolTes lèvres. Le Ciel lui avoit donné l’élo- 
quence en partagé , & fes préceptes portoient avec 
eux la perluafîon. lis prêtent à Locman les réponfes * 
ingénieHfes que l’on attribue à Efope , & nous le 
peignent fous les mêmes traits. Si l’on ajoute à ces 
caraélères de reflémblance , celle qui fe trouve 
entre leurs ouvrages , on fera porté à croire que 
ces deux hommes font le même. En effet les fables 
d’Efope ne paroiffent être qu’une copie de celles de 
Locman. De l’Arabe elles ont été traduites en Grec , 
puis en latin, 6e enfuite en François. Comme chaque 
Traduéleur a ajouté à l’original , des fables de loa 

Mij 
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fils ! ne donne point d’égal à Dieu. L’idolâtne eft 
le plus grand des crimes. 

Nous avons prefcrit à l’homme des devoirs 
facrés envers les auteurs de fes jours. Il a été porté 
avec des peines multipliées dans le fein d’une 
mère. Il a été allaité pendant deux ans. Mortels , 
foyez reconnolffans de nos bienfaits , foyez bien- 
faifans envers vos pères. Je fuis le terme de toutes 
chofes. 

S’ils vouloient te forcer à me donner un égal » 
ne leur obéis pas. Sois leur compagnie dans ce 
monde. Rends-leur ce que tu dois à la nature, & 
fuis le fentier de celui qui s’eft converti à moi. 
Vous paroîtrez devant mon tribunal , & je vous 
montrerai vos œuvres. 

O mon fils ! ce qui n’auroit que le poids d’un 
grain de moutarde , fôt-il caché dans l’antre d’un 
rocher , au Ciel ou fur la terre, fera produit par 
les mains de Dieu , parce que rien n’échappe à fa 
pénétration. 

O mon fils ! fais la prière. Comipande la juf- 
tice. Empêche l’iniquité. Souffre patiemment les 



propre fond , & conformes au génie de fa nation , 
c’en en rapprochant les quatre fabuliftes que l’on 
voit la nuance du caraélère dcs\peuple$ où ils ont 
vécu. Dans l’Arabe la vérité fimpîe & nue parle aux 
Sommes. Les Grecs lui ont ajouté quelques ornemens ; 
les Latins lui ont prêté la nneffe , Sc les François la. 
gaîté. 

Dieu offrît à Locman la fagefle ou le don de pro- 
phétie. 11 choifit la fagelTe, Z«mchfifcar, 
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lYiâux qui t’arrivent. Ils font une fuite des décrets 
étemels. 

Ne détourné point orgueilleufement tes regards 
des hommes. Ne marche point avec fafte fur la 
terre. Dieu hait le fuperbe & le glorieux. 

Sois modefte dans ta conduite. Abaiffe le fon 
de ta voix ; la plus défagréable de toutes eft celle' 
de l’âne. 

Ne voyez- vous pas que Dieu a fournis à votre 
ufage tout ce qui eft daîls les Cieux & fur la terre? 
Il vous a comblés de dons multipliés ; cependant 
combien difputent de Dieu , fans être éclairés du 
flambeau de la fcience , & fans l’autorité d’aucun 
livre qui fkffe loi. 

Lorsqu’on les preffe d’embraffer la^religion qüe 
Dieu a envoyée du Ciel , ils répondent : nous 
fuivons le Culte de nos pères. Le fuivroiem-ils , 
li Satan les appelloit au feu de l’enfer ? 

Celui qui a livré fon cœur à l’iflamifme & à 
la vertu , a faifi une colonne inébranlable. Il eft 
appuyé fur Dieu , le terme de toutes chofes. 

Que leur incr^ulité ne t’afflige point. Ils re- 
viendront à nous i & nous leur montrerons leurs 
œuvres. Dieu connoît le fond des cœurs. 

Ils expieront, au milieu des fupplices, quelques 
momens écoulés dans les plailirs. 

Demande-leur qui a créé le Ciel & la terre ? 
ils répondent : c’eft I^eu. Dis : louange à l’Eter- 
nel ! la plupart d’entr’eux ne le connoiflént. 
pas. 

Il pofsède le domaine des CieUx & de la terre> 
il eft riche , & fa louange eft en lui-même, 

Miij 
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Quand tous les arbres feroient des plumes ÿ 

2 uand fept océans réunis rouleroient des dots 
’encre, ils ne fuffiroient pas pour décrire les 
merveilles' du Très-Haut; parce qu’il eft puiffant 
& Tage. 

Dieu a créé tout le genre humain ( i ) dans 
un feul homme. La réfurreftion univerfelle ne 
lui coûtera pas davantage. Il entend & obferve 
tout. 

Ne voyez-vous pas qu’il fait fuccéder la nuit 
au jour , & le jour à la nuit ? Il fait fervir à votre 
ufage le foleil & la lune. Tous les adres parcourent 
la route qu’il leur a tracée. Aucune de vos allions 
n’échappe à fa connoidance. 

'Ces merveilles s’opèrent, parce qu’il eft la vé- 
rité. Les Dieux que vous invoquez font chimé- 
riques. Lui feul eft le Dieu grand, le Dieu fu- 
préme. 

Ne voyez-vous pas le vaifleau fendre les on- 
des } Sa miféricorde le fait voguer , afin de vous 
donner des lignes de fa puifTance , fignes frappans 
pour celui qui foudre & qui eft reconnoidant. 

Lorfque les dots couvrent le navire , comme 
des montagnes ténébreufes , les mariniers invo- 
quent le nom de Dieu ; Us lui montrent une foi 
nncère. A peine les avons-nous, fauvés & con- 
duits au port , que le plus grand nombre dotte 



( I ) Dieu prononça le mot kêun fois fait , & le 
genre humain fut créé. 11 le relTulcitera en pronon- 
çant I& même mot. Gtlaltddin, 
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dans le doute ; mais l’ingrat & l’impie nient fculs 
noî faveurs éclatantes. 

Mortels , craignez le Seigneur , craignez le jour 
où le père ne fatisfera point pour le fils y ni le 
fils pour le père. 

Les promefTes de Dieu font véritables. Que les 
charmes de la vie mondaine ne vous féduifent 
pas ; que le tentateur ne vous détourne pas de la 
religion fainte. 

Dieu s’eft réfervé la connoKTance de l’heure. 
Il fait tomber la pluie. Il fait ce qui eft caché dans 
le fein de la mère , & l’homme ignore ce qui lui 
arrivera demain , dans quelle terre il mourra. Mais 
rien n’échappe à la pénétration de Dieu. 




M IV 
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CHAPITRE XXXII. 

V ADORATION, 

Donné à la Mecqüe , compofé de 30 verfets» 

gs g r-. flg£ > H a 

/20/Tî dt Dieu clément & miféricordieux, 

A- L. M. L E Souverain de Tunivers a fait 
defcendre le Coran du Ciel. Ce livre ne doit laiffer 
aucun doute. 

Diront-ils qu’il eft l’ouvrage de Mahomet ? La 
vérité étemelle te l’a envoyé pour prêcher la 
parole de la foi à un peuple qui n’avoit point 
encore eu d’Apôtre , & poür l’éclairer de fon 
flambeau. 

Dieu créa le Ciel , la terre y rirnmenfité de 
l’efpace dans fix jours ; enïüité 11 s’affit fur fort 
trône. Vous ne pouvez avoit d’autre patron, 
d’autre proteÔeur que lui. Ne réfléchirez-vous 
donc pas ? 

Il gouverne tous les êtres créés depuis les Cieux 
jufqu’à la terre. Les hommes feront raflemblés 
devant lui au Jour du jugement , dont la durée 
lcra de mille ans. 

Tout^eft dévoilé à fes yeux. U perce dans l’om* 
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l)fe du myftère. Il eft le Dieu puiflant & miféri- 
cordieux. 

Il a perfeôionnë toutes (es créatures. Il com- 
mença l’homme de boue. 

Il compolà fa réproduftion de fang congelé , & 
d’eau. 

Il accomplit fon ouvrage , en lui foufflant une 
portion de fon efprit. Il vous a donné l’ouie , la 
Vue & une ame fenfibie. Combien peu d’hommes 
reconnoiffent ces bienfaits ? 

Lorfque la terre couvrira nos cendres , difent 
les incrédules , ferons-nous ranimés de nouveau ? 

Ils nient le jugement univerfel. 

Réponds-leur ; l’ange de la mort qui veille 
fur vos démarches, tranchera le fil de vos jours, 
& vous reparoîtrez devant Dieu. 

Quel fpeftacle lorfque les méchans , profternés 
devant l’Eternel , s’écrieront : Seigneur , nous 
avons vu & entendu ; laifle-nous retourner fur la 
terre , pour faire le biten ; nous croyons ferme- 
ment. 

Nous pouvions éclairer tous les hommes ; mais 
il faut que cet arrêt de Dieu s’accompliffe : jt 
remplirai V enfer de Démons & d^ hommes raf- 
femblés. 

Expiez au milieu des tourmens l’oubli de ce 
jour. Je vous oublie. Des peines éternelles vont 
être le fruit de vos forfaits. 

Les vrais croyans ne fe livrent point à l’or- 
gueil. Au récit des merveilles du Seigneur , ils fe 
proftement, l’adorent, 8? publient les louanges. 

Il fe lèvent de leur couche pour invoquer fon 
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nom , au milieu de la crainte & dé l’elpérance^ 
Ils verfent dans le fein de l’indigent une partie 
des biens que nous leur avons dilpenfés. 

L’homme ignore combien fon œil fera enchanté 
à la vue des récompenfes qu’auront méritées fes 
vertus. 

Le fidèle feroit-il traité comme l’impie ? Ils 
éprouveront ün fort différent. 

Le croyant qui aura exercé la bienfaifance , 
aura pour afile le jardin de délices. Ce féjour 
fortuné fera le prix de les œuvres. 

Les fcélérats auront pour réceptacle les brafiers 
de l’enfer. Ils y feront l'ans ceffe repouffés , avec 
ces mots : fubiffez le tourment du feu que vous 
traitiez de fable. 

Avant qu’ils y foîent précipités , nous leur en- 
verrons des peines légères, pour les ramener à 
nous. 

Quoi de plus coupable que celui qui s’éloigne 
de la religion i'ainte , après qu’on la lui a prêchée ? 
Nous nous vengerons des impies. 

Nous donnâmes le Pentateuque à Moyfe, C’eft 
à fa lumière que doit marcher le peuple Hébreu. 
Ne doute pas de rencontrer au Ciel le conducteur 
des Ifraëlites. 

Nous leur avons accordé des Pontifes , pour 
les conduire luivant nos ordres , après qu’ils au- 
ront fouffert avec confiance & qu’ils auront em- 
bralTé notre religion. 

Dieu jugera leurs différens au jour de la réfur- 
reélion. # 

Ignorent-ils combien nous avons exterminé de 
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a ies avant eux ? Ils foulent leurs cendres aux 
: : exemple terrible ! N*ouvrlront-ils point les 
yeux ? 

Ne voient-ils pas que nous conduifons l’eau à 
travers leurs campagnes ftériles , pour faire croître 
les moifîbns & les plantes dont ils fe nourriflent , 
eux & leurs troupeaux ? Ne le comprennent-il» 
pas ? 

Quand viendra le Jugement, demandent-ils? 
Parle , lî la vérité t’éclaire. 

Réponds-leur : dans ce Jour , il fera inutile aux 
infidèles de croire. On ne recevra plus leur ré- 
pentir. 

Eloigne-toi d’eux. Attends. Ils attendent. 
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Au nom de Dieu clément & miféricordieux. 

• crains le Seigneur, & ne fuis pas 
infidèles & des impies. Dieu eft fa- 

vant & fage. 

Aucune de vos avions n’échappe à là con- 
^ révélarions.' 

ets ta COTfiancc'en lui. Sa proteftion eft un 
bouclier puiflant. 

^ Dieu n’a pas donné deux coeurs à l’homme. Il 
n a pas accorde à vos époufes les droits de vos 
nieres , ni à vos fils adoptifs ( i) ceux de vos en- 
cans, Ces mots ne font que dans votre bouche. 
La parole de Dieu eft la vérité. Elle conduit au 
chemin du falut. 



(l) Mahomet ayant e'poufé Zainah que Zaid , Ton 
fili adoptif avoit répudiée, les Juif» & les impies 
blâmèrent cette alliance. Dieu les reprend dans ce 
chapitre en leur déclarant que ccs mariages font 
• permis , & qu’un fils adoptif n’a pas les droits d’u» 
propre fils. Gelaltddin. 



Jigiiized by Google 



L 1 C O R A N. 1S9 

Rendez vos fils adoptifs à leurs pères. Cette 
aèfion eft équitable aux yeux de Dieu. Si vous 
ne connoiffez pas les auteurs de leurs jours , que 
la religion vous les faffe chérir comme vos frères , 
comme vos proches. Une erreur involontaire qui 
vous écarteroit du précepte, ne vous rendra point 
coupables. Vous le ferez fi votre coeur y participe. 
Le Seigneur eft indulgent & miféricordieux. 

Le Prophète aime les croyans plus qu*ils ne 
s'aiment eux-mêmes. Ses femmes font leurs mères. 
Ses parens feront plus honorablement cités dans 
le livre de Dieu, que les fidèles, que ceux qui 
combattent pour la foi; mais tout le bien que 
vous ferez à vos proches y fera écçt. 

L alliance que nous avons contraflée avec les 
Prophètes (i), avec toi, avec Noë, Abraham, 
Moyfe , & Jéfiis fils de Marie , doit être invio» 
labié. 

Dieu demandera aux juftes compte de leur 
juftice. Il a préparé aux infidèles des peines 
terribles. 

O fidèles ! rappelez-vous les feveurs du Ciel. 
Une armée ennemie fondoit fur vous (ï) j nous 



(i) Lorfque Dieu tira la poftérité d’Adam de fes 
reins , il contracta une alliance avec tous les Pro- 
phètes à venir. 

( 1 ) La cinquième année de l’Hégire , dix mille 
Coreïshites auxquels fe joignirent plufieurs Tribu» 
Atabes , vinrent afliéger Mahomet dans Medine. 
Les fidèles chanceloient dans la foi. Le Prophète les 
foutint par Ion courage. Après vingt jours d’efforts 
inutiles , les ennemis ayant vu leurs tentes renverfées 



I 
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déchaînâmes contr’elle un vent impétueux, li 
des milices invifibles. Dieu obfeivoit vos dé- 
marches. 

Enveloppés par les ennemis, vous détourniez 
vos regards confternés. Vos cœurs en proie aux 
plus vives alarmes , fbrmoient de Dieu des penfées 
différentes. 

Les fidèles furent tentés , & éprouvèrent de 
violentes agitations. 



par les vents terribles du Sud-Eft , furent obligés 
de lever le fiège. ( Fbye;^ Vu de Mahomet. ) 

Mahomet ^fit envifager aux croyans cet événetnenc 
comme une 'faveur du Ciel , & parut à leurs yeux 
difpofcr des élémens. 

Dans l’Arabie & l’Egypte, le vent de Sud-Eft com- 
mence à fouffler aux approches du printems. On le 
nomme khamjîn qui fignifie cinquante , parce qu’il fe 
fait fentir à différentes reprifes dans l’efpace de cin- 
quante jours. C’eft un vent impétueux qui porte 
ordinairement avec lui des tourbillons d’une poidlîère 
brûlante. Au mois de Mai lyypj’étois à Alexandrie. 
L’air étoit pur & ferein. Le thermomètre depuis plu- 
üeurs jours fe tenoit à vingt-trois degrés , chaleur 
tempérée du climat. Le vent de Sud-Eft commença 
à fouffler & dans un inftant le thermomètre monta à 
trente-trois dégrés. Un nuage univerfel formé d’un 
fable fin & brûlant enveloppa le Ciel. Le foleil ne 
jettoit plus qu’une lumière pâle & obfcure. Cette 
pouflière enflammée que le vent rouloit en tourbil- 
lons , pénétroit dans tous les appartemens. Il falloir 
tenir fon mouchoir à la bouche pour ne la pas ref- 
pirer. On rapporta à la ville plufieurs perfonnes 
que l’on trouva étouflfées dans les fables. Le ther- 
moraèrre monta jufqu’à trente-fix dégrés & le nuage 
de fable fe diflîpa après avoir duré environ trois 
heuies ; mais la chaleur continua jufqu’au lendemain. 
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• Les impies & ceux dont le cœur eft gangrené , 
difoient : Dieu & le Prophète ne nous ont annoncé 
que des menfonges. 

Enfans de Medine , s’écrioient-ils , il n’eft point 
ici d’afile pour vous. Retournez fur vos pas. A ces 
mots une partie des croyans dirent au Prophète : 
permets-nous de nous retirer ; nos maifons font 
iàns défenfeurs. Elles ne l’étoient pas; mais ils vou- 
loient éviter le combat. 

Si dans cet inftant l’ennemi fe fût approché de 
Medine , & leur eût propofé un fchifme , ils l’au- 
roient accepté; mais ils n’y auroient pas demeuré 
longtemps. 

Ils avoient promis à Dieu qu’ils ne prendroient 
point la fuite , & il leur demandera compte de 
leurs fermens. 

Dis-leur ; la fuite vous fera inutile. Vous avez 
cru vous dérober à la mort , en évitant le combat ; 
vous jouirez peu de votre lâcheté. 

Qui pourra s’oppofer à Dieu foit qu’il veuille 
vous punir ou vous faire grâce ? Hors lui vous ne 
trouverez ni appui ni protefteur. 

Dieu connoît ceux qui arrêtent les croyans, & 
qui les engagent à fuivre leur parti. Il en eft peu 
qui marchent fous l’étendard de la foi. 

Ils font jaloux de votre bonheur. Au fein des , 
alarmes vous fes voyez tourner leurs regards vers 
le Prophète, & rouler les yeux comme celui qu’en- 
vironnent les ombres de la mort. A peine la crainte 
sVft-elle diffipée , qu’animés par l’envie , ils vous 
déchirent de leurs langues acérées. Ils n’ont point 
la foi. Dieu anéantira leurs œuvres. Cela eft facile 
à fa puiftance. 
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Les conjurés fe croyoient invincibles. S’ils re- 
viennent , ils fe mêleront avec les Arabes du dé- 
fert. Ils s’infonaent de vos démarches. Quand ils 
feroient de votre parti , peu d’entr’eux fuivroient 
vos drapeaux. 

Le Prophète vient d’offrir un exemple admi- 
rable (i) à celui qui efpère en Dieu, qui attend le 
jour de la réfurreétien , & qui craint le Seigneur, 
A la vue des conjurés , les fidèles s’écrièrent ; 
voilà ce que Dieu & fon Apôtre nous avoient 
annoncé ; leurs promeffes font véritables. La pré- 
fence des ennemis redoubla leur foi & leur conf- 
tance. 

Plufieurs des croyans accomplirent le pafte fait 
à la face du Ciel ; plufieurs arrivèrent au terme de 
leurs jours; beaucoup d’autres l’attendent, & n’ont 
point violé leur ferment. 

Dieu récompenfera ceux qui ont été fidèles à 
leur paéle. Il punira les parjures, ou leur fera grâce 
à fon gré ; il efl indulgent & miféricordieux. 

Il a rejctté les traîtres chargés de fa colère. Ils 
n’ont obtenu aucun avantage. L’appui de fon bras 
a fuffi aux fidèles pendant le combat. Il eft fort 8c 
puiffant. * 

Il a forcé les Juifs qui avoient fecouru les ido- 
lâtres, à defcendre de leur citadelle. Il a jetté 
l’épouvante dans leurs âmes. Vous en avez tué une 
partie , & vous avez mené les autres en captivité. 
Il vous a donné pour héritage , leurs terres, leurs 



( I ) Cer exemple efl le courage & la confiance 
avec lefquels il foutint les uHàuts lies ennemis, 

maifbns ^ 
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fciaîfons , leurs richelTes. Voirs polTédez un p^s 
où vous n’aviez point encore porté vos pas. La 
puilTance de Dieu eft infinie. ' " ' 

O Prophète ! dis à res femmes : voulez- vous 
jouu: des plaifirs brillans de la vie ? Venez : je 
comblerai vos vœux , & je vous répudierai hono- 
rablement. , ' ' '■ ‘ 

Mais lî Dieu , fbn Apôtre , & le féjour étemel 
font l’objet de vos déurs , une récompenfe glo- 
lieufe fera le prix de vos vertus. 

Epoufes du Prophète , fi quelqu’une de vous fe 
fouille d’un crime , elle fubira un châtiment plus 
rigoureux. Cette vengeance eft facile à Dieu. 

Mais celle qui dévouée au Seigneur & à fon Mi- 
niftre, aura pratiqué la vertu , recevra une récom- 
penfe magnifique , & occupera une place hono- 
rable. 

*■ 

Epoufes du Prophète, vous êtes diftinguées des 

autres femmes. Si vous avez la'crainte du Seigneur^ 
banniflez de votre langage les mollefles de l’amour. 
Que celui dont le cœur eft blefle n’ofe efpérer. 
Répondez avec une noble fermeté. 

Reftez au fein de vos malfons. Ne vous parez 
point , comme aux jours de .l’idolâtrie. Faites la 
prière & l’aumône. Obéiflez à Dieu & à fon Mi- 
niftre. Il veut écarter le vice de vos cœurs. Vous 
êtes de la famille du Prophète. Purifiez-vous avec 
foin. . . 

Gardez le fouvenir de la ddftrine divine , qu’on 
vous lit dans vos maifons. Dieu a l’œil ouvert fur 
fes créatures. 

Les crpyans , les fidèles des deux fexes qui ont 
la piété , la juftice , la patience , l’humilité , qui 
Tome JL N 
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font l’aumône , qui obfervent le Jeûne , & yiyenî 

dans la continence, pénétrés du fouvenir du Sei- 
gneur , chéris du Ciel , recevront le prix gJorieux 
de leurs vertus. 

Lorfque Dieu & fon Miniftre ont porté une loi , 
le fidèle ne dok plus douter. Celui qui eft rebelle 
à Dieu & au Prophète, eft dans une erreur évi- 
dente. 

Lorfque tu dis à celui que 'Dieu avoit enrichi 
de fes grâces , que tu avois comblé de Liens , garde 
ton époufe & crains le Seigneur ; tu cachois dans 
ton cœur un amour .que le Ciel alloit manitèfter ; 
tu appréhendeis les difcôurs des hommes ,& c’eft 
Dieu qu’il faut craindre. Zaïd répudia fon épou- 
fe (i),Nous t’avons’lié avec, elle, afin que les fi- 
dèles ayent la liberté d’époufer les femmes de 
leurs fils adoptifs , après leur répudiation. Le pré- 
cepte divin doit avoir foh exécution. 

Le Prophète n’eflr point coupable d’avoir ufé 
d’un droit autorifé par le Ciel, conformément aux 
loix divines établies avant lui. Les précepres" du 
Seigneur font équitable^ 

Les Miniftres que Dieu chargea de fes volontés I 
le craignolent , & n’avoient point d’autre crainte. 
Son approbation leur fùffifoit. ^ 

Mahomet n’eft le père d’aucun, de vous. Il eft 
l’envoyé de Dieu , & le fceau des Prophètes, 

La fcience de Dieu eft infinie. 



( I ) voyet Vie de Mahomet , cinquième année de 
l’Hégire. 

(2) Les Mufulmans regardenc Mahomet' comme /è 
fceau des Prophètes, Khatem Elnabün. Ils difent quil 
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O croyans I ayez toujours prérente la penfée dut 
Seigneur. Louez-Ie le matin le foir; 

Il eft plein de bonté pour vous. Les Anges le 
prient de vous tirer des ténèbres, & de vous con- 
duire dàns le droit chemin. U eft miféricordieux 
pour les fidèles. 

l's fe falueront aii jour de la réfurrèftion , & fé 
fouhaiteront la paix. Dieu leur a préparé une ré- 
compenfe éclatante. 

O Prophète ! nous t’avons envoyé pouf être 
témoin , & pour annoncer nos promeflès 8z nos 
inenaces. 

Tu appelleras les hommes à Dieu. Tü feras la 
lumière qui les éclairera. 

• Annonce aux croyans les tréfors de la libéralité 
divine. 

. N’obèis ni aux infidèles , ni aux impies. Ne leur 
nuis point. Mets ta confiance en Dieu. Sa protec'^ 
fion eft un sûr afile. 

O croyans ! fi vous tépudièz une femme fidèle 
avant d’avoir eu commerce avec elle , ne la retenez 
point au-delà du terme prefcrit. Donnez-lui ce 
que la loi ordonne, & la renvoyez avec honneur, 

O Prophète ! il t’eft permis d’époufer les femmes 
que tu auras dotées , leS captives que Dieu a fait 
tomber entre tes mains , les filles de tes oncles, & 
de tes tantes qui ont pris la fuite avec toi , & toute 
femme fidèle qui te livrera fon cœur. C’eft uri pri^’ 
vilége que nous t’accordons. 



efl venu confirmer la miffion de ceux qui l’ont^ pré- 
cédé & qu’il n’en eft point paru depuis lui. 

N ij 
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Nous connoiflbns les loix du mariage que nou® 
avons établies pour Jes croyans. Ne crains point 
d’étrc coupable en ufant de tes droits. Dieu eft 
indulgent & miiéricordieux. 

Tu peux au gré de tes défirs accorder, ou refuler 
tes embraflemens à tes femmes. Il t’eft permis de 
recevoir dans ta couche , celle que tu en avois 
rejettée , -afin de ramener la joie dans un cœuroii 
régnoit la trifteffe. Ta volonté fera leur loi. Elles 
s’y conformeront. Dieu connoît le fond de votre 
âme. Il eft favant & vigilant. 

Tu n’ajouteras point au nombre ( i ) aéluel 
de tes époufes ; tu ne pourras les changer contre 
d’autres dont la beauté t’auroit frappé ; mais la fré- 
quentation de tes femmes efclaves t’eft toujours 
permife. Dieu obferve tout. 

O croyans ! N’entrez point , fans permiffion , 
dans la maifon du Prophète , excepté lorfqu’il 
vous invite à fa table. Rendez-vous y lorfque vous 
y êtes appelés. Sortez féparément après le repas , 
& ne prolongez point vos entretiens ; vous l’ofFen- 
feriez. U rougiroit de vous le dire ; mais Dieu ne 
rougit point de la vérité. Si vous avez quelque 
demande à faire à fes femmes , faites-la à travers 
un voile ; c’eft ainfi que vos coeurs & les leurs fe 
conferveront dans la pureté. Evitez de blefler le 
Miniftre du Seigneur. N’époufez jamais les femmes 
avec qui il aura eu commerce. Ce feroit un crime 
aux yeux de l’Eternel. 

L’aétion que vous produifez au grand jour , celle 



Rlàhomet avoic alors neuf femmes» 
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'içnevous enfevelifTez dans l’ombre, font également 
dévoilées à les yeux. 

Vos époulès peuvent fe découvrir devant leurs 
pères , leurs enfans , leurs neveux, leurs femmes , 
leurs efclaves. Criignez le Seigneur. Il eft le té- 
moin de toutes vos allions. 

Dieu & les Anges font propices au Prophète* 
Croyans , adreflez pour lui vos vœux au Seigneur^ 
Invoquez poiu; lui Ih paix. 

Ceux qui ofFénferont Dieu & fon envoyé ^ 
•maudits dans ce monde & dans l’autre , feront 
dévoués à des peines ignominieufes. 

Quiconque blelTera injuftement la réputation 
des fidèles, fera coupable d’un menfonge &d’un 
crime. 

O Prophète preferis à tes époufes , â tes filles^ 
& aux femmes des croyans , d’abailTer un voile 
lùr leur vifage. Il fera la marque de leur vertu , & 
un frein contre les difeours du public. Dieu eft in- 
dulgent & miféricordieux. 

Si les impies , les hommes corrompus , & les 
leditieux ne fe corrigent, nous t’armerons contr’eux» 
& Medine les verra bientôt difparoître. 

La malédiélion les accompagnera par-tout , 8 c 
par-tout où ils feront arretés on les mettra à mort^ 

Tel eft l’Arrêt du Ciel prononcé contro leurs» 
(êmblables. Ses Arrêts font immuables. 

Iis te demanderont quand viendra le jour du 
jugement. Réponds : Dieu s’en eft réfervé la con- 
noiflance. Il veut te laifler ignorer fi fa venue eft. 
prochaine. 

Il a maudit les infidèles , & leur a promis le feu*, 

N iij 
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Ih y demeureront éternellement , fans interçe^ 
feur , & (ans fecours. 

Le jour où ils tourneront leurs regards fur les 
flammes , ils s’écrieront : falTe le Ciel que nous 
cuirions obéi à Dieu, & au Pjjpphète! 

Se gneur , nous avons fuivi nos ■ princes & nos 
chefs , & ils nous ont écartés du droit chemin. 

Seigneur , redouble i’horreur de leurs fupplices^ 
^ccabïe-les de ta malédiction. 

O croyans I ne relTemblezp^à ceux qui offen- 
fèreni Moyfe. Dieu le lava de leur calomnie, & 
lui donna une place diftinguéç dans le Ciel. 

O croyans! Craignez le Seigneur. Que la vérité 
préfide à vov difcours. 

Dieu accordera un mérite à vos aétions , & ex- 
piera vos fautes. Celui qui fuit Dieu 6i fon Minif- 
tre jouira c'e la félicité lüpréme. 

Nou' ayons propofé la toi au Ciel, à la terre, 
aux montagnes : ils n’ont ofé la recevoir. Ils trem- 
bloient de porter ce faint fardeau. L’homme l’a 
feçu , & il éft devenu injufte ^ inlénfé. 

Dieu punira les impies ^ les Idolâtres. Il par- 
’wdonnera aux fidèles, parce qu’il çft clément & mi- 
jericordieux. 
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CHAPITRE XXXIV. 

S A B A (i). 

Donné à la Mecque ^ compofé de ^4 verTet$« 

Au nom di Dieu cUmem & miféricoriieux^ 

T i ou ANGE à Dieu ! Le domaine du Ciel & de la 
terre lui appartient. Louange à Dieu dans la vie 
future ! Il eft fage & éclairé. 

Il fait ce qui entre dans le fejn de la terre,& ce 
qui en fort , ce qui defcend du Ciel , & ce qui y 
monte. Il eft clément & iniféricordieux. 

Les incrédules ont dit : Theure ne viendra point, 
Re'ponds-leur : j’en attefte l’Etemel , celui qui con- 
noit les fecrets viendra vous demander compte. 
L’atome n’échappera point & fa pénétration. Les 
moindres chofes comme les plus grandes, font écri- 
tes dans le livre de l’évidence. 

Les croyans qui auront fait le bien , chéris du 
Ciel , jouiront de fes faveurs les plus éclatantes. 
L’impie qui fe fera efforcé d’abolir le culte dq 
Seigneur , fera la proie des plus çruels fupplices^ 



( I ) Sab» eft le nom d’une contrée de l’Arabie 
Heureufe. C’eft de-lk que Balcaïfe vint trouver 
$alomoQ. 

... N iv 



/ 
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Ceux que la fcience éclaire , favent que le livrtf 
qui t’a été envoyé du Ciel, eft la vérité, qu’il 
conduit dans les voies du Dieu dominateiu: & 
comblé de louanges. 

Vous montrerai- je un homme , dit l’incrédule 
en fe jouant , qui afTure que nos corps réduits en 
pouflîère, feront ranimés de nouveau ? 

• Ou il prête à. Dieu un menfonge , ou il eft in- 
fenfé. Mais ceux qui nient la vie future font dans 
l’égarement. Les tourmens feront leur partage. 

Ont-ils levé leurs regards vers le firmament ? Les 
ont-ils abaiffés fiir la terre ? Qui peut nous empê- 
cher d’ouvrir un abyme fous leurs pas , ou de faire 
^ tomber fur leurs têtes une partie du Ciel ? Ce feroit 
un prodige terrible pour celui qui s’eft converti. 

David fut favctrifé de nos dons fublimes. Nous 
ordonnâmes aux montagnes & aux oifeaux de ré- 
péter fes cantiques. Nous lui apprîmes l’art d’amol- 
lir le fer , & d’en former des cuiraffes. Nous dîmes 
à fes ferviteurs : perfeftionnez vos ouvrages ; notre 
oeil attentif veille , fur vos travaux. 

Nous donnâmes à Salomon l’empire des vents. 
Ils fouffloient un mois le matin , & un mois le foir. 
Nous fîmes couler pour lui une fontaine d’airain. 
Les démons travailloicnt fous fes yeux , & celui 
qui s’écartait de nos ordres, étoit précipite dans les 
flammes. 

Il dirigeoit leurs travaux à fon gré. Il leur faifoit 
élever des palais , des ftatues , former des vafes 
d’une grandeur prodigieufe , & des baflins durables. 
Famille de David-, travaillez en rendant des uélions 
de grâces.’ La reconnoilTance eft prefque éteinte 
parmi mes ferviteurs. 
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Lorfque l’Ange de la mort trancha les jours de 
Salomon , les genies l’auroient ignorée fi un ver 
de terre n’eût rongé le bâton (i) qui appuyait fon 
cadavre. Sa chute les avertit. S’ils avoieir eu la con- 
noiffance des chofes cachées, ils n’auroient pas été 
fournis fi longtemps à un travail fervile. 

Les habhans de Saba poflTédoient deux jardins 

3 ue traverfoit un ruifTeau. Nous leur dîmes: jouifTez 
es bienfaits du Ciel. Ce vallon efi délicieux. Soyez 
reconnoiffans. 

Ils abandonnèrent le culte du Seigneur. Nous 
déchainâines contr’eux les eaux enfaflTées d’un 
torrent. Leurs jardinç l’ubmergés & détruits, ne 
produifirent plus que des fruits amers , des Tama- 
rins & quelques Nabc. (2) 

C’eft ainfi que nous punîmes leur ingratitude. 
Ne récompenferions-nous donc que les ingrats? 

Nous établîmes entr’eux & les villes que nous 
avons benies des cités floriffantes , avec un che- 



(1) GelalcdSn rapporte ainfi cette fable révérée des 
Mahométans comme une hiftoire incontellable. Après 
la mort de Salomôn , fon corps relia un an entier 
appuyé fur un bâton. Pendant tout ce temps les gé- 
nies continuoient à exécuter les travaux pénibles 
auxquels il les avoit fournis ; mais un ver de terre 
ayant rongé le bâton qui fervoit d’appui au cadavre , 
il tomba par terre. Sa chute apprit aux Démons que 
Salomon étoit mort , & ils reprirent leur liberté. 

( 2 ) Le f:abc eft un arbre commun en Egypte. Il a 
le port & le feuillage du poirier en plein vent. Il 
porte un fruit rond allez femblablc à la corme , 6c 
d’un goût aigrelet. Ses rameaux font épineux. 
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min Çi) qui conduit de Tune 4 l’autre. Marchez y 
en siireté le jour & la nuit. 

Seigneur, dirent-ils, mets Mire plus grande dif- 
tance entre nos chemins. Ils fe livrèrent à l’iniquité , 
& nous les rendîmes la fable des nations. Us ont 
été difperfés comme la pouflière ; exemple frap- 
pant pour celui qui fouffre & qui eft reconnoiffant. 

L’opinion de Satan au fujet de ces peuples le 
vérifia. Tous le fuivirent cjfcepté quelques fidèles. 

Nous ne lui donnâmes de puiflance fur eux , 
que pour diftinguer celui qui cçoyoit à la vie fu- 
ture, de celui qui étoit dans le doute. Pieu obferve 
tout. 

Dis aui^ idolâtres : invoquez vos Dieux ; ils ne 
fauroient vous aider ni vous nuire , de la pefanie; f 
d’un atôme , au Ciel ou fur la terre ; ils n’y ont au- 
cune puiflance. L’Etemel ne reçoit d’eux aucun 
fecours. 

On ne peut intercéder auprès de lui fans fa vo- 
lonté. Lorfque la crainte fera bannie de leurs 
cœurs ils demanderont : qu’a ordonné votre Dieu ? 
On leur répondra : la vérité. H eft le Dieu grand 
& très-haut. 

Qui vous difpenfe les tréfors du Ciel & de la 
terre ? réponds : c’eft Dieu. De nos deux partis 



(i) Ceî chemins étoient pratiqués de manière que 
les voyageurs trouvojent à midi un lieu pour repofer , 
& la nuit un autre pour dormir , fans avoir besoin de 
porter avec eux des provifions pour fe nourrir & 
de l’eau pour fe défaltérer. Gelaleddin. Un femblable 
chemin fut tracé autrefois de Memphis à Bérénice fue 
}a Mer Rouge , mais il n’exifte plus. 
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l*un fuit le vr«û chemin , l’autre eft dans l’erreur* 

Vous ne rendrez point compte de nos actions i ■ 
nous ne rendrons point compte des vôtres. 

Dis : Dieu , le ju^ éclairé , nops railemblera 
devant lui. La vérit^éterneUe prononcera entre 
nous. 

Dis ; montrez-mpi ceuz que vous alTociez à fa 
puidance. Il n’a point d’égal. La fcience & la là* 
ge/Te font fes attributs. 

Miniftre du Très-Haut, cpnfple la terre par l’et 
poLr du bonheur. Effraye-la par des menaces. Elle 
eft environnée des ombres de l’ignorance. 

Quand s’accompliront tes promeffes , demande 
L’incrédule ? Parle , li la vérité t’éclaire. 

Réponds : le jour marqué arrivera. Vous ne 
pourrez ni le retarder , ni le prévenir d’im inftantf 

Nous ne croirons ni au Coran , ni aux écritures, 
difent les idolâtres. De quels reproches ne s’acça- 
bleront-ils pas , lorfqu’ils feront rafleinblés devatit 
le Tribunal de Dieu ? Ceux qui avqient pour par- 
tage la foiblefte,diront à ceux que la puiflance ren- 
doit orgueilleux ; fans vous, nous aurions embralTé 
la foi. 

Les fuperbes leur répondront : nous ne vous 
avons point empêchés de fuivre la lumière , lorf- 
qu’elle a paru ; n’accufez que vous de votre ia- 
ndélité, 

. Vous nous tendiez des pièges , le jour & la nuit , 
pontlnuerpnt les foibles ;vous nous avez comman- 
dé l’incrédulité & l’idolâtrie. Tous cacheront le 
repentir qui les rongera à la vue des tourmens. 
Nous chargerons de chaînes le col des impies. Leur 
téçompenie feroit-ellç différente de leuis oeuvres? 
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Toutes les fois qu’un meflager de la foi prêcW 
nos menaces dans les murs d’une ville coupable » 
les principaux citoyens l’accufèrent d’impofture. 

Enivrés de leurs richefles, flattés du nombre de 
leurs enfans , ils fe crurent à l’abri de notre ven*^ 
geance. 

Dis : Dieu difpenfe & retire fes bienfaits à fon 
gré , & la plupart l’ignorent. 

Vos tréfors & vos enfans ne vous approchent 
point de l’Etemel. Il ne récompenfe que la foi, & 
les bonnes œuvres. Ses récompenfes font magnifi- 
ques. Le croyant vertueux repofera au fein de la 
paix dans le féjour de délices. 

Ceux qui s’efforcent d’anéantir l’Iflamifme, ex- 
pieront leurs attentats dans les tourmens. 

Dis : Dieu départ à fes ferviteurs, des dons plus 
ou moins éclatans. Tout ce que vous donnerez en 
fon nom vous fera rendu. Sa libéralité eft fans 
bornes. 

Un jour il derriandera à fes Anges , devant les 
idolâtres affemblés : vous ont-ils offert de l’encens î 

Louange à l’Etemel 1 notre unique Seigneur , 
répondront-ils. Les idolâtres n’ont adoré que les 
démons. Le plus grand nombre croit en eux. 

Dans ce jour , ils ne pourront s’entr’aider ni fe 
nuire , & nous leur dirons : goûtez la peine du feu 
dont vous avez nié la réalité. ' 

Lorfqu’ils entendent la doftrine divine , ils dr- 
fcnt : Mahomet n’eft qu’un homme ; il veut nous 
détourner du culte de nos pères. Le Coran n’eft 
qu’une fable fauffement inventée. Aveuglés par 
l’impiété, ils traitent de menfonge la vérité c^ui 
brille à leurs yeux. 
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Avant toi, nous ne leur avions envoyé m livre, 
|ii Apôtre. ^ , 

Ceux qui les ont précédés acculèrent d’impos- 
ture les meffagers de la foi , & les empêchèrent de 
remplir leur million. Un châtiment épouvantahle 
fût le prix de leur impiété. . 

Je vous exhorte à prier le Seigneur ^ enfemble 
ovi féparément. Un jour vous ferez convaincus que 
■Mahomet votre concitoyen , h’étoit point infpiré 
par un démon. Son_miniftère eft de vo\is prêcher 
les menaces divines avant que la punition arrive. 

Dis : je ne vous demande point le prix de moa 
zèle. Gardez vos préfens. Ma récompenfe eft d^s 
les mains de Dieu. 11 eft le témoin univerfel. < 

Ses infpirations font véritables. Les myftères 
font dévoilés à fes yeux. 

Dis ; la vérité a. paru ; le.menfonge va difpa- 
roître , & il ne fe montrera plus. t 

Dis : fi ‘je fuis dans’ l’erreur, elle fo tournera 
contre moi-même i lî je lu** éclairé * je dois la 
mière aux infpirations de Dieu. Il eft près de 
l’homme. Il l’enteitd. , - 

Quel fpeftacle î lorlque les ijiécduns fortiront 
tremblans de leurs tombeaux fans pouvoir trouver 
un afilei. . . ' .. .. 

Ils diront : nous croyons ; mais comment let^ 
foi feroit-eUe méritoire ? ils ne l’avoient .pas fitr la 
terre. 

Ils y vécurent dans l’impiété , fe moquèrent 
jde notre doftrine fublime. 

Un intervalle immenfe les féparera de l’objet 
de leurs vœux. ^ 

IL fubiront le fort de leurs prédécefleurs .parce 
qu’ils ont erré dans le va^e du doiite. 
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chapitre XXXV,; 

t E s A N G E s "( i). ' 

i)onné à la Meçc^èÿ comppfê ,dé .45 




• ** 

’Au nom de Dieu clément & mférîcordieux^ 

1 . OUANGE à Dieü , arèlùte^ dès Cieax &; de 
laterre ! Les Anges font (es tfiefisffiers. U leur a 
donné deux, trois & quatre ailes. U worrfe à fdn 
gré fes créatüres , parce que fa< puiffance ell fane 
Eomes<i ■' '->i -•'! Î! .. • * 'i 



Rien ne peut arrêter lé tOu« de- fes bienfaits^ 
ni les procurer contre la volonté, U dl le Dieà 
dominateur ëc fage« - - - ' • . - - ’■ 

Mortels , foüvencz-vous de fes grâces. L’univers 
connoît-il un autre 'créateur } Un autre vousdil^ 



penfe-t-il les ttélbrs du Ciel &< de là terre ? 11 eft 
le Dieu unique. Pourquoi vôus éloignez-vous de 
Ibn culte I - • " ■ • • 



Ils nieront ta million. Ainfi iurent traités les 



premiers Apôtres ; mais Dieu eft le terme de 
toutes chofeW . 



(i) Celui qui lira If chapitre des Anges, verra un 
jout les huit portes du paradis s’ouvrir devant lui’, 
éc il entrera par celle qu’il voudra. Zàmekafcar. ' 
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Mortels , les promelTes de Dieu font véritables* 
■Que les charmes de là vie mondaine ne vous eni- 
vrent pas ; que le tentateur rte vous faffe pas tom» 
ber dans fcs pièges. 

. 11 eft votre ennemi. Défiez-vous de fa haine. II 
appelé fes feélateurs au feu de l’enfer. 

Les infidèles n’éviteront point les fupplices. 

Les croyans qui auront fait le bien , jouiront 
des dons honorables de la rhiféricorde divine. 

Celui pour qui l’iniquité a des charmes , croit- 
il ctre dans le droit chemin ? Dieu répand à fon 
gré l’erreur ou la lumière. Que ton cœur ne s’afflige 
point fur eux. L’Eternel voit leurs aètions. 

Il envoie les vents qui portent les nuages fur 
les contrées où là terre languit. La pluie rend aux 
cainpagites flériles, leur première fécondité; image 
de la réfurreéhon. 

" Celui qui cherche la vraie grandeur la trouve 
en Dieu fource dè toutes les perfeftions. Les dif-^ 
cours vertueux montent vers fon trône. Il exalte 
les bonnes œuvres. Il punit rigoureufement le fcé- 
léfàt qui trame des perfidies. Ses noirs complots 
feront anéantis. 

Dieu vous a formés de terre & d’eau. Il vous a 
donné les fexes. Il lait ce qui eft caché dans lè 
fein de la mère , & ce qu’elle doit enfanter. Il n’a- 
brège point la vie de l’homme. Il ne la prolonge 
point au-delà du terme marqué dans le livre. Tous 
ces prodiges font ficiles à ta puiftancê. 

Uné mer d’eau douce & falutaire , & une mer 
d’eau falée & amère font bien différentes; cepen-' 
dant l’uhe & l’autre vous fourniffent une nourriture 
fraîche , & ' des perles' pour , votre parure. Vous y 
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voyez les vailïèaux fendre les flots y pour vous 
procurer les commodités de la vie. Ces bienfaits 
appèlent votre reconnoiflance. 

Dieu fait fuccéder la nuit au jour , & le jour à 
la nuit. 11 a commandé au foleil & à la lune de vous 
difpenfer leur lumière. Ils parcourent la route qu’il 
leur a tracée. Il eft votre Seigneur. A lui appartient 
l’empire de l’univers. Les Dieux que vous adorez , 
ne fauroient dans leur impuiflance difpofer de la 
pellicule qui enveloppe le noyau de la datte. 

Quand vous les invoquez , ils ne vous enten- 
dent pas , & quand ils vous entendroient , ils ne 
pourroient exaucer vos vœux. Au jour de la ré- 
iurreélion , ils nieront votre hommage. Aucun 
d’eux ne fauroit prédire avec vérité l’avenir. 

Mortels , vous êtes pauvres devant Dieu. Lui 
feul poflede la richefle & la louange. 

Il peut vous faire difparoître de la terre , & 
produire une création nouvelle. 

Ce prodige n’eft point au-deflus de fa puiflance. 

Perfonne ne portera l’iniquité d’autrui. Envain 
vous voudriez qu’un autre fe chargeât d’une partie 
^ de votre fardeau. Les liens du fang ne vous feront 
pas obtenir cette faveur. Avertis ceux qui , fidèles 
a la prière , nourrifTent dans le fecret la crainte du 
Seigneur , que l’aumône a un prix aux yeux du 
Très-Haut , & que les hommes retourneront à lui. 

On ne comparera pas l’aveugle à celui qui voit , 
les ténèbres à la lumière , & la chaleur au froid. 

On ne comparera pas la vie à la mort. Dieu 
donne l’intelligence à qui il lui plaît. Tu ne faurois 
faire entendre ceux qui repofent dans le tombeau. 
Ton miniflère fe borne à la prédication. 

MefTager 



Digitized by Googlp 



Le C O il a ir: io 9 i 

Meflager de la foi , la vérité t’accompâgne, An- 
bonce nos prdmeffes & nos menaces, 11 n’eft point 
de nation qüi n’ait eu fon Apôtre. 

Si l’on nie ta doârine , les Prophètes venus 
avant toi fubirent le rnéme fort ; quoique les mi- 
racles f la tradition & les livres divins atteflalTent la 
vérité de leur milfîorl. 

La mdrt furprit les incrédules j & quel fut leur* 
châtiment ! 

N as- tu pas vu comment Dieii verfe la pluie 
des nuages ? Elle fait éclore les fruits diverfement 
colorés. Les fentiers des montagnes font rouges ÿ 
blancs , du de diverfes couleurs. Le corbeau eft 
noir. L’homme & les animaux offrent une prodi- 
gieufe variété de nuances. Ceux qui ont li fcience^. 
craignent le Seigneur , parce qu’il eft puiflant 
miféricordjeux. 

. Ceux qui lifent le livre divin , qui font la prière 
l’aumône, en fecret & en public, attendent un- 
bien qui ne périra point; 

Dieu les récompenfera. Il leur départira les dons 
de fa magnificence. 11 eft miléricordieux & recon-* 
noiflant. . 

La religion que nous t’avons* révélée eft la vé- 
ritable. Elle confirme les livres faints qui l’ont pré- 
cédée. Dieu obl'erve d’un œil attentif la conduite 
de les ferviteurs. 

Nous ayons donné le Coran pour héritage à nos 
élus. Quelques-uns d’eux s’abandonnent à l’ini- 
quité. Le plus grand nombre a embralTé la vertu. 
D’autres s’efforcent de fe furpaffer dans la prati^ 
que des bonnes œuvres ; c’eft le comble de la 
pcrfeério’n. 

To/n$ XL - Q 
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Les jardins iüEden feront leur habitation. Des 
colliers d’or ornés de perles , & des habits de foie 
formeront leur parure. 

Louange à Dieu , s’écrieront-ils I il a écarté de 
nous la peine \ il eft miféricordieux & reconnoif- 
fant. 

Il nous a introduits dans le Palais éternel , féjour 
de fa magnificence. La fatigue , ni la douleur ^ 
n’approcheront point de cet aille. 

Les infidèles ,'au milieu des brâfiers de l’enfer , 
ne pourront trouver la mort. Jamais la rigueur de 
leurs tourmens ne s’adoucira. C’eft ainfi que l’im- 
pie fera récorapenfé. 

Ils élèveront vers le Ciel leurs cris plaintifs : Sei- 
gneur, retire-nous des flammes, nous ferons le bien 
que nous avons omis. N’avons-nous pas prolongé 
vos jours , leur répondra-t-on, afin qüe celui qui 
devoir fuivre la lumière, ouvrit les yeux ? N’avez- 
yous pas reçu un Apôtre ? 

Subiflèz votre fort. Il n’y a point de fecour* 
pour les infidèles. 

Dieu connoît les myllères du Ciel & de la terre, 
il lit au fond des cœurs. 

Il vous a établis fur les ruines des générations 
palTées. L’infidélité de l’impie l’accablera de fon 
poids , & attirera fur lui le courroux & la ven- 
geance du Ciel. 

Demande aux idolâtres: que penfez-vous de vos 
Dieux ? Montrez-moi ce qu’ils ont créé fur la terre. 
Partagent-ils avec le Tout-Puiffant l’empire des 
Cieux ? Leur avons-nous donné un livre fur lequel 
ils puilTent fonder leur culte ? Les trompeurs ne 
iàuroient promettre que la fraude, t 
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Dieu foutient les Cieux & la terre. S’ils s’écrou- 
loient , quel autre bras que le lien pourroit en anéter 
la chute ? Il eft clément & miféricordieux. 

Ils ont promis à Dieu , par les fermeps les plus 
folennels ^ que s’il leur envoyoit un Apôtre , ils 
s’emprefferoient de fuivre fa doârine. L’Apôtre a 
paru , & leur averfion pour la foi s’eft augmentée. 

Livrés à l’orgueil , ifs ont formé des projets cou- 
pables ; mais la perfidie né retombe que fur fon 
auteur. Qu’attendent-ils, fi ce n’eft le fort de leurs 
prédécefleurs ? car les décrets de Dieu font im» 
muables. 

Non : le Ciel ne révoque jamais les Arrêts qu’il 
a prononcés. 

N’ont-ils pas parcouru la terre ? N’ont-ils pas 
vu quelle a été la fin déplorable des peuples qui , 
avant eux marchèrent dans les voies de l’iniquité ? 
Us étoient plus forts & plus puifTans qu’ils ne font ; 
mais rien , dans les Cieux & fur la terre , ne peut 
s’oppofer aux volontés du Très-Haut. La fcience 
& la force font fes attributs. 

Si Dieu punifToit les hommes dès l’inftant où 
ils font coupables , il ne reAeroit point d’être animé 
fur la terre. U diffère fes châtimens jufqu’au terme 
marqué. 

• Lorfque le temps eft venu , il diflingue les aâions 
de fes ferviteurs. 



Oij 

1 
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CHAPITRE XXXVI (i), 
/. i*. ' 

Donné à la Mecque y compofé < 3 e 83 verfeti 

. V 

'Au no/n de Dieu clément & miféricoriieux, 

I» S* J’en jure par le Coran qui contient la 
{kgelTe , ’ 

Tu es l’envoyé du Très-haut. 

Ta voix appèle les hommes au chemin du falut,' 
Celui qui eft puiffant & miféricordiéux t’a en- 
J’oyé le Coran ; ' ' 

Afin que tu leur prêches une religion qui n'a 



(i) Les Mahométans récitent ce chapitre dans leurs 
enterrements. De grandes récompenfes font attachées 
â fa leélure. Lorfqu’oit le lit auprès d’un mourant > 
dix Anges defcendent à chaque lettre que l’on prO'« 
nonce ; ils fe rangent autour de fon lit , & prient 

Î tour lui. S’il meurt , ils adiilent aux ablutions de 
bn corps , & fuivent les funérailles. L’Ange de la 
mort refpeéle le fidèle qui a lu ce chapitre avant 
d’expirer. 11 ne peut fe iaifir de fon ame que le gar.» 
dien du Paradis ne l’ait vivifiée par un breuvage 
célefte. Le Mahométan purifié par ce breuvage , n’aura 
plus befoih de fe laver dans la pifcine des Prophètes ^ 
pour en^,ei le féjour de déUcesi Ztmçhafcar^ 



Digitized by Google 




1e Coran. xtj 

^int ëti enfeignée à leurs pères ; mîûs ils vivent 
(dans l’infouciance. 

Le plus grand nombre d’entr’eux vérifieront 
nos prédiébons , parce qu’ils font incrédules. 

Nous avons chargé leurs cols de chaînes lon- 
gues. Ô£ pefantes. En vain ils voudroient lever la 
tète. 

Une double barrière arrête leurs mouvemens. 
Un voile les enveloppe. Us ne fauroient voir. 

Soit que tu leur faites entendre la parole divine, 
foit que tu gardes ie lilence , ils perlifteront dans 
leur incrédulité. 

Prêche les vérités de la religion à celui qui croit 
au Coran , 8c qui nourrit dans le fecrçt la crainte 
du miféricordieux, Promets-lui Indulgence de 
Dieu , 8c une récompenfe glorieufe. 

Nous rendrons la vie aux morts. Leurs aéfions, 
leurs démarches feront écrites dans le livre de 
l’évidence. 

Raconte-leur la conduite des habltans d’une 
grande ville , lorfqu’ils reçurent les Apôtres. 

Ils avoient accufé de menfonge deux mellâgers 
de la , foi ; nous en envoyâmes un troifième , & ils 
s’écrièrent tous enfemble : nous fommes les MiniC- 
tfes du Seigneur. 

Vous n’êtes que des mortels comme nous , leur 
répondit-on ; Dieu ne vous a rien révélé ; vous 
ctes des impofteurs. 

Dieu eft , ajoutèrent les Apôtres , le témoin de 
notre miflion, 

Nous ne fommes chargés que de vous prêcher 
la vérité. 

fîous augurons mal de vous , reprit le peuple» 

O ii] 
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& fi vous ne ceffez vos exhortations , vous fera 
lapidés , & livrés aux fupplices, 

Sufpendez votre préfage ; quand vous aurez en- 
tendu notre doébine , peut-être que vous revien- 
drez de vos excès. 

Un homme accouru de l’extrémité de la ville,' 
s’écria : peuple, fuivez les Minières du Très-Haut; 

Suivez ceux qui ne vous demandent point de 
récOmpenfe. Ils profeffent la vraie religion. 

Pourquoi refiilérois-je mon hommage à celui qui 
m’a créé , & auquel nous retournerons tous ? 

Offrirai-je mon encens à dep Dieux dont la pro- 
teftion me fera inutile , & qUi ne pourront me 
mettre i l’abri des châtimens céleftes ? 

Ce feroit un aveuglement déplorable. 

Je crois en votre Dieu. Peuple, écoutez 

‘ L’Ange du Seigneur lui dit ; Martyr de la foi , 
entre dans le jardin de délices, Plût-à-Dieu , s’écria-t- 
il , que les infidèles connuffent mon bonheur 1 ' 

Comblé des faveurs du Ciel , je fuis élevé à \in 
rang glorieux. 

Nous ne fîmes point defcendre des légions d’ef^ 
prits céîeftes pour châtier les incrédules ; ce n’eft 
point ainfi que nous les puniffons. 

L’Ange exterminateur éleva la voix , & ils fu- 
rent anéantis. 

Malheur déplorable des humains! Tous les Pro- 
phètes que nous leur avons envoyés ont été l’objet 
de leurs railleries. / 

N’ont-ils pas vu les ruines des générations paflees? 

Elles ne reparoîtront plus fur la terre. , 

Mais tous les hommes feront raffemblés devant 
notre Tribunal. 
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T.CS campagnes ftériles , où nous faifons éclore 
les germes de la fécondité ) produifent les moiflbns 
dont ils fe noiarriffent ; image frappante de la ré- 
furreélion. 

Nous faifons croître dans leurs jardins le palmier 
& la vigne ; nous y faifons couler le ruiffeau qui les 
arrofe. 

Les fruits éclos fous leurs mains laborieufes , de- 
viennent leur nourriture. Ne feront- ils jamais re- 
connoiflans? 

Louange à celui qui a produit toutes les plantes* 
tous les êtres qui couvrent la terre , & tant d’autrps 
que l’homme ignore ! 

La nuit attene notre puifTance. Nous lui ôtons 
la clarté du jour , & la terre refte dans les ténèbres. 

Le foleil parcourt fa carrière , jufqu’au lieu où il 
fe repofe , ainfi que l’a ordonné le Dieu puifTant 
& favant. 

Nous avons rei^é les phafes de la lune , & l’Inf* 
tant où elle paroit fùfpendue comme la grappe du 
dattier, (i) 

Le foleil ne doit point l’atteindre dans fon cours. 
La nuit ne prévient point le jour. Tous les corps 
céleftes roulent dans leurs fphères. 

Le falut de la race humaine , dans l’arche rem* 
plie , eft un fîgne de notre puillance. 

. Nous avons formé des bâtimejisfemblables pour, 
voguer fur les mets. 



( 1 ) Le dattier produit trois ou quatre groins 
grappes qui naiiTent de fon foramet & qui font fûf* 
pendues à l’entour.. 

. O ir 



Digitized by Google 




L E C O R Â TT. 

Nous pouvons les enfevelir dans les flots , & rî^ 
pe fauroit les fecourir y ni les fauver. 

Si nous laiflTons les hommes jouir de la vie,j^f- 
qu’au terme marqué , c’eft un effet de notre mifé- 
ricorde. 

On leur dit : craignez celui qui étoit avant vous, 
& qui fera après , n vous voulez obtenir le pardon 
de vos offenfes ; 

Mais le récit des merveilles du Seigneur, ne fait 
qu’accroître leur avçrfion pour la foi. 

Lorfqu’on leur recommande le précepte de l’au- 
‘ mène , ils répondent : nourrirons-nous ceux que • 
Dieu peut combler de biens ? Affurcment vous 
êtes dans l’erreur. 

Quand viendra , a)oûtent-ils , l'accomplifTement 
de vos promefles ? Parlez , fi la vérité vous éclaire. 

Tandis qu’ils difputent , le cri de l’Ange peut fe 
faire entendre tout-à-CQup ; & ils d^paroîtront de 
la face de la terre. 

Ils n’auront pas le temps de faire un teftament , 
& ils ne feront point rendus à leurs familles. 

La trompette fonnera une fécondé fois (i) & ils 
fe hâteront de fortir de leurs tombeaux, pour pa- 
roître devant Dieu. 

Malheur à noqs , s’écrieront-ils ! Quelle voix nous 
a fait quitter le repos (i) où nous étions ? Voilà 
l’accompliflTement des promeflTes du miféricordieux, 
^s Miniftres nous annonçoient la vérité. 



(1) Entre le premier & le fécond Ton de la trompette 4 
s’écoulera quarante ans. GeiaUddin. 

(2) Pendant cet efpace de temps les morts dormiroqt^ 
fifa^ ils ne fpuâxiront |>oinfe GeiaUddin^ 
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XJn fêul fon de la trompette aura ralTemblé le 
genre humain devant notre Tribunal. 

Dans ce jour , perfonne ne fera trompé. Chacun 
recevra le prix de fes œuvres. 

Dans ce jour , les hôtes du Paradis boiront à 
longs traits dans la coupe du bonheuh 

Couchés fur des lits de foie , ils repoferont près 
de leurs époufes, fous des ombrages délicieux. 

Ils y trouveront tous les fruits. Tous leurs défîrs 
feront comblés. 

La paix habite avec vous , leur dira le miféri- 
cordieux. 

Séparez-vous , dira-t-on aux impies. 

Enfans d’Adam , ne vous avois-je pas dit: n’a- 
dorez point Satan , il eft votre ennemi déclaré ; 

Adorez-moi , c’eft le chemin du falut.> ' 

Il a féduit la plus grande partie des hommes. 
N’aviez-vous donc pas l’intelligence } 

Voilà l’enfer dont on vous avoit menacés. 

Allez expier dans les flammes votre infidélité. 

Dans ce jour , je poferai mon fceau fur leur 
bouche. Leurs mains feules parleront , & leurs pieds 
rendront témoignage de leurs œuvres. 

Nous pouvons leur ravir la vue , & ils crreroient 
çà & là au milieu des ténèbres. 

Nous pouvons les métamorphofer dans le lien 
qu’ils habitent , & les rendre immobiles. 

Celui dont nous prolongeons la vieillefTe , le 
rapproche de l’enfance. Ne le comprenez-vous pas? 

Nous n'avons point enfeigné la po'ëfie au Pro- 
phète. Cet art ne lui convient pas. Son miniftère 

la prédication la leélure. 

Il doit exhorter celui qui a la vie , & menacer 
l’ipfîdèle des vengeances çéle^les. 
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Ne voient-ils pas que les troupeaux qu*Us poft 
fèdent font un de nos bienfaits ? 

Nous les leur avons fournis. Les uns leur fervent 
de monture y les autres d’aliment. 

Ils en retirent les plus grands avantages. Ils fe 
défaltèrent avec leur lait. Leurs cœurs ne s’ouvri» 
ront-ils point à la reconnoiffance ? 

Ils rendent des hommages à des divinités étran- 
gères , & recherchent leur proteélion. 

Elles font incapables de leur donner du fecours. 
L’adorateur l’idole feront la proie des flammes. 

Ne t’afflige point de leurs difcours. Je connais 
& leurs fecrets , & ce qu’ils profèrent au grand 
jour. 

, L’homme -ignore-t-il que nous l’avons créé de 
l>oue ? cependant il dilpute opiniâtrement. 

n propofe des argumens , & oubliant fa créa- 
tion , il s’écrie ; qui pourra ranimer des os réduits 
en pouflière? 

Réponds; celui qui lésa créés la première fois, 
les ranimera. Il connoît toute la création. 

Oeft lui qui a mis du feu dans l’arbre verd ^ 
comme l’atteftent les étincelles que vous en faites 
jaillir. 

L’ôrchiteéle des Cieux & de la terre , ne pour- 
roitril former des hommes femblables à vous ? Il 
le peut. Il eft le créateur éclairé. 

Telle eft fa puifîance qu’à fa voix les êtres flir- 
tent du néant. 

Louange à celui qui tient dans fes mains les 
rênes de Tunivers ! Tous les mortels reparoîtront 
devant lui. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Xi?^ ORDRES. 



Donné à la Mecque, compofé de i8i verlêts. 

»rtrtT 

\ 

'Au nom de Dieu clément & mlférîcordîeux. 

J’en jure par les ordres des Anges ; 

Par ceux qui menacent , 

Par ceux qui lifent ( 

Votre Dieu eft un Dieu unique. 

Souverain du Ciel , de la terre , 8c de l’immeil» 
fité de l’efpace , il eft roi de l’orient (2). 

Nous avons orné le Ciel le plus proche de la 
terre de l’éclat des étoiles. 

Nous l’avons mis à l’abri de l’attentat des 
efprits rebelles (3). 



(i) Ce font les Anges qui lifent le Coran. GtlaUddxn, 
( a ) Les Mahotnétans croient à la pluralité des 

mondes , & en comptent trois cent foixante. Cottada. 

(j) Avant la naidance de Mahomet , les démons* 
comme nous l’avons déjà dit , prenoient leur eflbr 
dans les fpères céleftes , éçputoient les difcours de 
Dieu & des Anges , & les rapportoient aux Mages 
& aux Devins ; mais à l’inftant où Mahomet vint 
au monde , Dieu les chaffa avec des traits de feq , & 
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Ils n’entendront plus la voix des Anges. De^ 
traits enflammés les repoulTent de toutes parts. 

Ils font dévoués à des peines étemelles. 

Un d’eux s’approcha (i) furtivement des fphéres 
céleftes ; mais une flamirte pénétrante l’en préci- 
pita'. 

Demande aux infidèles créés de boue , s’ils font 
d’une nature fupérieure à celle des Anges. 

Leur aveuglement te furprend , & ils rient dé 
ton étonnement. 

En vain tu veux les inftruire. Leurs cœurs rçjet- 
tcot rinftruftiorî, 

S’ils voyoient des miracles , ils s’en mocjue- 
roient ; 

Ils les attribueroient aux effets de fa magie. 

Viflime de la mort , difent-ils , lorfque nous 
aurons été réduits en poulïière , retournerons-nous 
à la vie. 

Nos pères reffufciteront-ils ? 

Oui : ils reflufoiteront , & vqus fevcz çouYcrts 
d’opprobre. 

Un feul cri (a) les fera fortir de la tombe , & 
deffillera leurs yeux. 

Malheur à nous , s’écrieront-ils , voilà le jour du 
jugement ! 



il ne leur eft plus permis de pénétrer dans I»s 
Cieux. Tel eft le fentiment des Doéleurs Mufulmans. 

(i) Malgré ces traits de feu , Satan s’éleva jufqu’aux 
fphères céleftes , & faifit avidement quelques difeours 
échappés. aux Anges ; mais il en fut aulEtôt précipité. 
Celait ddin. 

(s) Ce cri fera le dernier fon de la trompette. 



\ 
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; t«e voilà , ce jour de la réparation , dont vou$ 
ftviez nié la réalité. 

Raflémblez les méchans’, leurs ftiftateurs, & 
kilrs idoles ; . ■ 
Conduifez-les dans l’enfer ; 

Arrêtez-les pour les examiner» - 

Pourquoi ne vous défendez-vous pas mutuel-', 
lement ? >■ ' 

Aujourd’hui ils font dans l’humiliation. 

Réunis , ils fe déchireront par des reproches. • 
Vous veniez à nous , diront-ils à leurs faux Pro-* 
phètes , avec l’apparence de la vérité. 

Vous n’aviez point la foi , leur répondront ceux- 
ci ; nous n’avions aucune puilfance l'ur vous; mai» 
vous viviez dans l’impiété. 

Voilà l’accompliffement des menaces du Sei- 
gneur. . - ' 

Egarés nous- mêmes » nous vous avons conduits 
, à l’erreur. 

Tous partageront les tourmens. 

‘ C’eft aiflfi qoe nous puni (Tons les pervers. 

. Lorfqu’on' leur prêchoit l’unité de Dieu , ils fe 
livroient à l’orgueil. . 

Abandonnerons-notisnos divinités, difoient-ils, 
pour on poète infenfè } 

Celui qu’ils traitoient ainfi, éclairé du flambeau 
de la vérité , efl; venu confirmer "la miflion des 
Prophètes. , . ; 

Et vous , vous ferez la pwie des fupplices. 

Ils feront le jufte prix de vos oeuvres. 

Les vrais ferviteurs de Dieu éprouveront un 
fort différent. > r i 

Ils auront une nourriture choiûe , r. . 
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. Des fruits exquis ( i ) j & Us feront fervis svee 
honneur. 

Les jardins de la volupté feront leur afîle. 

Pleins d’une bienveillance mutuelle , ils repole* 
font fur le lit nuptial. 

On leur offrira des coupes remplies d’une eau 

P™"® » 

Limpide , & d’un goût délicieux. 

£!Ie n’offufquera point leur raifon y & ne les ren* 
dra point infenfés. 

Près d’eux feront des Vierges intaâes. Leurs 
beaux yeux feront modeftement baiffés. 

Ils fe tourneront les uns vers les autres , & con- 
verferont enfemble. 

Hôtes du Paradis f dira l’un d’eux , j’ctois lié 
avec un incrédule. 

Crois-tu , me demanda-t-il , à la réfurreftlon? 

Penfes-tu qu’après notre mort, lorfque nos corps 
feront réduits en pouflière , nous fubirops un ju- 
gement ? 

Voulez-vous que nous allions von cet infidèle? 

Il fe lèvera , & l’appercevra au milieu de l’enfer. 

Ciel ! s’écriera-t il , peu s’en eft fallu qu’il ne 
m’ait entraîné dans fa ruine? 

Si la miféricorde divine n’eût veillé fur moi , je 
ferois reprouvé. 

N’avons-nous pas fubi la mort, répondront les 
bienheureux ? 



(i) Les hôtes du Paradis mangeront de ces fruits 
exquis pour leur plaifîr & non pour conferver leur 
fanté. Doués de corps immortels , ils n’auront aucun 
belbxn de préfervadfs' contre la maladie. GtlaUd^tu 
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r. Sans doute : nous avons payé le tribut à la na- 
ture , mais nous Tommes exempts des Tupplices. 

Le bonheur dont nous jouiffons eft fans mélange. 
Mortels , travaillez pour lé mériter. 

Combien l’arbre s^acoum (i) eft différent du fé- 
Jour à'Eden. 

Nous l’avons planté pour le tourment des fcé- 
lérats. . 

Il s’élève du fond de l’enfer. 

Ses fruits reffemblent aux têtes des Démons (i). 

Ils feront la nourriture des réprouvés. Ils en 
rempliront leurs ventres ; 

Enfuite on leur fera avaler de l’eau bouillante , 
Et ils feront replongés dans leurs cachots. 

Là , ils trouveront ceux de leurs pères qui ont 
vécu dans l’erreur. 

'• Ils fe font empreffés de marcher fur leur» 
traces. 

La plupart des anciens peuples étolent plongés 
dans les ténèbres. 

Nous leur envoyâmes des Apôtres pour les 
înftruire. 

Vois quel eft le fort de ceux qui ne voulurent 
pas les entendre. 

Les vrais ferviteurs de Dieu furent feuls épargnés, ■ 
Noë nous invoqua , & il fut exaucé. 

Nous le délivrâmes , lui & la famille > de leurs 
vives alarmes. -t 



(i) L’arbre ^acoum eft préparé pour le tourment 
des damnés. Aucun des arbres du défert ne produit 
des fruits aulTî amers. Gtlaleddin. 

(a) C’eft-à-dire à des fevpens horribles. GelaUddijt\ 
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IfeNous établîmes fur la terre fes defcendatiij 
feuls rcftes du genre humain. 

. Nous avons rendu fon nom fameux dans Icï 
annales de la poftérité. 

Tous les hommes béniront fa mémoire. 

C’eft ainfi que nous récompenfons-ia vertu. 
Noë fut notre adorateur fidèle. 

Nous enfevelîmes dans les eaux le refte des 
mortels. • ' 

Abraham fuivît la religion de Noë. 

Il éleva vers le Seigneur les vœux d’un ccÉùr 
fine ère. 

Quels font les objets de votre culte, demanda- 
t-il à fon père & au peuple } 

Séduits par le menfonge , adorerez-vous d’au- 
tres divinités que Dieu } 

Que penfeZ-.vous dû Soüverato de l’univers ? 
Il porta fes regards vers les Cieux ; 

Et dit : Jé ne puis affifter à vos fêtes. 

Le peuple le quitta avec dédain. • . • 

Abraham fe rendit en fecret auprès 'de lôürsr 
idoles , & leur demanda ; pourquoi ne mangez-'; 
veus pas .> ^ ' 

Pourquoi gardez-vous le filence ? : 

, Il s’approcha d’elles & les frappa.- 
Le peuple accourut à lui. . . , ; 

: Adorerez-vous , leur dit-il des Dieux que Votf 
pnins ont fculptés? 

Dieu vous a créés , vous & vos Idoles. 
Formons un bûcher , crièrent les idolâtres , &’ 
jettors riinpie dans les flammes. , 

Is voulurent le'faire périr, mais nous anéan- 
tîmes leurs complots.- , . 
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Je fùlvrai , dit Abraham , le Dieu qui m’éclaire. 

Seigneur, donne moi unenfent vertueux. 

Nous lui annonçâmes un fils qui pofTéderoit la 
làgefTe. 

Lorfqu’il fut parvenu â l’adolefcence , 

Abraham lui dit ; ô mon fils ! j’ai eu une vi- 
’fion. Il m’a femblé que je te facrifiois. Vois quelle 
iinpreffion ma vifion fait fur ton cœur. 

Exécute ce que Dieu commande , répondit 
Ifaac ; fournis à fes décrets , je fouffrirai avec pa- 
tience. ' 

Ils alloient accomplir l’ordre du Ciel; déjà 
Ifaac étoit couché le front contre terre (i). 

Une voix célefle cria : Abraham ! 

Ta vifion eft accomplie ; c’eft ainfi que nous 
récompenfons la vertu. 

Dieu a voulu t’éprouver. 

Une hofiie ( 2 ) racheta le fang de fon fils, 

La poftérité célébrera fon obéilTance. 

La paix foit avec Abraham ! 

C’eft ainfi que nous récompenfons la vertu. 

11 fut notre adorateur fidèle. 

Nous lui prédîmes qu’Ifaac feroit un Prophète 
diftingué. 

Nous répandîmes notre bénédiélion fur lui & 
fur Ton fils. Parmi leurs defcendans , les uns ont 



(i) Ifaac étoit couché le front contre terre. Abra- 
ham avoit le couteau levé. 11 alloit frapper : le Ciel 
l’arrêta. GelaUddin. 

- Cette hofUe fut le bélier du Paradis Terreftre. 
Habel l’avoit offert à Dieu. Gabriel l’amena à Abra- 
ham qui l’immola en aéUon de grâces. GelaUddin. 

Tome X/. P 
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fait fleurir la vertu , les autres fe font livrés i 
rûiiquité. 

Nous Comblâmes de biens Moyfe &: Aaron. 

Nous les délivrâmes, eux & les Ifraëlites , de 
l’oppreffion. 

Notre proteftion puiflTante les rendit viftorieux. 

Nous leur donnâmes- le livre des loix divines. 

Nous les guidâmes dans les voies de la juftice. 

La poftérité célébrera leurs noms fameux. 

La paix foit avec Moyfe & Aaron! 

C’eft ainfi que nous récompenfons la vertu. 

Ils furent tous deux nos adorateurs fidèles. 

Elie fut un des melTagers de la foi. ‘ 

Ne craindvez-vous point le Seigneur , répétoit- 
ü aux Hébreux ? 

Invoquerez- vous Baal^ tandis que vous aban* 
donnez le créateur fuprême ? 

Il eft votre Dieu ; il efl: le Dieu de vos pères. 

Deftinés au feu de l’enfer , ils accusèrent Elie 
d’impofture. 

Nos vrais ferviteurs écoutèrent feuls fa doéirine. 

Le nom d’Elie fera fameux chez la race future. 

La paix foit avec Elie ! 

C’eft ainfi que nous récompenfons la vertu. 

Elie fiit notre adorateur fidèle. 

Nous choisîmes Loth pour être un des mefla- 
gers de la foi. 

Nous le fauvâmes avec fa famille. 

Son époufe feule augmenta le nombre des vic- 
times. 

Nous exterminâmes fes concitoyens. 

Lorfque vous paflTez près des ruines de Sodôme^ 
en partant le matin , 
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Ou dans la nuit | n’ouvrez*vous point les yeux ? 

Jonas , élu Miniftre du Seigneur , 

Alla fe cacher au fond d’un navire. 

On jetta le fort , & il fut au nonibre des 
infortunés. 

Un poiffon l’avala , parce qu’il étoit coupable ; 

Et s’il n’avoit loué l’Eternel , 

Il auroit demeuré dans cette prifon , jufqu’att 
jour du jugement. 

Le poiflon qui l’engloutit , le dépofa fur le 
làble , accablé de peines. 

Nous fîmes croître un arbre pour lui fervir 
d’ombrage. 

Nous l’envoyâmes vers une cité qui contenoij 
plus de cent mille habitans. 

Ils crurent à fes prédications , & nous les lais- 
sâmes accomplir le terme de leurs jours. 

Demande aux impies , fi Dieu a des filles p 
comme ils ont des fils, 

' Aurions-nous créé les Anges femelles? Ils la- 
vent le contraire. 

Leurs difcours ne font appuyés que fur le men- 
fonge. ^ 

Ils aflurent que Dieu a enfanté , & ils blafphè- 
ment. 

Auroit-il préféré des filles à des fils ? 

Qui peut vous faire porter ce jugement ? 

N’ouvrirez-vous jamais les yeux ? 

Avez-vous une autorité inconteftable ? 

Apportez votre livre , fi votre opinion eft vraie. 

Les impies prétendent que Dieu a eu commerce 
avec les Anges , & les Anges favent que les im- 
pies feront la proie des flammes. 

Pii 
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Louange à TËtemel ! Loin de lui leurs blaf^ 
phêmes. 

Ses fidèles ferviteurs , ont feuls droit de parler 
de lai. 

Ni vous, ni vos Dieux, 

Ne deviez adopter cette opinion facrilëge. 

Elle n’eft laite que pour celui qui eft deftiné 
aux brâfiers de Tenter. 

Nous avons tous nos rangs marqués. 

Nous Tommes partagés en différens cœurs. 

Notre emploi eft de louer le Tout-Puiflanf, 

Les impies ont dit : 

Si nos pères nous eulTent lailTé un livre pour 
ftous inftruire , 

Nous ferions les vrais adorateurs de Dieu. 

•Ils 4>nt nié le Coran. Ils verront. 

Lorfque nous envoyâmes nos Apôtres aux na« 
lions. 

Nous leur promîmes notre proteôion. 

Nous leur afturâmes que nos années lêroient 
viftorieutes. 

JEloignez-vous des infidèles ^fqu’au temps. 

•Confidère-les. Un jour leurs yeux feront def* 
lillés. 

Veulent-ils hâter nos vengeances ? 

Lorfque l^eure Tonnera à leur porte , leur ré* 
veil fera funefte. 

Fuis-les jufou’au jour marque. 

Vois. Bientôt ils verront. 

Louange à ton Dieu ! Louange au Dieu puif* 
£mt ! Loin de lui leurs menfonges. 

La paix Toit avec les Miniftres du Seigneur i 

Gloire à Dieu ibuverain des mondes i 
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CHAPITRE XXXVII r. 
‘S’. (O. 



Donné à la Mecque , compofé de 88 verfets. 

j4u nom de Dieu cUment Cr miférîcordîetix, 

S* J*EN jure par le Coran ; il eft le dépôt de la 
vraie foi ; mais les infidèles vivent dans le fade 
& le fchifme. 

Les générations précédentes ont difparu. A la 
vue des fléaux du Ciel , elles implorèrent notre 
mifericorde ; mais il n’étoit plus tempsi 

Les habitans de la Mecque font étonnfe qu’un 
rfe leurs concitoyens , ait été revêtu du caraâère 
d’ Apôtre , & les infidèles ont dk : c’efl un faux 
Prophète. 

Prétend - il que plufieurs Dieux ne fbient 
qu’un ? Cette opinion eft merveilleufe-. 

Leurs chefs fe font levés , & ont dit : gardez 
votre culte. Soyez fidèles à vos Dieux.. Nous 
connoifl[bns fes defTeins., 



( I ) Les Coramemateiirs du Coran avouent qu’ih 
ignorent lafignification dececaraélèreifoléqui rcpomi 
à la quatorzième lettre de l’alphabet Arabe-. 

P iij 
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La dernière fefte n’a point prêché l’unité de 
pieu. Cette doftrine eft fauffe. 

Mahomet eût-il été élu préférablement à nous, 
pour recevoir le Coran ? Ils doutent de ma re- 
ligion; mais ils n’ont pas encore éprouvé mes 
châtimens. 

Ont ils en leur difpofition les tréfors de la mi- 
féricorde du Dieu dominateur , & libéral } 

Pofsèdent-ils l’empire du Ciel, de la terre , & 
de l’efpace immenfe qui les fépare? Qu’ils effaient 
de s’élever dans les Cieux. 

Leurs armées , quelque mombrcufes qu’elles 
foient, feront détruites. 

Les peuples de Noë, de Pharaon 

environné de courtifans (i) , accusèrent les Mi- 
niftres de Dieu d’impofture. 

Le Themudéens , les habitans de Sodômç les 
Madianites fe liguèrent contre leurs Apôtres, 

Tous nièrent leur miffion , & tous éprouvè- 
rent les châtimens céleftes. 

, Les habitans de la Mecque n’attendent que le 
cri épouvantable. Alors la fuite fera inutile. • 



(i) Pharaon eft peint dans plufieurs endroits du 
Coran avec cette épitète, çoa elaoutad, auteur des 
pieux. C’eft ainli qu’on a traduit jufqu’à préfent ce 
paflùge. Zou fignifie pojfe^eur. Aoutad ne veut pas dira 
feulement des pieux , il lignifie encore les grands d" une 
ville. Nous avons cru qu’il droit plus naturel de rendre 
ces mots de la manière fuivante : Pharaon entouré de 
courtifans, que Pharaon auteur des pieux. D’ailleurs 
Mahomet repréfente toujours ce Prince environné de 
Seigneurs. 
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Ils ont demandé à Dieu leur portion avant le 
Jour du jugement. 

. Souflre patiemment leurs difcours. Rappèle- 
toi notre ferviteur David , qui élevoit foüvent au' 
Ciel les vœux d’un cœur vertueux. ^ 

Nous forçâmes les montagnes à s’unir à fa 
voix , pour chanter le foir & le matin, les louanges 
de l’Eternel. 

Les oifeaux ralTemblés répétoient fes cantiques. 

Nous affermîmes fon empire. Nous lui don- 
nâmes la fagelTe & l’éloquence. 

Connoîs-tu le débat de deux frères , qui en- 
trèrent par furprife dans l’oratoire de David ? 

Il fut elîrayé à leur ai'peft. Ne crains rien , lui 
dirent-ils ; un différent nous amène. Juge-nous 
avec équité. Rends à chacun de nous ce qui Ui 
cft dû. 

Voici mon frère. Il avoit quatre-vingt-dix^ 
neuf brebis. Je n’en avois qu’une. Il me l’a de- 
mandée à garder. J’ai cédé à fes inftances , & il 
me l’a ravie, 

La demande de ton frère efï injufte , répondit 
David. La fraude & la violence préfident fouvent 
aux accords des humains. Il n’y a de juftes que 
les croyans vertueux ; mais qu’ils font en petit 
nombre ! Dans la fuite David pèche .ir reconnut 
que nous l’avions tenté. Il fe convertit , & le front 
proftcrné contre terre, il implora le pardon de 
fcn crime. 

Nous lui pardonnâmes ; nous le comblâmes de 
biens, & le Paradis flit fa récompenfe. 

O David ! nous t’avons établi Roi fur la terre. 
Juge les hommes avec équité. Ne fuis point tei 

P iv 
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aveugles défirs; iU t’écarteroient du fentîer de 
Dieu. Les tourmens feront le partage de ceux 
qui , oubliant le jour du jugement , auront mar- 
ché dans les ténèbres. 

La création du Ciel, de la terre, & de tout 
l’univers , eft notre ouvrage. Ce n’eft point un 
jeu du hafard , comme le penfent les incrédules. 
Malheur aux infidèles ! Ils feront la proie des 
fiammes. 

Les croyans qui auront fait le bien , feroient- 
jls traités comme les impies , qui n’ont connu 
d’autre loi que la violence ? L’homme vertueux , 
& le fcélérat , éprouveroient-ils le même fort } 

Nous t’avons envoyé un livre béni. Les fages 
le liront avec zèle, & graveront fes préceptes 
dans leur cœur. 

David eut pour fib Salonton. Il fut un ferviteur 
pieux & fincère. 

Un foir on lui avoit amené des chevaux excel- 
lens (i) ; ils couroicnt d’une fi grande vîteffe qu’à 
peine leurs pieds touchoient la terre. 

J’ai préféré , s’écria-t-il , des biens terreftres au 
fouvenir de Dieu , en ceffant de le prier jufqu’à 
ce que la nuit ait couvert la terre de fon voile. 

Qu’on ramène les chevaux. Il leur fit couper 
les jarrets & la tête. 



(i) Salomon aflis fur un trône, voyoit courir des 
chevaux excellens qu’on lui avoit amenés. La courfe 
dura jufqu’au coucher du foleil. Il oublia de faire la 

Î irière du foir , & fe punit de cette négligence en 
aifanf immoler une partie de ces fuperbes courfiers. 
Dieu le récompenfa en lui donnant l’empire des vents. 
Jahia. Zamchafcar. ' 
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Nous le tentâmes , & nous fîmes aflTeoir , fur 
fon trône , un Démon fous la forme huma'uie (i). 

Seigneur, dit -il, pardonne à ton ferviteur ; 
accorde-moi le règne le plus floriffant qui fût ja- 
mais. Tu es le bienfaiteur fuprême. 

Nous lui donnâmes l’empire des vents. Ils par- 
couroient la terre à fa volonté. 

Des Démons fournis à fes ordres, élevoient 
des palais , & pêchoient des perles. 

Il en tenoit d’autres chargés de chaînes. 

Nous lui dîmes : jouis de nos bienfaits ; ré- 
pands-les fans mefure , ou les reflerre à ton gré. 

Comblé des biens terreftres , Salomon a été 
introduit dans le féjour éternel. 

Célèbre Job notre ferviteur , lorfque levant là 



(i) Salomon portoit au doigt un anneau d’où dépen- 
doit la durie de fon empire. Il le confioit à une 
de fes femmes lorfqu’il entroit au bain. Un jour qu’il 
y étoit , un démon nommé Sacar prenant fes ttaits 5c 
fa reflemblaace , vint demander l’anneau à celle qui 
éa étoit dépofîtaire. Elle le remit entre fes mains. Il 
le prit , le jetta dans la mer , s’affit fur le trône du 
Roi , & changea les loix par lefquelles il gouvernoit 
les enfans d’ifraél. Salomon ayant inutilement cher- 
ché l’anneau qui étoit le gage de la durée de fon 
empire , penfa que Dieu vouloir le punir. 11 fortit 
de fon palais & fe mit à parcourir la Judée en 
criant : je fuis Salomon ; mais fes fujets refufoient 
de le reconnoître. Il relia quarante jours dans cet 
état. Enfin ayant demandé de la nourriture à un Pê- 
cheur , il retrouva fon anneau dans le rentre d’un 
poifibn. Il rentra auflitôt dans fes droits , fe faifit 
du démon 5is<r<sr, & lefitjetter chargé de chaînes dans 
le lac de Tiberiade. I/maëi tbn AÜ raconte cette 
fable dans fa chronique. 
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voix au Ciel , il s’écria : Seigneur, l» tentateur 

a raffemblé fur moi tous les maux. 

Frappe la terre du pied , lui dit Dieu ; il en 
fortira une fource d’eau propre à te purifier , & à 
te défaltérer. 

Nous lui rendîmes fa famille , & nous augmen- 
tâmes fes richefles par un effet de notre miféri- 
corde, & pour l’inftruélion des fages. 

Nous lui commandâmes de prendre un faifceau 
de verges (i) & d’en frapper fon époufe , afin 
d’accomplir fon ferment , & il obéit. 

Serviteur fidèle , il élevoit fouvent vers le Ciel 
l’hommage d’un cœur pur. 

Publie les vertus & la prudence de nos fervi- 
teurs Abraham , Ifaac & Jacob. 

La penfée du palais éternel entretenoit leur in- 
nocence. 

Ils font au nombre de nos élus privilégiés. . 

Chante les louanges à'ifmacl , ^Elijëe , & 
à'Elcafel nos ferviteurs diftingués. 

La terre chérit leur mémoire. Ceux qui crain- 
dront le Seigneur jouiront de la félicité. 

Les portes du jardin èîEden s’ouvriront de- 
vant eux. 

Le banquet divin leur offrira des fruits exquis , 
& un breuvage délicieux. 

Près d’eux feront de jeunes beautés au regard 
modefle : 



(i) La feir.me de Job étoit un [peu d’accord avec 
Satan. Elle cxhortoit fon mari à écouter les propo- 
fitions du tentateur. C’eft pourquoi Job irrité jura 
qu’il lui donneroit cent coups de verges. Jéihïa. 
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Telles font les jouiflances que vous promet le 
jour de la réfurreftion. 

Teis font les biens éternels qui vous font offerts. 

La fin des pécheurs fera épouvantable. 

L’enfer fera leur habitation. Ils gémiront fur un 
lit de douleur. 

Raffafiez-vous de tourmens , leur dira-t-on : 
avalez cette eau bouillante & corrompue. 

Ce breuvage , & d’autres non moins affreux , 
feront leur partage. 

Il n’y aura plus de grâce pour les réprouvés ; 
tous feront précipités dans les flammes. 

Les infidèles diront à leurs féduéleurs : vous ne 
méritez aucune indulgence. Vous nous avez de- 
vancés dans l’erreur. Notre habitation mutuelle 
fora horrible. 

Seigneur, ajoute aux tourmens de ceux qui 
nous ont conduits à l’infidélité ; augmente pour 
.eux - l’ardeur du feu. 

Pourquoi ne voyons-nous pas ici ceux que nous 
mettions au nombre des méchans ? 

Nous nous moquions d’eux. Les a-t-on dérobés 
il nos, regards ? 

Tel fera le langage des habitans de l’enfer. 

, Dis : je ne fuis que votre apôtre. Il n’y a de 
Dieu , que le Dieu unicjue & viélorieux. 

Souverain du Ciel , de la. terre j & de l’immen- 
fité de l’efpace, il efl puiffant & miféricordieux. 

Ce livre eft l’hiftoire i'ublime. 

' Vous vous écartez de fa vérité. 

Je n’avois aucune connoilTance des efprits cé- 
leftes quand ils difputèrent. 

Les révélations divines ne m’ordonnent que îa 
prédication. 
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Dieu dit aux Anges : je créerai l’homme de 
boue. 

LorTque j’aurai accompli mon ouvrage, & que 
je lui aurai foufflé urye portion de mon efprit , 
proftemez-vous pour l’adorer. 

Tous les Anges fe fournirent à l’ordre du créa- 
teur. 

L’orgueilleux Etlis refufa feul d’obéir. 

E^lis , lui dit Dieu , pourquoi n’adores-tu pas 
l’ouvrage de mes mains r 

L’orgueil t’enivre-t-il ? Ta grandeur Ce croiroit- 
elle humiliée ? 

Je fuis , lui répondit l’efprit rebelle , d’une na- 
ture plus excellente que la fienne ; tu m’as 
créé de feu , & tu l’as formé de boiie. 

Sors de ce féjour , tu feras lapidé. 

Ma malédiébon te pourfuivra jufqu’au jour du 
jugement. 

Seigneur , jeprit Eblts , didCTe tes vengeances, 
jufqu’au jour de la réfurreélion. 

Je les différerai, dit le Tout-Puiffant. 

Elles n’éclateront qu’au temps marqué. 

J’en jure par ta puiflance, ajouta Eblis , je fé- 
duirai tous les hommes. 

Tes ferviteurs fmcéres feront fculs épargnés. 

L'Etemel prononça ces mots : je fuis la vérité, 
& mes menaces font véritables. Je remplirai l’en- 
fer de ceux que tu auras féduits. Tu y feras à 
leur tête. 

Dis : je ne vous demande point le prix de mes 
prédications; mon zèle me fuffit. 

Ce livre eft un avertiffement aux mortels. 

Vous verrez un jour , que fa doflrine eft vé- 
ritable. 
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CHAPITRE XXXIX. 

LES TROUPES. 

Donné à la Mecque , compofé de 75 verlèts. 

''Au nom de Dieu cUtnent & miféricordieux, 

r à E EKeu puiflant &: fage t*a envoyé le Coran. 

La vérité te l’apporta des Cieux. Offre à Dieu 
une religion fincère. 

Une foi pure n’eft-elle pas due à l’Etemel ï 
^ Il jugera les adorateurs des faux Dieux , qui 
croient par leur interceflion s’approcher de lui. 
Son jugement terminera leurs débats. 

. Il n’eft point le guide du menteur id de l’in- 
fidèle. 

S’il avoit ddiré un fils , il l’auroit chcdfi à fbn 
gré parmi fes créatures. Louange au Dieu unique 
& viélorieux ! 

Il efi le véritable architeâe des Cieux & de 
la terre. U fait fuccéder la nuit au jour, & le jour 
à la nuit. Le foleil'& la lune obéifTent à fa voix. 
Ils parcourent le cercle qu’il leur a tracé. N’eftdl^ 
pas le Dieu puifiànt & indulgent ? 

11 vous a tous fait fortir d’un feul homme. Il 
^ira la femme de Ces flancs pour être fa compa- 
gne. U vous a donné huit efpèces de troupeaux. 
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11 vous deffine dans le fein de vos mères , où il 
vous fait padTer fous différentes formes , & dans 
trois lieux ténébreux. Il eft votre Seigneur. A lui 
appartient la domination. U eft le Dieu unique* 
Comment pouvez-vous lui refufer votre hommage? 

L’ingratitude ne lui ôte rien de fa richeffe ; 
mais il hait des ferviteurs" Ingrats. La reconnoif- 
fance eft agréable à fes yeux. Perfonne ne por- 
tera le fardeau d’un autre. Vous reviendrez 
tous à lui , & il vous numtrera vos oeuvres. 

Il connoît les replis des cœurs. 

Lorfque lé. malheur atteint. Phorame, il élève 
vers lui fa voix fuppliante ; à peine eft-il foulage, 
qu’il oublie le bienfaiteur, & offre à des idoles 
un encens coupable. Annonce à l’ingrat, qu’il 
jouira peu de Ibn infidélité ,• & que l’enfer fera 
Ibn partage.^’. ’ - •..'■j-j' ’ 

En feroit-il de même de d’homme pieux', ^i, 
dans l’ombre de la nuit , adow le Seigneur , - de- 
bout , ou profterné , qui "craint le jugement'^ 
efpère la- miféricorde divinq? Dis : le-fage & 
l’infenfé peuvent-ils être comparés ? Ceux qui 
ont un cœur fentent la différence.' 

Dis : O vous qui croyez I craignez le Seigneun 
Ceux qui pratiquent la vertu dans cette vie en 
recevront le prix dans l’autre. Là terre du Sei- 
gneur eft étendue. Les perfévérans obtiendront 
une récompenfe glorieufe. * > 

Dis ; Dieu m’a commandé de le fervir, de 
lui montrer une foi pure, &; d’être le premier 
des croyans. 

Dis : fl je défobt'is aux ordres du Ciel , je 
crains les tourmens du grand jour* 
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Dis : ferviteur de Dieu , mon cœur lui offr# 
l’hommage d’une foi pure. 

Dis : adorez à votre gré des divinités étran- 
gères. L’impie qui perd fon ame & fa famille , au 
jour dujugement,ne fait-il pasune perte irréparable? 

Dis ; un tourbillon de feu couvrira leurs têtes, 
& enveloppera leurs pieds. Dieu offre cette pein- 
ture véritable & effrayante à fes ferviteurs , afin 
qu’ils craignent fa jultice. 

Promets la félicité à ceux qui , renonçant au 
culte des idoles , reviennent à Dieu ; promets-la à 
mes ferviteurs qui , dociles à ma voix , recher- 
chent laperfeftion : ce font eux que Dieu éclaire; 
ce font eux qui ont la fageffe. 

Sauveras-tu celui dont l’arrêt fatal eft prononcé ? 
Il eft déjà la proie des flammes. 

Ceux qui craignent le Seigneur habiteront le 

Ï alais élevé , près duquel coulent des ruiffeaux. 
)ieu l’a promis , & fes promeffes font infaillibles. 
N *as-tu pas vu comment Dieu abaiffe les nuages 
qui verfent la pluie ? Comment il la raffemble en 
ruiflTeaux qui coulent à travers les campagnes ? 
L’eau pénètre dans le fein de la terre , & fait 
éclore les plantes , dont les couleurs font variées 
à l’infini. La chaleur jaunit les moiflbns. Elles 
tombent fous le tranchant de la faux. Tous ces 
effets fervent à rinftriiélion du fage. 

Celui dont Dieu dilate le cœur , en y faifant 
germer riflamiflne , fuit le flambeau de la foi. 
Malheur à ceux qui , endurcis dans le crime , re- 
jettent les préceptes divins ! Ils font plongés dans 
l’aveuglement. * 

Le Ciel t’a envoyé le plus excellent des livres. 
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La même doftrine y eft fans ceffe répétée. Ceipt 
qui craignent le Seigneur friflbnnent à fa lefture ; 
leur effroi s’adoucit par degrés, & ils reçoivent 
avidement la parole divine. Le Coran eft la lu- 
mière de Dieu. Par elle il dirige fes élus ; mais 
ceux qu’il égare , ne retrouvent plus le droit 
chemin. 

L’infidèle ne craint-il point que le fceau de la 
réprobation ne foit imprimé fur fon fi-ont , au jour 
du jugement ? Alors on dira aux méchans : fubiffez 
des peines que vous avez méritées. 

Les générations paffëes accusèrent leurs Apô- 
tres d’impofture. Elles furent punies à l’inftant 
où elles ne s’y attendoient pas. 

Couvertes d’opprobre fur la terre , elles éprou- 
veront dans l’autre monde des fupplices bien 
plus terribles. Si elles l’euffent fu ! 

Le Coran offre aux hommes des exemples va- 
riés , afin de les inftruire. 

Il eft écrit en Arabe. Sa doftrine eft fimple ÿ 
& claire. Il prêche la crainte du Seigneur. 

Dieu propofe l’exemple d’un efclave qui a plu- 
fieurs maîtres divifés entr’eux , & d’un autre qui ^ 
n’a qu’un maître. Ces deux hommes ont- ils un 
fort pareil } Louange à l’Eternel ! La plupart ne le 
connoiffent pas. 

Tu mourras , & ils mourront. 

Au jour de la réfiirreftion, vous plaiderez tous 
votre caulè devant Dieu. 

Quoi de plus impie que de blafphémer contre 
fa majefté fupréme , que d’accufer la vérité de 
luenfonge ? L’enfer ne fera-t-il pas le réceptacle 
des impies? 

Ceux-là 



Digitized by Google 




L 'E.‘ C O R À Ni 

Céux-Ià ont lat crainte du Seigneur qui fuivent 
la vérité , & qui croient en elle. 

Tout-Puiflant accomplira les défirs de ceux 
iqm auront fait le bien. Il les lavera de leurs fau- 
tes, & leur accordera le Paradis pour prix de 
leurs vertus. 

^ La proteftion divine te fuffit. Ils voudront 
teffrayer au nom de leurs idoles ; mais celui que 
•Uieu égare n’a plus de guide.' 

Celui qu’il conduit ne s’égarera point. N’eft-il 
pas le Dieu puilTant & vengeur ? 

Demande-leur : quel eft le créateur du Ciel & 
de la terre } Ils répondent ; c’eft Dieu* Penfent-ils 
donc que les idoles qu’ils aflbcient à fa puilTance * 
peuvent empêcher le bien ou le mal qu’il veut 
me faire ? Le bras du Tout-Puiflant eft mort appui* 
C ^ en lui que les fages mettent leur confiance. 

Dis-leur : réuniljéz vbs efforts ; j’agirai de mort 
Côte , & bientôt vous faurez , 

Qui de nous fera la proie des füpplicés , & pour 
qui s allumeront les feux étemels; 

. Nous t’avons envoyé du Ciel le livre 6ù la vé- 
rité parle aux hommes; Celui qui la fuit, & celui 
qui s’en écarte , travaillent chacun pour foi. Tu 
ii’es pas l’Àvoeat du genre humain; 

Dieu envoie la mort à l’homme; Souvent ell« 
le frappe dams les bras du Ibmmeil. 

Tl ^ prononcé; 

11 laifle les autres accomplir leur carrière; Ce font^ 
la des lignes pour ceux qui réfléchiffent. 

Prendrez-vous d’autres proteaeUrs que Dieu > 
Décernerez-vous un culte a des divinités dépour-* 
vues de pouvoir & d’intelligence ? • ^ ^ 

Tçm»l[i (5 
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Dis ; lui feul a le droit de protéger. Il eft 
Roi du Ciel & de la terre. Vous retournerez tous 
à lui. 

Ceux qui ne eroient point à la vie future , fré- 
miffent d’horreur au nom d’un Dieu unique. Le 
fouvenir de leurs idoles répand la joie dans leurs 
cœurs. 

Dis : Dieu fiiprême , créateur des Cieux & de 
la terre , toi dont l’œil perce dans l’ombre du 
myftèrc , toi pour qui tout eft dévoilé , tu jugeras 
les différens des foibles humains. 

Si les pervers poffédoient deux fois autant de 
tréfors que la terre en contient, ils les donneroient 
pour lé racheter de l’horreur des fupplices qui 
leur font préparés. Dieu leur fera voir ce qu’ils 
O’attendoient pas. 

Il expofera devant eux les crimes qu’ils ont 
commis. Les flammes, objet 4s leurs railleries, les 
^envelopperont. 

Lorlque l’infortune affiège l’homme, il nous 
invoque. A peine lui avons-nous tendu une main 
fecouraHe, qu’il dit : je méritois cette faveur. 
Mais ce bienfait eft une épreuve, & la plupart 
l’ignorent. 

Les générations paffées tenoient le même lan-* 
gage. A quoi leur ont fervi leurs œuvres ? 

Elles en ont reçu le châtiment. Les impies de 
nos jours, éprouveront un femblable deftin. II4 
ne fauroient arrêter le bras vengeur. 

Ignorent-ils que Dieu difpenfe ou retire fes là-' 
veurs à fon gré , afin de donner aux croyans , de* 
preuves de fa puilTance ? 

O mes ferviteurs qui avez péché ! ne délèf- 
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^érez point de la miféricorde divine. Elle peuC 
pardonner tous les crimes. Le Seigneur eft indul- 
gent & milericordieux. 

Retournez à lui. Embraflez l’islamifme avant 
qae vous éprouviez la punition après laquelle il 
n’y a plus d’efpoir. 

Suivez la vraie doftriné defcendue du Ciel ; 
avant qu’une invilible main vous frappe tout-à- 
coup. . 

Malheur à rrtoi, s’écriera l’impio-! pourquoi 
n’ai-je pas obéi à Dieu ? Pourquoi mè friis-je mo- 
qué de fa religion ? 

Hélas ! s’il m’eût éclairé ^ j’aurois été au nom- 
bre de ceux qui le craignent. 

A la vue des tourmens il s’écriera : que ne puis- 
je retourner liir la terre ? Je pratiquerois la vertu- 

Je t’ai offert des lignes frappans. Livré à l’orgueil 
& à l’infidélité , tu as dédaigné d’ouvrir les yeux. 

Au jour de la réfurreftion , le front des blaf* 
phéinateurs fera couvert de ténèbres. L’enfer ne 
ieroit-il pas le récaptacle des friperbes ? 

Ceux qui ont eu la crainte du Seigneur , feront 
fauvés. Ils pofsèderont le féjour du bonheur. Le 
mal & la peine n’approcheront point d’eux. 

Dieu a créé l’univers. Il le gouverne. Les clefs 
'du Ciel 8c de là terre font dans fes mains. Ceux 
4}ui nient fes oracles feront réprouvés. 

Hommes infenfés , m’ordonnerez-voüs d’adoret 
lin autre que lui ? 

Dieu t’a révélé, il a révélé aux peuples anciens 
qne l’idolâtrie rend les œu\T:es vaines , &; affuf# 
li réprobation, 

9‘i 




i 44 ^ ^ Coran; 

AdrelTe ton encens à Dieu , & lui rends dcà 
avions de grâces. 

Les infidèles ont mal jugé de fa püiffance. Au 
jour de la réfurreftion , il prendra la terre dans 
fa main gauche, & il placera les deux dans fa 
main droite. Gloire au Très-Haut ! Anathème 
aux idoles ! 

Au premier fon de la trompette , tous les êtres 
créés au Ciel & llir la terre mourront , excepté 
fes élus ,* la trompette retentira une fécondé fois , 
& tous relTufciteront , & ouvriront des yeux 
étonnés. 

La terre fera refplendiflfante de la gloire du 
Tout-PuiflTant. On apportera le livre (i). Les Pro- 
phètes 8c les témoins s’avanceront. La vérité pré- 
fidera au jugement des hommes. Aucun d’eux 
ne fera trompé. 

Chacun fatisfera pour les œuvres. Dieu con- 
noît toutes les allions. 

Les infidèles feront condamnés à l’enfer. Ils y 
delçendront par troupes. Les portes de l’abyme 
s’ouvriront , & on leur demandera : des Prophètes 
ne fe font-ils pas levés du milieu de vous? Ne 
vous ont-ils pas prêché la vraie religion ? Nous 
avons entendu leurs prédications , répondront-ifs. 
Mais les infidèles étoient prédeftinés au feu. 

On leur dira : entrez dans l’enfer. Vous y de- 
meurerez éternellement. Il eft le féjour affreux des 
fuperbes. 



(i) Les Commentateurs du Coran entendent par ce- 
livre celui où les aélioos 'de chaque homme ferooc 
écrites* 



Digitized by Google 




•l 



1 e C o ». a k; 145 

Ceux c[uî ont craint le Seigneur feront conduits 
'par troupes dans le jardin de délices. A leur ar- 
rivée les portes s’ouvriront , & on leur dira : la paix 
foit avec vous. Jouiflez de la félicité. , 

Louanges à Dieu , s’écrieront-ils ! Il a accom- 
pli fes promefTes. 11 nous avoit mis fur la terre pour 
gagner le féjour éternel. Sa vafte étendue eft notre 
héritage. Gloire à la récompenfe de ceux qui ont 
travaiUé ! - 

Les Anges, les pieds nuds autour du trône fii- 
blime, publieront les louanges du Très-Haut. Lorf 

3 ue la vérité étemelle aura prononcé le jugement 
U genre humain , ils crieront d’une voix unanime: 
liouange à Dieu fouverain des mondes I 





\ 
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CHAPITRE XL. 

LE CROYANT, 

Ponné à la Mecque, compofé de 85 verfets. 

gîë .11 .aS^— 

'^Au nom de Dieu clément & mijericordieux, 

N-M Le Dieu puiflant & fage t’a envoyé 
le Coran. 

C’eft lui qui pardonne les péchés , qui reçoit la 
pénitence , & qui exerce une vengeance terrible. 

11 eft le Dieu infini & unique. Il eû le terme de 
toutes chofes. 

Les infidèles feuls difputent contre la religion 
fainte. Que leurs fuccès ne t’en iinpofent pas. 

Le peuple de Noë accula Tes Prophètes d’iin- 

Î )ofture. Les Peuples qui l’ont fuivi ^ révoltés contre 
eurs Apôtres, attentèrent à leurs jours. Armés du 
menfonge ils voulurent anéantir la vérité. Le cour- 
roux du Ciel les a fait difparoître ; & quel a été 
leur châtiment î 

L’arrêj qui çondamne les infidèles s’accomplira. 
Ils feront la proie des flammes. 

Les efprits qui portent le trône fublime , & qui 
l’environnent, publient les grandeurs de l’Eternel,| 
^ lui adreffent cette prière; Seigneur, pardonnç 
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tiTix croyans. Ta mifcricorde & ta fclence embraf- 
fent r univers. Pardonne à ceux qui ont fait péni- 
tence , & qui fuivent tes loix faintes. Délivre-les 
du feu de l’enfer. 

Seigneur , introduis-les dans les jardins A^Edert 
que tu leur as promis. Accorde le même bonheur 
à leurs pères , leurs époufes , & leurs enfans qui 
auront été vertueux. Ta puiffance & ta fagelTe font 
infinies. 

Seigneur, écarte d’eux les peines éternelles. Ce- 
lui pour qui tu feras éclater ta miféricorde au jour 
du jugement , jouira du plus grand des bienfait^. 

Les incrédules entendront ces paroles : la haine 
de Dieu eft plus violente que celle que vous avez 
eue pour vous-mêmes , lorfqu’appelés à la foi vous 
avez refufé d’obéir. 

Seigneur, diront- ils : tu nous as fait mourir & re- 
vivre deux fois-; nous avons confefle nos péchés ; 
ferons-nous éternellement dévoués au malheur ? 

Vous avez nié l’unité de Dieu ;* vous avez offert 
de l’encens aux idoles ; le Très-Haut, le Dieu fti- 
prême a prononcé l’arrêt de votre condamnation. 

Dieu vous offre par-tout des fignes de fa puif- 
fance. Votre nourriture eft un bienfait du Ciel ; 
mais il ne donne l’intelligence qu’à ceux qui le 
•fervent. ‘ 

" Peuples , invoquez le Seigneur. Montrez-lui une 
foi pure malgré l’horreur qu’elle infpire aux infi- 
dèles. 

' Celui qui eft élevé au plus haut degré de gloire , 
qui eft affis fur le trône fublime , envoie fon efprit 
à fes élus, afin qu’ils prêchent la réfurreftion. 

Le jour où les hommes fortiront du tombeau , 

Qiv 
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ils ne pourront fe cacher aux regards de l’Etemel^ " 
Quel eft le juge fuprcme du grand jour ? c’eft le 
Dieu unique & viétorieux. 

Dans ce jour, chacun recevra le prix de fes œu- - 
vres. Perfonne ne iera trompé. Dieu eft exaél dans 
fes comptes. > 

Menace-les de cet -inftant terrible où les coeurs 
feront faifts d’effroi. 

Les médians n’auront ni ami ni interceffeur qt» 
prenne leur défenfe. 

Dieu connoît & la fraude des yeux > & les ft- 
cret; des coeurs. - ■ . > 

L’équité prononcera l’arrêt. Leurs idoles ne ju- 
gent rien; mais Dieu voit & entend. , 

N’ont-ih pas parcouru la terre f N’ont-ils pas 
vu quel a été le fort des nations, anciennes ? elles 
étoient plus pu'ffaiites qu’ils ne ibnt. Desmonu- 
mens atteftent leur grandeur. Le glaive.de la juftî- 
ce divine les a exterminées au milieu ut leurs for- 
faits , & rien n’a pu les fouftraire à fa vengeance. 
Elles furent rebelles à la voix des Prophètes. Le 
Seigneur les fit difparoître , parce qu’il eft fort , & 
terrible dans fes châtimens. - • i 

Moyfe fut revêiu du caradèrç d’Apptre , & dp 
la puiffance des mir.acles. . . 

Il prêcha la parole divine devant Pharaon * 
Jîaman Caron ^ & ils dirent : cet homme eft 
un fau v Prophète. , ^ ' 

Lorlqu’il leur eut fait voir la vérité , ils s’écriè- 
rent : mettons à mort tous les enfans mâles des 
croyans. Mais la perfidie des infidèles s’évanouit 
dans l’ombre. 

Laiffez-moi punir Moyfç de mort , dit le Roi j 
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crains qu’il ne fafle. changer mon peuple de re- 
ligion, & qu’il ne ravage mon empire. > 

Dieu eft mon Seigneur & le vôtre, reprit Moyfe ; 
il me protégera contre l’orgueilleux qui ne croit 
point au jour où l’on rendra compte. 

Un des parens du Prince qui étoit fidèle , & qui 
cachoit l'a croyance , lui dit : metrez-vous à mort 
un homme , parce qu’il déclare que fon Seigneur 
eft Dieu ? il vous a fait voir des prodiges. Si c’èft 
. un fourbe \ fon menfonge retombera lùr lui. S’il 
. vous annonce la vérité, vous éprouverez une partie 
des fléau < dont il vous menace. Dieu n’eft point ie 
- complice de runpofteur ni du fcélérat. 

O Egyptiens ! aujourd’hui vous commandez fur 
la terre; votre empire eftfloriffant ; mais qui vous 
. metra à l’abri du courroux du Ciel, s’il veut vous 
punir*? je ne vous ordonne rien que de jufte , ré- 
pliqua Pharaon. La droite raifon eft tout ce quetjc 
■ vous propoi’e. 

O Egyptiens ! ajouta le croyant , je tremble que 
le fort des nations rebelles ne foit votre partage ; 

. ie crains pour vous le châtiment du peuple'de 
Noë , A' Aod , de Themod^ * 

Et des générations qui les ont remplacés furda 
terre. Dieu ne veut point l’oppreflion de fes' fôr- 
,viteurs. > n 

O Egyptiens ! Le jour où l’on rendra compte 
me fait trembler pour vous. 

Ce jour où vous ferez chafTés delà pr'éfence de 
Dieu , vous ne trouverez point d’abri contre fa 
-'Colère. Celui. qu’il égare ne retrouve plus le vrai 
: chemin. , : • 

Déjà Jofçph vous a prêché laurdigion fainte. 



( 
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Vous en avez douté , & après fa mort vous avé 
dit : Dieu n’enverra plus d’ Apôtre. Il répand le» 
ténèbres autour de ceux qui doutent, & qui font 
prévaricateurs. 

Ceux qui difputent fur la religion , fans être 
éclairés du Ciel , ne remporteront que la haine 
de Dieu & des fidèles. Il a imprimé le fceau de 
la réprobation fur les cœurs opiniâtres & orgueil- 
leux. 

Qu’on bâtifTe une tour élevée , dit Pharaon à 
Haman , afin que je monte vers les portes du 
Ciel. 

Je veux, m’approcher du Dieu de Moyfe, quoi- 
que ce qu’il m’annonce me paroifTe une im- 
pofture. 

. ' Ainfi Pharaon mettant fa gloire dans l’impiété, 

• s’écarta du droit chemin ; mais fes pièges ne tour- 
nèrent qu’à fa ruine. 

O Egyptiens î fuivez-moi, répétoit le fidèle ; je 
vous conduirai dans les voies delà juftice. 

, Ce monde- ne promet que des jouiffances paf- 

• fagères ; la vie future vous offre le Palais éternel. 

Le malheur fera le prix du méchant. Le croyant 
vertueux entrera dans le jardin de délices. Il y fera 
comblé de biens fans nombre. 

O Egyptiens ! ma voix vous invite au bonheur, 
L & vous voulez m'entraîner dans les flammes. 

Vous me propofez l’infidélité , & le culte de 
vos idoles , & je vous exhorte à adorer le Dieu 
i puifTant & milcricordieux. 

, - Vos Dieux ne fauroient exaucer les vœux des 
mortels , dans ce monde ni dans l’autre. Nous 
. .devons tous retourner devant l’Etre fuprême. Le$ 
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^évaricateurs feront la proie des flammes *, ce font 
des vérités inconteftables. 

Vous vous rappellerez mes exhortations. Je re- 
mets ma caule dans les mains du Tout-Puiffant, 
jl veille fur fes ferviteurs. 

Le Seigneur délivra le fidèle des pièges qu’on 
lui tendoit. L’arrêt fatal fÿt prononcé contre la 
famille de Pharaon. 

Viétimes des flammes , Us y font plongés le foir 
& le matin ; & quand le temps arrêtera fon cours , 
on leur dira : entrez dans le féjour des plus affreux 
tourmens. 

Là on entendra les plaintes des infidèles : nous 
vous avons fuivis , dira le vulgaire à fes chefs or- 
gueilleux ; nous délivrerez-vous maintenant du feu 
qui nous dévore ? ' 

Nous y fommes plongés comme vous, répon- 
dront leurs Dofteurs ; la Sentence de notre condam^ 
nation eft prononcée. 

Portez nos cris au Seigneur , diront-ils aux gar- 
diens de l’enfer (i); prlez-le qu’il fufpendc un feul 
jour nos fouffrances. 

Ne vous eft-il pas venu des Apôtres ? N’avez- 
yous pas entendu leurs prédications } Nous les 
avons entendues. Hé bien , élevez vous-mêmes 
vos vœux vers le ciel ; mais la prière des pervers 
fe perd dans les ténèbres. 

Notre proteéfibn puiffantç veillera fur les mef- 
fagers de la foi & lescroyàns, dans ce monde, 
j&au jour du témoignage. 



(l) Sept Anges font ces gardiens. 



Digitized by Google 




Le C o r a k. 

Dans ce jour,rexcufe des coupables fera vaine; 
la malédiftion les environnera , & Tenfer fera leur . 
partage. 

Nous donnâmes à Moyfe le Pentateuque. Le 
peuple Hébreu en a hérité. Ce livre eft la lumière 
& le guide des fages. 

Sois patient ; les promefles de Dieu font véri- 
tables. Demande pardon de tes fautes y & loue le 
Seigneur le foir & le matin. 

Ceux qui fans être autofifés du Ciel , difputent 
liir la religion , font animés par l’orgueil. Leurs 
efforts feront vains. Mettez votre efpoir dans le 
Seigneur. Il voit & entend. 

La création du Ciel & de la terre , eft plus mer- 
veilleufe que celle de l’homme ; mais la plupart ne 
le conçoivent pas. 

' L’aveugle & celui qui voit ,1e croyant vertueux 
Si le fcélérat chargé de forfaits , n’éprouveront 
point un fort égal. Combien peu réfléchiffent ! 

L’heure viendra ; on n’en fauroit douter ; ce- 
pendant le plus grand nombre des hommes rejet- 
tent cette vérité. 

Invoquez-moi , dit le Seigneur, je vous exauce* 
rai. L’orgueilleux qui dédaignera de porter mon 
joue , defcendra dans l’enfer , couvert de mépris. 

■ Dieu a établi la nuit pour repofer , & le jour 
pour agir. Il eft bienfaifant envers les humains , & 
le plus grand nombre lui refufent des aétions dç 
grâces. 

Il eft votre Seigneur. Il a tiré tous les êtres du 
néant. Il eft le Dieu unique. Pourtjuoi vous éloi- 
gnez-vous de lui ? 
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Ceux-là s’en éloignent qui nient fa religion. 

Il a affermi la terre fous vos pas. Il a élevé le fir- 
mament fur vos têtes. Il vous a donné une forme 
agréable. Sa bonté vous offre des alimens purs & 
falutalres. Il eft votre Seigneur. Béni foit le Dieu 
fouverain des mondes ! 

Il eft le Dieu vivant & unique. Invoquez-le 
avec une foi fincère. Gloire à Dieu fouverain des 
mondes ! 

Favorifé des oracles divins , le culte de vos idoles 
m’eft interdit. Le Ciel m’a commandé d’embraf- 
fer riflamifme , c’eft le culte du Souverain des 
mondes. 

Dieu vous a fucceflivement formés de pouflière, 
d’eau , de fang congelé. Enfans , vous entrez dans 
la carrière de la vie ; vous parvenez enfuite à la 
vigueur de l’âge ; & bientôt la vieilleffe vous at- 
teint. Beaucoup finiffent leur courfe avant d’y 
parvenir ; mais tous arrivent au terme marqué par 
r Eternel. Ces divers degrés par où l’homme paffe 
doivent fervir à fon inftruftion. 

Dieu donne la vie & la mort. A fa voix les êtres 
Forcent du néant. 

V ois Ceux qui combattent la doéirine divine : 
dans quelles erreurs ils fe plongent ! 

Ceux qui nient le Coran , 6: la miflioh des Apô- 
tres , verront. 

Le col chargé de chaînés , ils feront traînés dans 
lés brâfiers de l’enfer. 

. On leur demandera : où font les divinités que . 
voas égaliez au Très-Haut ? Elles ont difparii , di- 
ront-ils. Ils nieront le culte qu’ils leur auront ren- 
du. C’eft ainü que Dieu égare les idolâtres. 
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Votre réprobation , 'continuera- t-on, e/l le fruîf' 
de vos joies folles , & de vos plailîrs coupables. 

Defcendez dans l’enfer féjour déplorable des 
fuperbes. 

Sois patient ; les proitiefles de Dieu font infail- 
libles , & foit qu une partie de nos menaces s’aç- 
compIilTe fous tes yeux, foit que ta mort les pré- 
vienne , tous les hommes comparoîtront devant 
notre .Tribunal. 

^ Plufieurs Prophètes ( i ) t’ont précédé. Nous 
t avons recite l’hiftoire de quelques-uns d’eux ; nous 
te laifTons ignorer celle des autres. Tous les prodiges 
qu’ils opérèrent furent l’effet de nos ordres. Lorf- 
que Dieu commandera , l’équité terminera tous les 
débats des mortels. Ceux qui auront voulu abolir 
fôn culte périront. 

Les animaux font un bienfait du Ciel, Ils vous 
fervent de monture & d’aliment. 

Vous^ en retirez divers avantages. Ils vous por*- 
tént rapidement aux lieux où vous voulez parve- 
nir. Ils font pour vous fur la terre , ce au^£ft le 
vaiffeau fur les mers. ' ^ 

C eft ainfî que Dieu vous donne des marques 
de la bonté. Lequel de les bienfaits nierez-vous ? 

N’avez-vous pas voyagé fui la terre ? N’avez- 
vous pas confidéré quel fut le fort des peuples qui 
l’habitèrent avant vous ? Plus nombreux , plus 
puiffans que vous ne l’êtes , ils ont laiffé des mo- 



Ci) Dieu a envoyé huit mille Prophètes aux hommes. 
Quatre mille ont été choifis parmi les enfans d’Ifraèl, 
ic quatre mille parmi le relie des nations. GtlaUddar^ 
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numens de leur grandeur. A quoi leur a fervi leur 
puiiTance ? 

Lorique les envoyés du Très Haut les invitèrent 
à emhraffer la foi , ils fe moquèrent de leur doéf rinC;, 
Leurs railleries font retombées fur eux-mêmes, 

A la vue de nos fléaux , ils s’écrièrent : noug 
croyons en un feul Dieu , & nous abandonnons 
le culte de nos idoles ; 

Mais leur foi a été vaine. Ils n’ont cru que lors- 
qu’ils ont fenti le fouet vengeur. L’Arrêt prononcé 
contre les coupables a eu fon exécution , & ils ont 
péri dans leur infldélité. 
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CHAPITRE XLL 

VEXPLICATION4 

Donné à la Mecque , compofé de 5 J verfetÿ 

, ,■, ■ " " SE? 

«0/n de Dieu clément & miférîcordieuxi 

H. M.l E Dieu clément & miféricordieux t’i 
envoyé le Coran^ 

Il eft le dépôt de la vraie foi. Il eft écrit en Arabes 
il inftruit les fages. 

Il promet, il menace. Là plupart s’en éloignent ^ 
& ne veulent point entendre. 

Nos cœurs, difent-ils,font fermés à ta voix. Uri 
poids bouche nos oreilles. Un voile s’élève entre 
nous & toi. Suis tes principes : nous luivrens les 
nôtres. 

Dis-leur : je ne fuis qu’un mortel comme vous^ 
Le Ciel m’a révélé qu’il-n’y a qu’un Dieu. Soyez 
juftes devant lui. Implorez là miléricorde. Malhemf 
aux idolâtres ! 

Malheur à ceux qui rejettent le précepte de l’au- 
mône , & qui nient la vie future ! 

Le fidèle qui exercera la bienfaifance jouira d’uni 
prix ineftimable. 

Refuferez-vous de croire à celui qui a créé le 

Ciei 
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Ciel & la terre en deux jours (i)-? Donnerez-vous 
un égal au Souverain des mondes ? , 

Il éleva fur fa furface les montagnes. Il bénît 
fon ouvrage. Dans quatre piirs il créa tout ce qui 
lert d’aliment aux êtres animés. 

Importa fes regards vers le Ciel "qui n’étoit qu’un 
amas de fiunée. Il dit au Ciel & à la terre: venez , 
obéiflfez â ma voix. Le Ciel & la terre répondi- 
fent ; nous obéiiïbns. 

Il forma les fept Cieux dans deux jours. Il pref- 
crivit à chacun fon emploi. Il orna le firmament ' 
<?a(lres lumineux , & lui donna des gardiens : tel 
fut l’ordre que le créateur fuprôme établit dans 
runivers. 

S’ils rejettent ces vérités , prédis-leur le fort de 

Tbemod & à’Aod. 

Les Miniftres de la fol leur prêchèrent le culte 
d’un Dieu unique. Ils répondirent ; s’il eût voulu 
nous éclairer , il nous auroit envoyé des Anges.' 
Nous nions votre million. 

Les Adécns livrés à l’orgueil & à l’iniquité s’écriè*'^ 
rcnt : qui peut nous le difputer en puilTance ? N« 
voyoient- ils pas que le Dieu qui les avoit créés étolt 
plus puiffant qu’eux ? ils rejettèrent la vraie re- 
ligion. 

Nous déchaînâmes contr’eux un vent violent 
dans les jours du malheur. Punis , chargés d’oppro- 
bres dans cette vie , ils fubiront des peines plus" 
honteu fes 'dans l’autre , & ils ne trouveront point 
de défenfèur. 



, t 



(l) Ces deux jours font, fuivant Çelalediin^ I 0 
Piraanchc 5c le Lundi, 



XÔma Us 



R 
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Nous prêchâmes la vérité aux Thémudéens. Ils 
préférèrent l’aveuglement à la lumière. Le courroux ' 
du Ciel les fit dilparoître. L’opprobre fera le prix 
de leurs crimes. 

Les croyans, & ceux qui craignent le Seigneur 
furent à l’abri de nos fléaux. 

‘ Un jour les ennemis de Dieu raflemblés, feront ’ 
entraînés xians les flammes. 

Leurs -oreilles, leurs yeux , leurs peaux rendront 
témoignage de leurs aftions. 

Pourquoi, leur éliront les coupables, témoignez- 
vous contre nous? Ils répondront : Dieu nous y' 
forcé. Il commande, & les êtres inanimés parlent. • 
Il eft votre créateur, & le terme de toutes chofes.' 

Vous ne pouviez vous fouftraire au témoignage 
de vos oreilles, de vos yeux , de vos peaux, & 
vous vous flattiez que Dieu ignoreroit ime partie 
de vos œuvres. 

' Cette penfée vous a perdus. Elle eft la fource 
de votre malheur. 

La patience ne diminuera rien de l’ardeur des 
flammes. Leurs prières & leurs vœux feront rejettes. 

Adorateurs des démons qui leur faifoient des 
peintures trompeufesdu préfent & de l’avenir, ils 
ont été fournis à l’arrêt lancé contre les généra- 
tions paflees & les efprits rebelles ; la réprobation 
eft leur partage. 

N’écoutez point la leéhiré du Coran , difent les 
infidèles. Armés de plaifanteries , efforcez-vous de 
l’enfevelir dans l’oubli. 

Les tourmens puniront leur incrédulité. 

Nous leur rendrons le mal qu’ils ont fait. 

Des flammes éternelles ‘feront le prix dés enfler 
jnis de Dieu , qui ont nié la vérité de fa religion# 
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‘ 5«gneur , s’écrieront les réprouvés i monlre- 
nous les faux dofleurs & les démons qui nous ont 
réduits (i) , afin que nous les foulions aux pieds, 8c 
que nous les chargions d’opprobres. 

Nous, enverrons les Anges porter à l’adorateur 
d’un Dieu unique, à l’homme Julie mourant , ces 
paroles confolantes : bannis la crainte & le chagrin ; 
nous t’annonçons le jardin de délices. 

Nous fûmes tes proteéleurs fur la terre, nous le 
ferons dans le CieL Va t’enivrer des plaifirs éter- 
nels. Forme des vœux ; iis feront accomplis. 

. Lè miférico'rdieux a préparé ce féjour pour fes 
élus. 

Quoi de plus louable que d’élever la voix pour 
appeler les mortels à Dieu , que de travailler pour 
faire le bien & de dire : je fuis Mulùlman ? 

Le bien 8c le mal n’auront point une égale ré- 
compenfe. Exerce la bienfaifance envers ton en- 
nemi , & il deviendra un ami tendre. 

Il n’y a que l’homme qui fait fouffrir, capable de 
cette généroiité , ou celui dont l’excès du bonheur 
a élevé l’âme. 

Si le tentateur te follicite au crime, cherche un 
aille dans le fein de Dieu ; il voit & entend. 

La nuit , le jour , le foleil & la lune publient fes 
grandeurs. N’adorez point le foleil , ni la lune. 
Adorez Dieu qui les a tirés du néant , li vous êtes 
au nombre de fes ferviteurs. 

Si l’orgueilleux lui refiife fon hommage , les ef- 



(i) Les Auteurs Arabes difent que c’eft & 
Caïn qui les premiers ont féduit les hommes en leur 
tnfeignant l’inâdélicé Si. l’honuclde» 

Rij 
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prits qui font en fa préfence le louent nuit & jour* 

Ils ne s’ennuient jamais de célébrer fes louanges. 

. Vols la terre ftérile s’émouvoir & s’enfler, lorf- 
quc la pluie pénètre fon fein ; c’eft un figne de la 
puiflance divine. Celui qui la vivifie rend la vie 
aux morts. Rien ne limite fa puiflance. 

Nous coimoiflbns ceux qui fe jouent de notre 
doéirine. L’impie condamné au feu fera-t-il mieux 
partagé que le fidèle qui verra fans crainte le jour 
de la réfuneftion } Agiflez au gré de vos défirs. Il 
volt vos aftions. 

Ils ont relufé de croire an Coran ; & il eft le livre 
par excellence. 

Aucun des livres facrés ne l*a aceufé de’ fauflfeté. 
Celui quipoflede la fageflè 8c la louange l’a fait 
ilefccndre fur la terre. • ; i o 

La calomnie ne t’épargnera pas davantage que 
ks Prophètes qui t’ont précédé. Si Dieaeft indul- 
gent , il cft terrible dans fes vengeances. , 

' Si nous avions écrit le Coran dans un idiôtne 
étranger, ils fe ferolent écriés : pourquoi n’eft-il pas 
écrit dans notre langue ? Réponds-leur ; fon ftyle 
cft-il barbare? Son auteur eft-il Arabe ? Ce livre 
eft la lumière & la guérifon des croyans. Les in- 
crédules ont un poitîs dans les oreilles. Un nuage 
couvre leurs yeux. Ils n’entendront point. 

Nous donnâmes le Pentateuque à Moyife lujet 
de mille débats. D’un mot ^ Dieu pouvoir les ter- 
miner. lime l’a pas voulu. Les Hébreux flottent 
encore dans le doute & l’incertitude. 

L’homme vertueux & le méchant travaillent 
chacun pour foi. Dieuneferad’injuftice àperfonne. 

Il s’eft réfervé la connoiflànce de l’heure. Le 
f-uit q.ii perce fa tendre enveloppe , l’enfant que la 



\ 
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hi^re porte dans fon fe‘n , celui qu’elle met au jour 
lui font connus. Un jour il appellera lesiclolâtrc'’^ 
& leur demandera : où font les Dieux que vous 
aflbcîiez à ma puiflance ? Nous l’avons déclaré , 
Seigneur, nous n’en avons point de connoiflance. 

Les Idoles fe déroberont à leurs regards , & ils 
verront qu’il n’eft plus pour eux d’afile. 

. L’homme ne fe laflTe point de demander les biens 
terreftres , & lorlque le malheur le vihte ’, H le dé- 
' fefpère , il perd confiance. 

Faifons-nous lùccéder , aux difgraces, les jours 
brillans de la profpérité , il regarde nos bienfaits- 
comme une dette, & nie la réfurreflion ; quand 
même , ajoûte-t-il, je retournerois à Dieu, la fé- 
Ficité feroit mon partage. 

Nous dévoilerons aux infidèles les crimes qu’ils 
ont commis, & nous leur ferons éprouver des tour- 
mens rigoureux. 

Comblés de nos faveurs, ils s’éloignent de nous ; 
à peine ont-ils fenti les atteintes de l’adverfité qu’ils 
nous adreflfent de longues fupplications. 

Si le Coran vient de Dieu , & que vous rejettiez 
la doélrine , eft-il un égarement comparable art ' 
vôtre ? Que penfez-vous de cette vérité ? 

' Le Ciel la terre leur offriront des prodiges ; 
ils feront frappés eux-memes, jufqu’à ce qu’ils re- 
connoiflent que le Coran ell fa vérité. Ne leur 
liiffit-il pas pour croire , que Dieu foit lé témoin 
nniverfel ? 

Ne doutent-ils pas de la réfurreélion ? La fcience 
du Tout-PuilTant n’embrafTe-t-elle pas l’univers ^ 
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CHAPITRE XLII. 

LE CONSEIL, 

Donné à la Mecque , compofé de 53 verfets, 

'^jiu nom de Dieu clément & miféricor dieux. 

H- M. A S.K . Le Dieu puifTant & iage 

t’infpire. Il infpira les Prophètes venus avant toi. 

Le Ciel & la terre compofent fon domaine. Il 
eft le très-haut , le très-grand. 

Peu s’en faut que les Cieux ne s’affaiflent fous 
fa Majefté fuprême. Les Anges chantent fes louan- 
ges. Ils croient en lui. Ils implorent fa clémence 
pour ceux qui font exilés fur la terre. N’eft-il pas 
le miféricordiéux ? 

Tu n’es point l’avocat de ceux qui prennent 
pour protefteurs des Dieux étrangers. Il voit leurs 
œuvres. 

Nous t’avons révélé le Coran en Arabe , afin 
que tu le prêches à la Mecque & dans les villes 
voifines. Annonce le jour du jugement. On ne fau- 
roit douter de fa venue. Une partie du genre hu- 
main entrera dans le Paradis , & l’autre defcendra 
dans l’enfer. 
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Si Dieu eût voulu , la même religion embraf- 
feroit toute la terre ; mais il fait part de fa miféri- 
corde à qui il lui plaît. Les méchans feront fans 
protefteur & fans efpoir. 

Rechercheront-ils une proteftion étrangère? A 
Dieu feul appartient le droit de protéger. Il fait 
revivre les morts. Sa puiflance n’a point de bornes» 

Il prononcera , & tous vos différens feront ter- 
minés. Il eft mon Seigneur. J’ai mis en lui ma con- 
fiance. Je retournerai à lui. 

Architefte du Ciel & de fa- terre , il s formé 
des époufes de votre fang. Il a créé tous les ani^ 
maux mâles & femelles. Il vous fait multiplier par 
le mariage. Rien ne lui reflemble. Il entend & ob- 
ferve tout. 

Les clefs du Ciel & de là terre font dans fes 
mains. II difpenfe ou retire fes tréfors à fon gré. Sa 
fcience embrafle l’univers. 

Il vous a fait une loi de fon culte facré , de ce 
culte qu’il prefcrivit à Noë , qu’il t’a révélé ; qu’il 
recommandai Abraham, Moyfe, Jéfus. Embraifez 
riflamifme. Qu’aucun fchifme ne vous divife. IL 
punira rigoureufement l’idolâtrie. 

Ta voix appèle les hommes à nflamiïme. Dieu, 
choifît ceux qu’il veut» II éclairera- ceux qui fe con- 
vertiront à lui. 

La prédication de l’imité' de Dieu a fait naître; 
dès débats envenimés par l’ènvie. Si l’arrêt qui: 
diffère le châtiment des incrédules n’eût été pro- 
noncé , le Ciel auroit terminé leurs querellés. Les- 
Juifs & les Chrétiens doutent de la vérité. 

Invite-les à embrafTer l’Iflamifme. Oblërve bs 

Riv 
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juft’ce qui t*a ëté commandée. Ne conde(cend< 
point à leurs défirs , dis: je crois aux livres fa- 
crés. Le Ciel m’a ordonné de vous juger équita- 
blement. Nous adorons le même Dieu. Nous avons 
nos œuvres, & vous les vôtres. Que la paix règne 

S armi nous. LTtemel prononcera fur notre fort, 
eft le terme de toutes chofes. 

Si vons difputez fur la religion qu’on a comman- 
dé au Prophète de prêcher , vos œuvres feront vai- 
nes devant Dieu , & vous ferez frappés de fa co- 
lère & de (es châthnens. 

L’éternelle fagefle t’a envoyé le Coran. Qui t’ap- 
prendra fl l'heure eft proche r 

L’incrédule voudroit la hâter. Le croyant qui 
fait qu’elle eft véritable l’appréhende. Ceux qui 
en combattent la certitude, ne Ibnt-ils pas dans 
une erreur profonde } 

Dieu eft propice à fes ferviteurs. Il difpenfe fes 
dons à fon gré. Il eft fort & puiflant.* 

Celui qui foupire après les biens céleftbs jouira 
d’un bonheur infini. Celui qui demande les biens 
ferreftres les recevra ; mais il n’aura point de part 
à la vie fiiture. 

'Les Divinités qu’ils adorent leur commandent- 
elles des aclions rejettées de Dieu ? S’il n'avoit 
prononcé fur le jour de la fenaration , leur fort fe- 
rait â l’inftant décidé. Les fnpplices feront le par- 
tage des fcélérats. 

'Vous verrez les méchans épouvantés de leurs 
Crimes écrâfés de leurs poids ; mais les croyans 
qui auront exercé la bienfaifance habiteront les 
bofquets du jardin de 'délices. Tous leurs vœux 
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ieroiît accomplis. Ils jouiront de la félicité fu- 
préme. 

Tel eft le bonheur que Dieu promet à ceux qui 
joindront à la foi , le mérite des bonnes œuvres ; 
dis : je ne vous demande pour prix de mon zèle 
que la piété envers vos proches. L’humanité aura 
fa récompenle. Dieu eft Indulgent & reconnoif- 
fant. 

Diront-ils : Mahomet prête à Dieu de faux ora- 
cles ? Il imprimera fur ton cœur le fceau de la pa- 
tience. Il détruira le menfonge , confirmera la 
vérité de fa parole. Il fonde le fond des cœurs. 

Dieu reqoit la pénitence de fes ferviteurs. Il par - 
donne leurs offenlès, & connoît leurs œuvres. 

Il exauce les croyans qui font le bien. Il les com- 
ble de lès grâces , & deftine aux idolâtres un fup- 
plice rigoureux. 

L’excès de la profpérité leur eût fait oublier la 
modération. Dieu dilpenfe fes dons avec mefure , 
& à qui il lui plaît. Il fait ce qui convient à fes 
ferviteurs. 

Alors que les peuples défefpèrent de la pluie , 
il fe fouvient de fa miféricorde , & la verfe fur les 
campagnes. Il eft le proteéleur comblé de louange'. 

La création du Ciel , de la terre , & de tous ks 
animaux répandus fur fa furface , attefte fa puil- 
fance. Il peut à Ibn gré les raflembler où il voudra. 

Les maux qui vous afliègent font’ le fruit de vos 
crimes. Combien ne vous en pardonne-t-il pas ! 

Vous ne pouvez vous fouftraire à fes coups. 
Vous n’avez point de patron ni de défenfeur con- 
tre lui. 
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Sa grandeur éclate dans les vaiffeaux qui s’élè- 
vent fur les flots comme des montagnes. Il fuf- 
pend le fouffle des vents, & les montagnes flot- 
tantes deviennent immobiles , furie dos de la plaine 
liquide. Ces marques de fa puiflance font fenfl- 
blcs pour celui qui fouffre , & qui eft reconnoif- 
fant. 

Si les crimes des mariniers ont mérité la colère , 
il les fubmerge ; mais fouvent fa clémence l’em- 
porte fur fa juftice. 

Ceux, qui combattent fa doftrine verront qu’il 
n’y aura point de refuge pour eux. 

Les biens terreftres font paflTagers. Les tréfor.s 
du Ciel font plus précieux , plus durables. Dieu les 
deftine aux croyans qui ont mis en lui leur con- 
flance. 

A ceux qui évitent l’iniquité & le crime , & qui 
font taire leur colère , pour pardonner ; 

A ceux qui fournis à Dieu , font la prière , rè- 
glent leurs aftions par la prudence , & verfent 
‘dans le fein de l’indigent une portion de leurs ri- 
cheflTes ; 

A ceux qui repouflTent l’injuftice qui les attaque. 

La vengeance doit être proportionnée à l’injure \ 
mais l’homme généreux qui pardonne , a fa récom» 
penfe aflTurée auprès de Dieu qui hait la violence. 

La loi ne condamne point celui qui fe venge 
d’une offenfe ; 

Mais elle ordonne des peines graves contre celui 
qui , étouffant dans Ton coeur le cri de la nature , 
devient injufle & oppreffeur. 11 fera la viftime des 
tourmens. 
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* L’homme miféricordieux qui pardonne fuit les 
loix établies par rEternel. 

Celui que Dieu égare marche fans guide. Vous 
verrez les jnéchans ! 

Epouvantés à l’afpeft des tourmens, ils s’écrie- 
ront ; une barrière infurmontable s’oppofe-t-elle à 
notre retour fur la terre ? 

Couverts d’ignominie , ils reculeront d’effroi , 
& regarderont les flammes d’un œil confterné. ^ 
Les juftes diront : les reprouvés font ceux qui ont 
perdu leurs âmes , & leurs familles au jour de la 
réfurreftion. Les fupplices ne font-ils pas faits pour 
les fcélérats ? 

Ils n’auront point die . défenfeur contre Diçu. 
Celui qu’il plonge dans l’erreur ne peut plus en 
fortir. 

Obéiffèz à Dieu avant le jour inévitable où le 
refus de paroître devant lui fera inutile. Le méchant 
ne trouvera point d’afile. Il ne pourra nier fes 
forfaits. 

S’ils perfiftent dans l’incrédulité, tu ceffes d’être 
leur guide. La prédication feule eff ton miniflère. 
Comblé des fàveufs du Ciel , l’homme s’abandonne 
à l’ivreffe de la joie ; puni de fes crimes, il devient 
ingrat. 

L’empire du Ciel & de la terre appartient àDieu. 
Les êtres fortent à fon gré du néant. Il donne 
à qui il veut des filles ou des fik. 

Il commande , & la mère met au jour deux 
jumeaux de différens fexes. Il rend ftériles celles 
qu’il veut. Il pofTède la fageffe & la puifTance. 

Il ne parle à l’homme que par infpiration , ou 
derrière un voile. 
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Ou bien il envoie un de fes Minières prtur luî 
faire connoître fes volontés. Il eft fage & fublimc, 

C’eft ainfi que nous t’avons envoyé notre Ef- 
prit (i). Avant cette époque heureufe tu ne con-» 
nbiffois point le Coran. Nous y avons fait briller 
la vraie lumière. Nos élus marcheront à fa clartés 
Par elle tu conduiras les hommes dans le chemin 
de la juflice ; 

Dans le chemin de Dieu fouverain des Cieux 
& de la terre. N’eft-il pas le terme de toutes 
chofes 

h. ■ ■ ■ . ■■■■ . ■.. .Il 

[i) Cet Efprît eft Gabriel. 
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CHAPITRE XLIII, 

Z \^ PARURE, 

Donné à la Mecque, compofé de 89 verfetîj 




Au nom de Dieu clément & nùféricordîeux» 

H.M. J’e N jure par le livre de l’inftruftion.' 

Nous l’avons envoyé en Arabe afin que vous 
le compreniez. 

Nous en confervons l’original dans le Ciel(i); 
U eft fage & fublime. 

Vous priverons-nous de l’inftruftion divine par-* 
ce que vous êtes prévaricateurs? 

Combien de Prophètes ont annoncé nos loix 
aux peuples! 

Aucun d’eux n’évita leurs railleries infiiltantes. 
' , • Nous avons exterminé des nations plus pulflantes 
que les Mecquois. C’eft un exemple qu’ils ont fous 
les^'eux. 

De"mandez-leur qui eft le créateur du Ciel & de 
la terre ; ils répondent ; c’eft celui qui poflède la 
puiftance & la fciençe. 



Les Mahométans croient que le Coran eft écrit 
dans le Ciel fiir la Table Gardée. Gabriel l’apportoit 
h Mahomet par verfeu. 
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C’eft lui qui a applani la terre , & qui a tracé 
des routes pour vous conduire. i 

C’eft lui qui verfe la pluie avec mefure , pour 
fépondef Içs^ campagnes ftériles, C’eft ainfi qu’il 
ranimera les morts. 

C’eft lui qui a tiré tous les êtres du néant ; c’eft 
lui qui vous a donné les vaifleaux & les quadru- 
jpèdes pour vous porter. 

Portés fur la terre & les mers , ne devez- vous 
pas vous rappeler fes bienfaits , & dire : louange 
à celui qui a fait fervir les créatures à nosbefoins? 
Nôus n’aurions pu nous procurer ces avantages. 

Nous retournerons tous à Dieu. 

L’homme ingrat a penfé que le Dieu ftiprême 
avoit eu dés enfàns de fes créatures,' 

. • Auroit-il préféré des filles ? il vous donne des 
fils. 

Lorfqu’on vous annonce (i) ce que vous attrî- 
lîuez au miféricordieux , votre front fe couvre d’un 
nuage , & vous êtes accablés de douleur. 

L’Etemel feroit-il le père d’un être capricieux,' 
d’une fille dont la jeunefle fe pafle au milieu des 
ornemens & de la parure ? 

Ils prétendent que les Anges , ces ferviteurs de 
Dieu, font des filles. Ont-ilsaflifté à leur création? 
Ils feront interrogés , & l’on écrira leur témoi- 
gnage. 

Ils ajoutent rfi le miféricordieux eût voulu*, nous 
ne les aurions pas adorés. Le Ciel leur avoit- il 
commandé ce culte ? Ils Hafphèment. 



(I) r.aiflànce d’une fille. 



I 
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■ Leur avons-nous envoyé un livre avant le Coran? 
En poffèdent-ils un ? 

‘ Nous avons , continuent-ils , trouvé nos père^ 
attachés à une religion, & nous la fuivons. 

Toutes les fois que nos Miniftres prêchèrent la 
foi dans une ville , les principaux du peuple leur 
tinrent le même langage : nous fuivons le culte de 
nos pères. ' 

Si nous vous apportons une meilleure doftrine 
difoient les Apôtres? Nous rejettons, répondoient 
les incrédules , tout ce que vous venez nous an- 
noncer. 

Nous vengeâmes nos loix méprifées. Voyez 
quelle fiit la punition des idolâtres. 

Abraham dit à fon père , & au peuple , je fuis 
innocent de votre idolâtrie ; 

Je n’adore que celui qui m’a créé, & qui m’é-, 
claire. 

11 laifla fa croyance à fes defcendans, afin qu’ils 
retournaflem à Dieu. 

J’ai détourné mes fléaux des Arabes jufqu’à ce 
que la vérité & le Prophète foient venus les inf- 
truire. 

Lorfqu’ils ont vu la vérité , ils l’ont aCculee de 
menlbnge , & ont refufé de la croire. 

lis ont demandé que le Coran fut envoyé au 
citoyen f i) le plus puiflant des deux villes. 

Sont-ils les difpenfateurs des grâces divines ? 
Nous avons 'partagé les biens de la terre; nous 

f "* • ~ ^ Tir 

' ( ) C’ell-à-dire à Valid , citoyen de la Mecque , 
ou bien à Arouaty Prince de Thaïef, tous deux très- 
puiflâns dans leurs villes. GtlaUdd\n% 
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avons établi les rangs qui diftinguent les hommes J 
qui les élèvent, les abaiffent , qui donnent à l’un la 
l^périorité, & prefcrivent à l’autre l’obéiflance.Les 
faveurs du Ciel valent mieux que leurs tréfors. 

, 'Si la crainte de voir toute la terre livrée à l’in- 
Hdciité ne nous eût retenus , nous aurions donné 
à l’incrédule des maifons couvertes d’argent , & 
des efcaliers femblables pour y monter. 

. Les portes euffent été de ce métal précieux ; les 
lits où ils repofent auroient offert la même richefTe. 

L’or eût ajouté à cette magnificence ; mais 
toute cette pompe n’eft que 1 éclat paffager des 
biens terreftres. La récompenfe de la vertu eft dans 
les’ mains de Dieu. 

,• Ceux qui rejettent les préceptes divins, auront 
Satan pour compagnon éternel ; 

II les détournera du droit chemin^ & ils croi- 
ront y marcher. 

Lorfqu’ils fe préfenteront devant notre Tri- 
bunal , ils s’écrieront : plût à Dieu qu’il y eut 
entçe nous &: toi , l’efpace qui fépare l’orient de 
l’occident ! Compagnon malheureux ! 

Mais au jour de la réfurreélion, le repentir n’em*» 
pêchera point les méchans d’être réunis dans les 
flammes. , 

Peux-tu faire entendre lesfourds? Peux-tu con- 
duire les aveugles, & ceux qui font plongés „da ns 
Terreur ? - 

Nous nous vengerons d’etix , foit que ta mort 
prévienne nos menaces , 

Soit que nous te rendions témoin de leur ac- 
çompliffement. Leur punition ne paffe point notre 
piùffance. , • . ’ . . . 

Retiens 
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Retiens fidèlement nos révélations. Tu marches 
dans le chemin de la juHice. 

Que le Coran te ferve d’inftruélion ; qu’il éclaire 
ton geuple. Vous en rendrez compte. 

Interroge les Prophètes qui t’ont précédé. Leur 
avons-nous prefcrit d’autre culte que celui du mi- 
féricordieux i 

Organe de nos volontés , Moyfe dit à Pharaon 
& à fes courtlfans : je luis le Miniftre du Souve- 
rain des mondes. 

Tandis qu’il leur annonçoit les Oracles divins , 
ils fe jouoient de fa doéirine. 

Nous fîmes éclater à leurs yeux des prodiges 
tous plus furprenans; nous les affligeâmes afin qu’ils 
revinfTent à nous. 

Mage, dirent-ils au Prophète, implore pour 
nous la clémence de ton Dieu, fuivant l’alliance 
qu’il a coptraftée avec toi , & nous t’obéirons. 

Nous fufpendîmes nos fléaux , & ils violèrent 
leur promefle. 

Pharaon ayant raffemblé fes peuples , leur dit : 
l’empire d’Egypte ne m’appartient- il pas ? Ce 
fleuve , ces canaux ne coulent-ils pas fous mes 
loix ? Ne penfèz-vous pas ainfi } 

Ne fuis-je pas préférable à un vil impofteur ? 

A peine fait-il parler. 

Eft-il décoré de bracelets d’or (i) } un cortège 
d’ Anges accompagne t-il fes pas ? 



( I ) Les Egyptiens décoroient de bracelets & de 
colliers d’or , ceux qu’ils élevoient au rang de Ptince. 
GelaUddin. 

Tome II, 
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Il accufa fes fujets de légèreté , & ils lui obéi- - 
rent , parce qu’ils étoient impies. 

Leurs crimes provoquèrent le courroux du Ciel, 
& ils furent engloutis dans les eaux. 

Leur châtiment fervira d’exemple à la poftérité. 

On a propofé aUx idolâtres l’exemple du fils de 
Marie , & ils fe font révoltés. 

Vaut- il mieux que nos Dieux, fe font -ils écriés? 
Us ne faifoient cette queflion qu’à defTein de dif- 
puter. L’efprit de diffention les anime. 

Le fils de Marie n’eft que le fèrviteur de Dieu. 
Le Ciel le combla de fes faveurs , & le donna pour 
modèle aux Hébreux. 

Nous pouvons vous anéantir , & faire defcen- 
dre à votre place des Anges fur la terre. 

Jéfus fera le figne certain de l’approche du Ju- 
gement. gardez-vous de douter de fa venue, ^i- 
vez-moi , c’eft le chemin du falut. 

Que Satan ne vous fàfTe pas rejetter cette vérité. 
Il eft vofre ennemi déclaré. 

Lorfi^ue Jéfus parut fur la terre au milieu des 
miracles, il dit auxhoihmes : je viens vous appor- 
ter la fageffe, & vous éclairer fur vos doutes. Crai- 
gnez Dieu , & fuirez ma doârine. 

Il eft mon Seigneur & le v^tre; &rvez4e, c’eft 
le chemin du falut, 

La diffention s’éleva parmi les Chrétiens ; les 
feftes fe formèrent ; mais malheur aux méchans î 
ils feront punis au jour du jugement. 

Attendent-ils que l’heure fatale les furprenne au 
milieu de leur infouciance ? 

Amis fur la terre, les méchans feront ennemis 
dans l’autre monde j mais la tendre amitié fuivr^ 
les juftes. 
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O mes adorateurs ! dans ce jour, il n’y aura pour 
vous ni chagrin , ni alarmes. 

Les croyans qui auront profeffé riflamiime , fe- 
ront à l’abri de leurs atteintes. 

On leur dira : entrez dans le jardin de délices , 
vous & vos époufes ; ouvrez vos cœurs à la joie. 

On leur j>rél'entera à boire dans des coupes d’or. 
Le cœur trouvera dans ce féjour tout ce qu’il peut 
défi er , l’œil tout ce qui peut le charmer, & ces 
plaifirs feront éternels. 

Voici le Par'adis , dont vos œuvres vous ont 
procuré la pofleffion, 

NourrilTez-vous des fhûts qui y croifîent en abon- 
dance. 

Les fcélérats feront éternellement en proie aux 
tourmens de l’enfer. 

Leur rigueur ne s’adoucira jamais. Les coupa- 
bles garderont un morne filence. 

Leur fort n’eft point injufte. Ils ont été injuftes 
envers eux-mémes. 

Ils diront : ô Malec (i) ! Prie Dieu de nous 
anéantir. Il leur répondra ; vous vivrez éternelle- 
ment. 

Peuples , nous vous avons apporté la vraie re- 
ligion ; mais le plus grand noinbre d’entre vous 
l’ont en horreur. 

Ont-ils drefle leurs embûches ? Nous leur en 
dreflbns d’autres. 

Croient-ils que nous ne connoiflbns pas leurs 
fccrets ? que nous n’entendons pas leurs difcours ? 



( I ) Les Arabes appèlent 
l’enfer ; ce mot Cgnifie An^e, 



Malte le gardien de 

Sii 
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Ils font dévoilés à nos yeux , & nos envoyés cé- 
leftes les écrivent. 

Dis- leur : fi Dieu avoit un fils , je ferois lè pre- 
mier à l’adorer. 

Louange à Dieu fouverain du Ciel & de la terre! 
H eft affis fur le trône fublime. Loin de lui ce blaf- 
phême. 

LaiflTez-Ies perdre leur temps dans de vaines dif- 
putes. Le jour qui leur eft promis les y furprendra. 

Dieu dans le Ciel , Dieu fur la terre , l’Etemel 
poffède la fagefle & la fcience. 

Béni foit celui qui a l’empire des Cieux & de la 
terre, qui commande dans l’immenfité de l’efpace, 
<(ui a la connoiflance de l’heure , & devant lequel 
nous reparoîtrons tous ! 

Les faux Dieux qu’ils adorent , n’ont pas le 
pouvoir de l’intercemon ; mais celui qui rend té- 
moignage à la vérité qu’il croit , jouit de cet avan- 
tage. 

Demande-leur qui les a créés ; ils répondent : 
c’eft Dieu. Pourquoi s’écartent-ils donc de la vé- 

TÎté ? 

Seigneur , s’eft écrié le Prophète , Us n’ont point 
la foi. 

Eloignez-vous d’eux ; fouhaitez-leur la paix j 
bientôt ils verront. 
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CHAPITRE, XLIV. . 

LA FUMÉE. 

Donné à la Mecque , compofé de yp verfets. 

Au nom de Dieu cltment & miféricordieux, 

H.M. J’en jure par le livre de l’évidence ; 

Nous te l’avons envoyé dans la nuit bénite, 
pour inftruire les mortels. 

Dans la même nuit , la fageffe éternelle mit le 
fceau à Tes loix. 

C’eft elle qui donne aux hommes le caraélère 
d’Apôtre. 

Ce titre efl une faveur du Ciel. Dieu poffèdé 
l’intelligence & la fcience. 

Il eft le foiiverain du Ciel & de la terre. Il com- 
mande dans l’immenfité de l’efpace. Croyez à fa 
puiflance. 

Dieu unique , il donne îa vie & la mort. U’ eft 
votre Dieu, & le Dieu de vos pères. 

Etrans dans le vague du doute , les infidèles fe 
jouent de notre doftrine, 

T U les obferveras le jour où un voile ténébreux(i) 
couvrira le firmament ; 



( I ) Ce voile ténébreux s’étendra à l’approche du 
jour du jugement de l’orient à l’occident. La terne 

S iij 
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Ils en feront enveloppés ; ce fera un fupplice 
terrible. 

Seigneur , s’écrieront-ils , délivre-nous de ce 
fléau; nous avons la foi. 

Comment l’aurôient-ils ? l’envoyé véritable les 
a préchés. 

Ils fe font féparés de lui , & ils ont dit : c’eft un 
homme qu’on fait parler , & qu’un démon infpire. 

Si nous diminuohs la rigueur de nos peines , ils 
retournent à l’infidélité. 

Le jour où notre juftice s’exercera dans tout 
fon éclat , nous nous vengerons de leurs mépris. 

Le peuple d’Egypte éprouva la punition du 
Ciel. Nous lui avions envoyé un Prophète ref- 
pe étable. 

Serviteurs de Dieu , s’écrioh-11 > obéiflez-moi , 
je fuis l’Apôtre de la vérité. 

Ne vous élevez pas contre le Tout-PuifTant. Les 
miracles atteftent ma miffion. 

L’Etemel me protège; il me défendra contre 
vos attentats. 

Si vous ne croyez pas , 'féparez-vous de moi. 

Il invoqua le Seigneur contre un peuple impie. 

Emmène les Ifraëlites , lui dit Dieu ;que la nuit 
couvre votre fuite. Les Egyptiens vous pourfuivront. 



«’ofFrira plus aux regards qu’un valte incendie. Usé 
fumée épaifle entrera dans les yeux 8c les oreilles des 
Infidèles ; elle fera leur tourment. Les Juftes la ver» 
Tont comme un nuage épais, fans en être incommodés. 
Ce voile fera un des lignes qui annonceront le jour du 
jugement. Zamchafcar ^ d’après la tradition d’^/i , fiU 
^'Abutdcb, 
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Lai{Te les flots de la mer ouverts ; l’armée en- 
nemie y fera engloutie. 

Co'mbien ils abandonnèrent de jardins , de fon- 
taines , 

De moiflbns & d’habitr-tiôns fuperbes ! 

Combien ils perdirent de lieux dç délices où ils 
paflbient des jours agréables ! 

Nous en dotmâmes l’héritage à un peuple 
étranger. 

Les Cieux , ni la terre , n’ont point pleuré fur 
eux. Leur punition ne fut point tbfférée. 

Nous délivrâmes les enfans d’Ifraél d’ui> efcla- 
vage humiliant. 

Nous les fauvâmes de la tyrannie de Pharaon y 
Prince orgueilleux & impie. 

Nous les choisîmes fur tous les peuples de la 
terre , 

Et nous opérâmes en leur ^veur les miracles les 
plus étonnans. • 

Les incrédules difent : 

Nous n’avons qu’une mort à fobir , noos ne ref- 

fufeiterons point. . 

Rendez-nous nos pères y fi votre doélrine eft 

véritable. 

S ont-ils pluspuiflans que les peuples de Tobbai{ i )?• 

Que les générations paflfées ? nous les extermi- 
nâmes à caufe de leurs crimes. 

Les Cieux , la terre , & l’univers entier ne font 
point l’effet du hafard. 

( I ) Tohbai étoit un nom commun aux Rois der 
l’Arabie Heureufe. Celui dont le Coran fait mentioa 
dais cet endroit étoit peut-être, un de ces Rois. 
Maracci. . 

S l.T 
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Nous les avons tirés du néant ; c’eft une vérité 
inconteftable , & la plupart l’ignorent. 

Le jour de la réparation eft le terme delHné f»our 
tous les hotnmes. 

Dans ce jour l’autorité du maître , les fecours 
du l'ervitcur feront inutiles. U n’y aura plus de pro- 
teftion. 

Ceux à qui Dieu fera grâce feront les feuls fau- 
vés. Il eft puiftaiit & miiéricordieux. 

Le fruit de l’arbre Zacoum 

Sera la nourriture des reprouvés ; 

Semblable aux métaux fondus, il dévorera leurs 
entrailles^ 

Il y bouillira comme l’eau fur le feu. 

On dira aux bourreaux ; faififlez les méchans ; 
traînez-Ies dans les cachots ; 

Verfèz de l’eau bouillante fur leurs têtes. 

Subiflez ces iourmens , vous qui étiez puiffans 
& honoré». • 

Voilà ces brâfiers dont vous avez douté. 

Les juftes habiteront le féjour de la paix. 

Les jardins & les fontaines feront leur partage. 

Ils feront vêtus d’habits de foie , & fe regar- 
deront avec bienveillance. 

Les Houris au fein d’albâtre , aux beaux yeux 
noirs , feront leurs époufes. 

Ils auront à difciétion , les fniits du Paradis. 

Ils n’éprouveront plus la mort , & feront à ja- 
mais délivrés des peines de l’enfer. 

Le Ciel leur en eft garant. Cette aflurance eft 
pour eux le comble du bonheur. 

Nous avons facilité le Coran en le diélant dans 
ta langue. Prêche-le aux mortels. 

Attends , puifqu’ils attendent. 



\ 
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CHAPITRE XLV. 

LA N U FLE XION. 

Donné à la Mecque , compofé de 36 verfèts. 

Au nom de Dieu clément & mifirlcor dieux, . 

H.M . Le Dieu puiflant & fage a envoyé le 
Coran. 

Le Ciel & la Terre offrent aux Fidèles, des 
marques de fa puiffance. 

La création de l’homme , celle des animaux 
répandus fur la terre , annoncent fa fageffe à ceux 
qui ont une foi fincère. 

La fuccelïïon de la nxiit & du jour , la pluie qui 
fait éclore au fein des campagnes flériles les germes 
de la fécondité , la variation des vents , publient 
fa bienfaifance à ceux qui comprennent. 

Toutes ces merveilles font l’ouvrage du Très- 
Haut. Nous te les révélons avec vérité. En quel 
Livre croiront - ils , s’ils rejettent Dieu , & les 
miracles de fa puiffance ? 

Malheur au menteur & au fcélérat ! 

On leur dévoile les vérités céieftes y & ils 
perfillent dans leur obffination & leur orgueil > 
comme s’ils n’entendoient pas : annonce-leur une 
peine déchirante. 
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S’ils connoiflTent la doétrine divine , c’eft pour 
s’en moquer. Un fupplice ignominieux fera leur 
récompenfe. 

L’enfer eft devant eux. Leurs œuvres & leurs 
Dieux chimériques ne leur ferviront de rien. Ils 
feront rigoureuiément punis. 

Ce Livre eft le dépôt de ül*eligion faintc ; 
quiconque la niera fera la proie o« tourmens. 

, C’eft Dieu qui a fournis la mer à vos loix ; c’eft 
lui qui fait voguer fur les eaux le vaaflTeau où vous 
allez chercher les richeffes de la terre ; ;-endez-Iui 
des aftions de grâces. 

Il a fournis , à votre ufage , tout ce qui eft dans 
les cieux & fur la terre. Par-tout l’œil du fage 
Voit l’empreinte de fa main bienfaifante. 

Exhorte les croyans à pardonner aux incrédules. 
Dieu rendra à chacun ftiivant fes œuvres. 

Faites le bien , ou le mal , c’eft pour vous que 
vous travaillez. Tous les hommes retourneront à 
Dieu. 

Nous donnâmes aux enfans d’Ifraël des loix 
fages , le Pentateuque , & la Prophétie ; nous les 
nourrîmes d’alimens purs, & nous les élevâmes 
au-defliis des autres Nations. 

Nous leur prçfcrivîmes le culte du vrai Dieu. 
Ils n’ont difputé que lorfque la connoiffance de 
riftamifmè leur eft venue. L’envie leur a mis les 
armes à la main. Dieu terminera leurs différens 
au jour de la réfutreflion. 

Nous t’avons établi Chef fuprême de la Religion 
lâinte ; fuis-la , & ne condefcends pas aux défirs 
de ceux qui font dans les ténèbres. 

Leur proteélion te feroit inutile. Les méchans 
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fe prêtent un fecours mutuel ; mais Dieu cft le 
profedeur de ceux qui le craignent. • 

Le Coran contient des préceptes clairs ; il eô 
la lumière des croyans , & le gage des faveurs du 
Ciel. 

Les artifans de l’iniquité penfent-ils éprouver le 
même fort que les croyans vertueux ? Croient- 
ils vivre & mourir comme eux ? Ils fe trompent 
évidemment. 

Dieu a créé le Ciel & la terre. La vérité pré- 
lida à Ton ouvrage. Il rendra à chacun fuivant lès 
oeuvres. Perfonne neprouvera d’injuftice. 

Que vous femble de celui qui fait fon idole de 
fes pallions ? L’Eternel le dérobe à lui. Il a fcellé 
les oreilles & l'on cœur. Il a mis un voile liir fes 
yeux. Qui réclairera après que Dieu l’a égare } 
Rejetterez-vous toujours la lumière ? 

Il n’y a point d’autre vie, dit l’incrédule , que 
celle dont nous jouilTons. Nous mourons , n<nn 
vivons, le temps lèul anéantit notre être. L’igno- 
rance a enfanté cette opinion , & l’a érigée en 
dogme. 

Lorlque nous leur expliquons notre religion fu- 
blime, ils n’ont pour argument que ces mots : 
faites revivre nos pères , li ce que vous- nous 
prêchez eft véritable. 

Dis-leur : Dieu vous donne la vie ; ïl vous en- 
voie la mort , & il vous ralTemblera au jour de 
la réfurreftion. On ne peut douter de ces vérités ; 
mais le plus grand nombre les ignore. 

Il eft le fouverain du Ciel & de la terre , & le 
jour où le temps s’arrêtera , ceux qui traitent notre 
doêb-ine d’impofture , périront. 
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Vous verrez tous les peuples à genoux; cha- 
cun cité devant le livre de fes œuvres en recevra 
le prix. 

Ce livre parlera avec vérité. 'Nous y écrivons 
fidèlement vos aélions. 

Dieu introduira les croyans vertueux dans le 
féjour de délices. Ils y jouiront de la félicité fu- 
préme. 

On dira aux infidèles : ne vous a-t-on pas lu les 
préceptes divins? Vous les avez orgueilleufement 
dédaignés, & vous vous êtes abandonnés au 
crime. 

Lorfqu’on vous difoit ; les promefles de Dieu 
font certaines ; Theure marquée eft indubitable ; 
vous répondiez : nous ne connoiffons point l’heure ; 
c’eft utie opinion chimérique établie parmi vous. 

On expo.'cra devant eux le tableau de leurs 
crimes. La punition dont ils fe moquoient tombera 
fur leurs têtes. 

On leur dira : aujourd’hui nous vous oublions , 
comme vous avez oublié la réfurreôion. Voilà 
votre jour ; le feu eft votre demeure , & l’efpoir 
eft éteint pour vous. 

Vous vous êtes joués de la religion fainte ; les 
plaifirs terreftres vous ont enivrés ; l’enfer fera 
Votre demeure éternelle , & vous ne ferez point 
jugés dignes de glorifier l’Eternel. 

Louange à Dieu , fouverain du Ciel , fouverain 
de la terre , & Roi des mondes 1 

A lui appartient la magnificence dans le Ciel , 
& fur k) terre. 11 eft le Tout-Puiffant. Sa fagefte 
eft fans bornes. 
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CHAPITRE XLVI. 

H AC A F ( I ). ^ 

Donné à la Mecque , compofé de 3 5 verfets. 

g y ■ 

Au nom de Dieu clément & miféricordieux. 

H- M. Le Dieu puiflant & fage a envoyé le 
Coran. 

Nous avons tiré du néant le Ciel , la terre , & 
l’immenfîté de l’efpace. La vérité préfîda à notre 
ouvrage. Tous les êtres ont leur terme marqué. 
Les infidèles rejettent notre doâ;rine.\ 

Que vous femble de vos Dieux ? Montrez-moi 
ce qu’ils ont créé fur la terre ? Partagent- ils l’em- 
pire des Cieux ? S’il «n eft ainfi , apportez en 
preuve un livre envoyé avant le Coran , ou des 
argumens fondés fur l’autorité de la Icienoe. 

* Eû-il un égarement plus profond que celui de 
l’idolâtre ? Il invoque des divinités qui ne lui ré- 
pondront qu’au jour du jugement , & qui rejet- 
tent fon encens. 

Au milieu de l’aflemblée univerfelle , les idoles 



(l) f/izcd/’ltgnîfie proprement des monceaux de fable\ 
suis dans cet endroit c’eft le nom du pays des Adéens^ 
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s’élèveront contre leurs adorateurs , & nieront 
kurs hommages. 

Expliques-tu notre religion fublime à ceux qui 
ont abjuré la vérité ? Ds la traitent d’impofture. 

Diront-ils que Mahomet eft l’auteur du Coran ? 
Réponds : s’il eft mon ouvrage , vous ne me fouf- 
trairez point à la vengeance divine ; mais Dieu 
connoît vos menfonges. Son fuffrage me luffit 
contr’eux. Il eft indulgent & miféricordieux. 

Dis : je ne fuis pas le premier des Apôtres ; 
j’ignore quel fort le Tout-puiflant nous réferve ; 
je fuis fidèle aux infpirations divines ; mon o^inif 
tere fe borne à la prédication. 

Si ce livre vient du Ciel , fi dés enfans d’ilniël 
en atteftent l’authenticité (i)» & croient en lui, 
tandis qu’excités par l’orgueil, vous le rejettez 
dédaigneufèment ; quel nom méritez-vous ? Dieti 
n’éclare point les méchans. 

Les incrédules font cette ol^eétion «ix fidèles; 
<i ce livre étoit véritable , les Ifraëlites ne l’au- 
rôient pas reçu avant nous. Ils ont fermé les yeux 
à la lumière, & ils difèni : c’eft une fable de 
l’antiquité. ^ 

Moyfe reçut le Pentateuque, la lumière des 
hommes, & le gage de la raiféricorde divine. 
Le Coran eft venu mettre le fceau à fon authen- 
ticité. Il eft écrit en Arabe. II annonce des peines 
aux méchans , & le bonheur aux juftes. 



(i) Abdallah f £h de Salem , fut un des principaux 
Juifs qui embrafsèrent riflamifme. Mahomet fe fer- 
voit de fon exemple pour engager les habitans de 
.la Mecque à fe âure Mufulmans. Maracci, 
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■ Ceux qui ont embiafle riflaraîfme , & qui mar- 
chent dans le Tentier de la juftice , feront à l*abri 
des alarmes & de la douleur. 

Hôtes éternels du féjour de délices , ils devront 
la félicité à leurs vertus. 

Nous avons prefcrit à l’homme la bienfaifance 
envers les auteurs de fes jours. Une mère le porte 
avec peine , & l’enfante avec douleur. Sa groftefle, 
& le temps qu’elle l’allaite , durent trente mois. Il 
e(I élevé dans la maifon paternelle, jufqu’à ce 
qu’il ait atteint la forcé de l’âge. Parvenu à*fà 
quarantième année , il adrelTe au Ciel cette prière : 
î^igneur , infpire moi de la reconnoiffance pour 
tes bienfaits , & pour ceux dont tu as comblé mes 
pères; fais que j’opère fe bien que tu aimes; 
rends-moi heureux dans mes enfans; j’ai tourné 
mon coeur vers toi , & je fuis un des tes fidèles 
adorateurs (i). 

Ainfi parlent ceux dont nous recevons les œu- 
vres, 8t dont nous effaçons les péchés. Us habi- 
t^ont les jardins d^Eden , & verront l’accom- 
pliflement ae nos promefTes. 

Lès parens invoqueront la malédiéHon du Ciel 
fur un fils rebelle qui foule aux pieds leur auto- 
rité , & qui rejettant les promefTes de la vie future , 
leur dit : pouvez-vous me promettre que je refluf- 
citerai-, tandis que tant de peuples ont difparu 



(i) Gtldeddin & Zamekafear penfent que ce verfet a 
été révélé à l’occ-ifion à'Abu-Becr ^, qui à l’âge de 
quarante ans embralTa riHamirme . & rendit toute fa 
famille Mahométane Ce fait arriva la fécondé année 
de la nü&on de Mahomet. 
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pour toujours ? Ce font des fables qu’enfanta l’an^ 
tiquité. 

L arrêt qui profcrlt les démons & les générations 
paflées , eft lancé contre ces enfans pervers. La 
réprobation fera leur partage. 

Chacun fera élevé Aiivant fes mérites. Chacun 
recevra la récompenfe de fes œuvres. Perfonne 
ne fera trompé. * 

Le jour où l’on précipitera les infidèles dans 
les flammes , on leur dira : vous avez diflipé vos 
richeffes fur la terre , vous vous êtes enivrés de 
l'es plailirs-, aujourd’hui une peine ignominieufe 
fera le prix de votre orgueil , de vos excès ^ & 
de votre impiété. \ ■ 

Souvenez vous de Hody quand il alla prêcher 
le peuple d'ffacaf. Des Apôtres l’av oient précédé; 
d’autres l’ont fuivi. N’adorez qu’un Dieu , ' ré- 
pétoit-il aux idolâtres ; je crains pour vous le fup- 
plice du grand jour. 

Prétends-tu, lui répondit-on, abolir le culte de 
nos divinités } Envoie-nousles maux dont tu nous 
menaces, fi ta miffion eft véritable. 

La fcience , répliqua Hod y appartient au Très- 
Haut; je remplis mon minifière ; mais je vous vois 
plongés dans les ténèbres de l’ignorance. 

Ils apperqurent un nuage immenfe qui s’éten- 
doit fur leur vallée , & ils le prirent pour Je pré- 
fage de la pluie. Vous vous trompez, leur dit le 
Prophète , ce nuage renferme dans fon fein le 
malheur que vous vouliez hâter. Le vent qui fbuf- 
fle vous apporte un châtiment épouvantable. 

Il obéit à l’ordre du Ciel , & va tout examiner, 
La prédiftbn s’accomplit. Le matin on ne vit 

que 
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que le lieu qu’ils habitoient. C’eft ainfî que nous 
punirons les fcélérats. 

' Ce peuple jouiflbit des mêmes avantages que 
vous. Nous leur avions donné l’ouie , la vue , & 
une ame faite pour lëntir. Ces dons leur furent 
inutiles. Ils nièrent la parole de Dieu , & ils fubi* 
rent la punition dont ils fe moquoient. 

Nous avons détruit les villes qui vous environ- 
nent , après leur avoir annoncé les merveilles du 
Seimeur , pour les retirer de leur aveuglement. 

Les divinités qu’adoroient ces peuples , les ont- 
elles fàuvés. Au contraire elles fe font dérobées 
à leurs regards, & il ne leur eftrefté que le men- 
fonge & le blafphême. 

Nous t’envoyâmes quelques-uns des Génies (i) 
pour entendre le Coran. Au commencement de la 
le(£lure , ils fe dirent les uns aux autres : écoutons 
attentivement , & lorfqu elle fut finie ils allèrent 
prêcher leur peuple. 

, Nous avons entendu , dirent-ils , la doârine 
d’un livre venu après Moyfe , pour confirmer les 
écritures ; elles conduit l’homme dans les voies de 
la vérité & de la jufbce. 

O peuples ! obéiffez au préd'cateur de Dieu , 
& croyez en lui ; il vous pardonnera vos péchés , 
& vous délivrera de la peine terrible. . 



(i) Ces Génies habitoient Nifibe, l’Afabie Heu- 
reufe , ou Ninive. Its étoient au nombre de fept ou 
de neuf. 11$ écoutèient Mahomet , qui , fous un pal- 
mier , lifoit le Coran à fes compagnons , au lever de 
l’aurore. Ces Génies profefToient le Judaïfme. Ge/a» 
leddin. 

Tome U, 



T 
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, Celui qui n’écoutera pas le meffager de la foi; 
fournis fur la terre aux vengeances célefies , fans 
protecteur dans l’autre monde , marchera dans les 
ténèbres. 

Ignorent-ils que Dieu , qui a créé le Ciel 8c 
la terre fans effort , peut aulfi faire revivre les 
morts ? Sa puiffance n’a point de bornes. 

Un jour on demandera aux infidèles , conduits 
devant les brâfiers : n’eft-ce pas-li du feu véri- 
table ? C’eft du feu , répondront-ils; nous en pre- 
nons Dieu à témoin. Eprouvez donc des toui- 
mens dont vous avez nié la réalité. 

Sois patient , comme le furent les Apôtres qui 
t’ont précédé. Ne délire point de hâter le fiipplice 
des 'mfidèles. Ils verront l’accompliffement de nos 
menaces. 

Ils ne croiront avoir demeuré qu’une heure, 
dans le tombeau. Je vous attefte cette vérité. Les 
pervers ne feronMls pas les feuls dévoués à la ré; 
probation ? 
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CHAPITRE XLVII, 



LE COMBAT, 

Donné à la Mecque , compofé de 40 verlèt». 




’^u nom de Dieu clément & nùféricor dieux, 

D lEU anéantira les oeuvres des infidèles qui' 
écartent leurs femblables du chemin du falut. 

Il effacera les péchés, & rectîfie’-atl’intcntioh 
des fidèles qui croient à la religion que la vérité 
étemelle apporta à Mahomet. 

Les incrédules ont le ntenfonge pour guide ; 
les croyans marchent au flambeau de la vraie 
foi. Dieu offre ce contrafte frappant aux hommes. , 
Si vous rencontrez les infidèles , combattez-les 
jufqu’à ce que vous en ayez fait un grand car- 
nage ; chargez de chaînes les captifs. 

Soit que vous mettiez un prix à leur liberté , 
foit que vous les renvoîiez fans rançon , attendez 
que la guerre ait éteint fon flambeau. Tel eft 
l’ordre du Ciel. Il peut les exterminer fans le fe- 
cours de votre bras ; mais il veut vous éprouver 
^ les uns par les autres, La récompenfe de ceux qui 
mourront en combattant pour la foi ne périra 
point. 

Tij 
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Dieu fera leur guide ; il reélifiera leur intention. 

Il les introduira dans le jardin de délices dont 
il leur a .feit la peinture. 

O croyans ! défendez la caufe de Dieu^ il vou* 
aidera , & il affermira vos pas. 

Le malheur accompagnera les incrédules ; leurs 
oeuvres feront vaines. 

'Ils ont rejette avec horreur le livre venu du 
Ciel. Leurs efforts feront anéantis. 

N’ont-ils point parcouru la terre ? N’ont- ils point 
coufidéré quelle a été la fin des générations paf- 
fées? Le Tout-Puiffant les extermina. Ils doivent 
• attendre un fort femblable. 

La proteélion du Ciel efl îdfurée aux croyans 
jnais les .impies n’ont point de protefteurs. 

Dieu recevra les fidèles vertueux dans les jar- 
dins qu’arrofent des fleuves. Les pervers enivrés 
des plaifirs terreftres vivent dans l’abrutiffement. 
Le feu fera" leur habitation. 

Combien d» cités plus puilTantes que la ville 
jXjui t’a rejetté de fon fein, ont été détruites? 
. Kien ne put fufpendre notre vengeance. . 

Le jufte qu’éclaire la lumière célelle, fera-t-il 
fèmbbble à l’impie pour qui le crime a des char- 
- mes , & qui fuit le torrent de fes pallions? 

Dans les jardins promis à ceux qui ont la crainte 
du Seigneur, coulent des fleuves d’ean incorrup- 
tible , de lait dont le goût ne s’altère jamais » & de 
yin délicieux ? 

Il y coule des ruilfeaux de miel pur. Tous les 
fruits y croiffent en abondance. La grâce du Sei- 
gneur y veille lUr fes élus. Les hôtes du féjouc 
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<âe délices , auront-ils un fort pareil à celui des fia- 
bitans du feu qu’on abreuvera d’uneeau bouillante., 
qui déchirera leurs entrailles. 

Parmi ceux qui écoutent ta doélr’me , il en e/t 
qui , à peine fortis de fa préfence , demandent 
aux croyans éclaires; qu*aditle Prophète.^ Dieu 
a fcellé leurs coeurs, parce qu’ils n’ont d’autre 
loi que leurs délire. 

Dieu conduira ceux qui marchent dans les voies 
de la Juftice , & leur infpirera fa crainte. , 

Les méchans attendent-ils que l’heure les fûr- 
prenne tout-à - coup? Les lignes du grand jour 
ont déjà paru. Quel fera leur répantir lorfqu’il 
viendra ?' 

Souviens-toi qu’il nV a qu’iin Dieu. Implore 
fa clémence pour toi & pour les fidèles. Il vous 
voit pendant la veille , & pendant votre Ibmmeil, ' 
Nous ne combattrons point ,ont dit les croyans, 
à moins que le Ciel iie nous en falTe un précepte 
dans un chapitre du Coran, Si la fagelTe éternelle 
envoie ce chapitre avec l’ordre du combat , tu 
verras ceux dont le coeur eft infefté , te regarder 
d’un œil où la mort fera peinte. Quel avantage 
ne leur eût pas procuré un dévouement généreux ? 

Si le Ciel parle, & qu’ils foiem dociles à 'fa 
voix , ils en recevront la récompenfe glorieufe. 

A quoi vous eût expofé la défobéilïânce ? Vous 
alliez porter la défolation fur la terre , & violet les 
loix faintes du fang. 

Ainli agiflent ceux que Dieu a maudits, qu’il 
a rendus lourds & aveugles. ' 

Sont-ils Incapables de fentir le prix du Coran î 
Leurs coeurs font-ils fermés J 

T rij 
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Satan parera le vice de fleurs aux yeux du 
lâche qui retournera â l’impiété. Il lui procurera 
des richefles trompeufes. 

D’accord avec ceux qui ont en horreur le pré- 
cepte du combat , il leur a promis de fuivre leur 
exemple ; mais le Tout - Puiflant connoît fes 
fecrets. 

Où fuiront-ils lorfque l’Ange de la mort vien- 
' dra trancher le fil de leurs jours, & qu’il frappera 
leurs vifages & leurs reins ? 

Emprefl'és de mériter le couroux du Ciel , en 
s’écartant de ce qui pouvoit lui plaire, ils perdront 
le mérite du bien qu’ils ont fait. 

Ceux dont le cœur eft gangrené penfent-ils que 
Dieu ne dévoilera point leurs perfidies ? 

Nous pourriorrs te les faire coimoître , à des 
Agnes certains , mais le fon de leur voix fuffit pour 
les démafquer. Dieu connoît leurs œuvres. 

Nous éprouverons votre courage & votre conf- 
tance dans les combats, jufqu’à ce que’ nous én 
foyons certains, & que nous puilfions juger de 
vos exploits. 

Ceux qui écarteront leurs fèmblables du {entier 
du falut , & qui feront un fchifme avec le Prophète, 
après avoir été inftruits de notre religion , ne nui- 
ront point à Dieu. Il anéantira leurs œuvres. 

O croyans 1 obéifTez à Dieu & à fon envoyé , 
& ne perdez pas le mérite du bien que vous avez 
feit. 

Les impies qui mettront un obflacle à ceux qui 
veulent combattre pour la foi, & qui mourront 
dans leur infidélité, n’ont plus de pardon àelj^érer. 

Ne montrez point de lâcheté, l’offrez point 
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la paix. Vous êtes fupérieurs à vos ennemis. Dieu 
eft avec vous ; il fécondera vos efforts. 

Cette vie n’eft qu’un jeu frivole ; mais la fq^Sc 
la crainte du Seigneur , auront leur récompenfè. 
Dieu ne demande pas de vous le facrifice entier 
de vos biens. 

S’il l’exigeoit, vousne feriez pas aflez généreux 
pour le faire > & k religion vous deviendroit 
odieufe. 

O fidèles ! Je vous invite à fàcrifier .une partie 
de vos richeffes pour la guerre fainte. Il en eft 
parmi vous que l’avarice rerient. Elle retombera| 
fur eux. Dieu eft ricbe , & vous êtes pauvres. S^ 
vous refiifez d’obéir , il mettra à votre placed*au. , 
très peuples meilleurs que vous» 




Tw! 
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CHAPITRE XLVIIL 

LA FICTOIRE. 

Donné à la Mecque , compofé de 19 vcrfeU»^ 

CSi -r ,'H CT 

«K 

Au nom de Dieu clément 6* mlféricordXeux, 

N O ü s t’avons accordé une viftoire écla- 
tante (i). 

Dieu t’a pardonné tes fautes (1) ; H a accompli 
fes grâces, & il te conduira dans le fentier de la 
juftice. , ^ ' 

Sa proteéHon eft pour toi un bôuclier pulfTant. 
C’eil lui qui a fait defcendre la’ fécurité dans 
le coeur des fidèles , & qui a fortifié leur foi. 11 
, commande aux milices du Ciel & de la terre. U 
eft favant & fage. 

Il introduira les croyans dans les jardins où 
coulent des fleuves, &-les purifiera de leurs tache?; 
Ils jouiront dans le féjour éternel de la fouveraine 
béatitude. 



(t) Cette vièloire eft la prîfe de la Mecque. Voyes 
Vie de Mahomet , huitième année de l’Hégire. 

(2) C’eft d’avoir été quarante ans idolâtre. Z*m^ 
thaftar» 
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Les impies , les idolâtres , & ceux qui blafphè- 
ment , feront rigoureufement punis. Le courroux 
& la malédiéHon du Ciel les pourfuivront. L’enfer, 
fera leur funefte demeure. 

Dieu a fous fes ordres les armées du Ciel 
de la terre ; il eft puilTant & fage. 

Nous t’avons envoyé pour rendre témoignage 
à la vérité , & pour prêcher nos promefles & nos 
menaces. 

Croyez en Dieu, défendez la caufe du Ciel^ 
glorifiez le Seigneur y & publiez fes louanges le 
matin & le foir. 

Ceux qui te prêtent ferment de fidélité , le prê* 
tent à Dieu. La main de l’Eternci eft fur leur 
main. Celui qui viole la fainte alliance , eft cou- 
pable d’un parjure; celui qui l’obferve fidèlement 
en recevra la récompenfc glorieufe. 

Les Arabes qui n’ont point forti pour combat- 
tre (1) y diront ; nos facultés , & le foin ae nos 
familles, ont été un obftacle pour nous; prie 
Dieu de ndis pardonner. Leur cœur dément ce 
que leur bouche profère. Réponds-leur : qui ar- 
rêtera le bras du Tout-Puiflant , s’il ardeftein de 
vous punir , ou de vous récompenfer ? Il connoît 
vos aèlions. 

Vous avez penfé que le Prophète , & les fi- 
dèles, étoient pour jamais féparés de leurs familles. 
Vos cœurs ont avidement faifi cette opiniôn. Elle 
vous a trompés. Elle caufera votre perte. 



(i) Ces Arabes font ceux que Mahomet avoir en- 
gagés à le fuivre , & que U crainte des Coréïshitcc 
avoir retenus. 
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' Que ceux qui ne croient point en Dieu , St 
en fon envoyé , fâchent que nous avons allumé 
des brâliers pour les incrédules. 

L*empire du Ciel & de la terre appartient au 
Très-Haut. Il punit ou pardonne à fon gré. U eft 
indulgent & miféricordieux. 

Allez- vous enlever des dépouilles aflurées ? 
Ceux qui font reliés au fein de leurs maifons 
veulent marcher avec vous , & changer le pré- 
cepte du Seigneur. Dis-leur : vous ne nous fuivrez 
point; la défenfe du Ciel eft formelle. L’envie, 
continuent-ils , vous diéle cette défenfe. Point du 
tout ; mais peu d’entr’eux ont l’intelligence des 
loix. 

Dis aux Arabes gui ont relié au fein de leurs 
familles ; nous vous inviterons à combattre contre 
une nation puiflante & belliqueufe ; lui ferez-vous 
la gflerre Jufqu’à ce qu’elle ait embralTé nUamif- 
me ? La félicité fera le prix de votre dbéiflancé. 
Si vous refufez de marcher , comrM vous l’avez 
déjà fait , attendez la vengeance Ælelle. 

L’aveugle , le boiteux , le malade font difpenfés 
de combattre. Quiconque fuivra Dieu & le Pro- 
phète , aura pour partage les jardins arrofés par 
des fleuves. Ceux qui retourneront fur leius pas 
font dellinés aux fupplices. 

Dieu a regardé d’un oeil complaifantles croyatis, 
"lorfqu’ils t’ont prêté ferment de fidélité (i) fous 



(l) Environ treize cents hommes jurèrent è Maho- 
met qu’ils combattroient les . Corèl'shites iufqu'à la 
mort t & qu’ils ne prendroien^ jamais la fuite. Gfia^ 
Udduit 



! 
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Parbre. Il lilbit au fond de leurs cœurs ; il leur a 
envoyé la fécurité. Une viftoire éclatante a cou- 
ronné leur dévouement. 

Un riche butin en a été le prix. Dieu eft piûf- 
iant & fage. ^ 

Il vous l’avoit promis , il s*eft hâté de vous en 
rendre maîtres. Il a, détourné de vous le fer de 
vos ennemis (1), afin de donner aux fidèles un 
ligne de fa prote^on , & de vous affermir dans la 
vraie foi. 

D’autres dépouilles plus précieufes encore font 
dans fes mmns. Il eft prêt à vous les livrer. Rien 
ne borne fa puiffance. 

Si les infidèles euflènt combattu , ils auroierit pris 
la fuite, & ils n’auroient trouvé ni afile ni protefteur. 

La loi de Dieu eft telle qu’elle étoit auparavant. 
Ses décrets font immuables. 

n arrêta le bras de vos ennemis dans les murs 
de la Mecque , 8c fufpendit vos coups après qu’il 
vous eut accordé la viéloire. U eft attentif à vos 
allions. 

Les idolâtres vouloient vous écarter du temple 
faint , 8c empêcher vos -offrandes d’y parvenir. 
Si la crainte d’envelopper dans leur ruine une 
foule de croyans mêlés parmi eux, & de vous 
rendre coupables par ignorance , ne vous avoit 
retenus , vous 4 es auriez exterminés. S’ils enflent 
été féparés , nous les aurions punis févèrement. 

( Z ) Mahomet étoit campé près de la Mecque. 
Quatre-vingt Idolâtres rodoieot autour de fon camp 
pour tuer quelques-uns de fes foldats ; ils furent faits 
prifonniers. 11 leur pardonna & les renvoya libres. Sa 
clémence fervit à établir U paix Si. la concorde. 
Gelaltddin» 
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Tandis que les idolâtres entretenoient dans leuf? 
cœurs la fureur d’un fanatifme aveugle-. Dieu 
envoya la paix au Prophète & aux fidèles, fis 
firent leur profeflion de foi , & devinrent plus 
dignes de cet afte religieux. La fcience de Dieu 
embralTe l’univers. , 

•La vérité éternelle a accompli la révélation 
qu’eut le Prophète quand elle fit entendre ces 
mots : vous entrerez dans le temple de la Mecque , 
fains & faufs, la tête rafée , & fans crainte. Dieu 
fait ce que vous ignorez. U vous prépare une vic- 
toire prochaine. 

Le Tout-Puiflant a envoyé le Prophète peut 
prêcher la vraie foi , & pour l’établir fur la ruine 
des autres religions. Son témoignage te fuffit. 

Mahomet eft l’envoyé de Dieu. Ses djfciples 
font terribles contre les infidèles , & humains en- 
tr’eux. Vous les voyez fe courber , adorer le Sei- 
gneur , implorer fa miféricorde , uniquement oc- 
cupés du foin de lui plaire. Les marques de leur 
piété paroilTent fur leur front. Le Pentatéuque 
& l’Evangile comparent leur zèle au grain de fro- 
ment qui produit un. tuyau. Il croît, groflltÿ& 
s’affermit fur fes racines. Le moilTonneuf le voit 
avec complaifance. Tels font les fidèles. Leurs 
vertus excitent la rage des méchans ; mais Dieu 
a promis fa miféricorde à ceux qui ont embraffé 
la foi , & ,qui ont exercé la bienfaifance! Il leur 
deftine une récompenfe glorieufe. * 




t 
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CHAPITRE XLIX. 

♦ 

LE SANCTUAIRE. 

Donné à la Mecque, compofé de i8 verfets.; 



Au nom dt Dieu clément & miféricordieux. 

O Croyans ! ne prévenez point l’ordre du Ciel ,* 
& de Ton Mindbe. Craignez Dieu; il fait & 
entend. 

O croyans ! n’élevez point la voix au-delTus 
de celle du Prophète ; ne lui parlez point avec la 
familiarité qui règne entre vous j de peur que 
vos œuvres ne foient vaines. Vous n’y penfez 
pas. * 

Diep a éprouvé la piété de ceux qui parlent 
' refpeœueufement à fon Apôtre. L’indulgence , 8c 
un prix ineftimable feront leur récompenfe. 

’ L’intérieur (i) de ta maifon eft un fanéluaire , 



( I ) Par Vitütfitur on doit entendre l’appartement 
des femmes Les Arabes le nomment hartm , ( lieu dé- 
fendu ). Il n’eft permis qu’au mari d’y entrer. Il y va 
ordinairement palTer l’après-dîner. Il s’y trouve au 
milieu de fcs enfans & de fes époufes. Lorfqu'îl y eft , 
'il fouffrc avec peine qu’on Tappèle. Mahomet reprend 
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ceux qui le violent en t*appelant , manquent au 
refpeft qu’ils doivent i l’interprète du Ciel. 

ils doivent attendre que tu' viennes à eux. La 
décence l’exip;e ; mais le Seigneur ell indulgent 
& miiéricordieux. * 

O croyans ! fi un calomniateur vous appofte 
une nouvelle (il , foumettez>la à un examen ri- 
goureux, Tremblez de nuire à votre prochain , & 
de vous préparer d’amers repentirs. 

Souvenez-vous que l’envoyé du Très-Haut eft 
au milieu de vous ; fi trop facile il condefcendoit 
à tous vos défirs y vous deviendriez coupables. Dieu 
vous a donné l’ampur de la foi ; il l’a embellie 
dans vos cosurs. Il vous infpire l’horreur de l’in- 
fidélité ) du crime Sc de la rébellion , & vous mar- 
chez dans les voies de la juftice. 

Rendez-en grâces à la bonté cclefte. Le Tout- 
Puiffant efi favant & fage. 

S’il naît un différent entre les fidèles , pacifiez- 
le. Si l’un des partis s’élève injuftcment contre 



• 

dans ce verfet la groffièreté de quelques Arabes qui 
Tavoient appelé à naute voix pendant qu’il était dans 
le harem, 

( I ) Mahomet avoir envoyé Valid aux MoflaUkitet 
pour recueillir le tribut lâcré. L’envoyé craignant 
les effets de la haine où il avoit vécu avec ces peuples 
pendant qu’ils étoient idolâtres , revint vers le Pro- 
phète 1 les aceufa d’avoir refufé le tribut , âc d’avoir 
voulu le mettre à mort. Mahomet irrité fongeoit à 
la vengeance. Les MoftaUkites vinrent le trouver , lui 
firent voir la fauL'eté de l’accufation de Valid, & fe 
fournirent à ce qu’on exigeoit. C’eft ce qui donna 
lieu à ce verfet. CeUltiditu 
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{'autre* combattez-Ie jufqu’à ce qu'il revienne aux 
préceptes du Seigneur : s’il reconnoît fon injufticel 
ramenez la paix parmi vos frères , parce que Dieu 
aime la juftice. 

Les fidèles font frères. Confervez entr’eux la 
concorde. Craignez Dieu* & méritez fon indul- 
gence. 

O croyans ! ne vous moquez point de vos 
frères. Souvent celui qui eft l’objet de vos rail* 
leries * eft plus eftimable que vous. Et vous fem- 
mes, évitez ce défaut. Celle qu’attaquent vos mé- 
difances peut valoir mieux que vous. Ne vous 
diffamez point mutuellement. Ne vous donnez 
point de noms vils. Un terme de mépris ne conr 
vient point à celui qui a la foi. Ceux qui ne fe 
corrigent pas de ces vices font prévaricateurs. 

. O croyans ! foyez circonfpeéls dans vos ju- 
gemens. Souvent ils font injuftes. Mettez des 
bornes k votre curiofité. Ne déchirez point la réi- 
putation des abfens. Qui de vous voudroit man- 
ger la chair de fon frère mort ? Vous avez hor- 
reur de cette propofition. Craignez donc le Sei- 
gneur. Il eft indulgent & miféricordieux. > 

Mortels , nous vous avons formés d’un homme 
& d’une femme, nous vous avons partagés en 
peuples , en tribus , afin que l’humanité règne au 
milieu de vous. Le plus eftimable aux yeux de 
l’Etemel eft celui «jui> le craint. ‘Dieu pofsède 
l’immcnfité de la fcience. 

Les Arabes difent : nous croyons. Reponds- 
leur : vous ne croyez point. Dites : nous pro- 
feftbns riilamilme (i). La foi n'a point encore 



( I } La différence que les Mahométans met te 
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pénétré vos cœurs ; mais fi vous obéififez à Dieu 
&: au Prophète, vos œuvres ne perdront rien 
de leur prix. Le Seigneur efi indulgent & mifé- 
ricordieux. 

Les vrais fidèles font ceux qui , fibres du doute, 
croient en Dieu , à fon Apôtre , & facrifient , 
pour défendre la caufe fainte , leurs vies & leurs 
jrichefifes. . 

Apprendrez-vous à Dieu quelle eft votre reli- 
gion ? U connoît tout ce qui exifte au Ciel & fur 
la terre. Sa fcience embrafîe l’étendue de l’uni- 
.vers. 

Il te rendent grâces d’avoir embrafle l’Iflamifme. 
Réponds-leur : cette religion ne vient point de 
moi ; elle efi un don du Ciel. U vous conduira , 
fl vos cœurs font fincères. 

Dieu connoît lés fecrets des Cieux & de la 
^rre. Vos aérions font dévoilées à fes yeux. 



entre la foi & riflamifme , c’eft que l’une éft la 
croyance intérieure , & l’autre, la marque extérieure 
de cette croyance par des aûes religieux, àiaracci, 

■ ‘ s 




Chapitri. 
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CHAPITRE L. 

À'. 



Donné à la Mecque , compofé dé 45 verfets* 




Au norrt dt Dieu clément & mîféricordievxi 

K , J’en jure par le Coran glorieux , 

Surpris de voir un Prophète de leur ndtion i 
les infidèles crient au proaige, 

ViéHmes de la mort , difent-ils , lorlqu’il ne reC- 
tera de notre être qu’un amas de poulfière, ferons-; 
nous ranimés de nouveau? Cette réfurreétion nous 
paroît chimérique. 

Nous favons combien d’entr’eux la terre àdé-< 
Voré. Leurs noms font écrits dans le livre. 

Ils ont traité la vérité de menfonge. L’efprit de 
confufion s’eft erhparé d’eux (i). 




<t) Les infidèles prdteiidoient que Mahomet dtoit 
un Mage , & le Coran Un livre de Magie , d’autres 
qu’il étoit un Poète , de le Coran un livre de poéfie» 
Gelaleddin. 

Ce dernier reproche n’ell pas fans fondement. Tout 
le Coran eft écrit par verfets. Les premiers Chapitres 
font en profe riinée , une partie des derniers font en 
vers. Mahomet a déployé dans fon ouvrage toutes 
les richelTes de l’éloquence de de la poéfe. 

Tome //, y 
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'Ne voient-îls pas comme nous avons élevé 
le firmament fur leurs têtes, comme nous l’avons 
orné d’aftres lumineux ? y apperçoivent - ils la 
moindre imperfedion ? 

Nous avons dq>loyé la ferre fous leurs pas ; 
nous y avons élevé les montagnes ; nous avons 
mis dans fon fein les germes précieux de toutes 
les plantes. 

-Par-tout une magnificence divine éclate aux 
regards de nos fidèles adorateurs , & rappèle à 
leurs cœurs le fouvenir d’un Dieu. 

Nous verfons des nuages, la pluie bienfaifante *, 
elle fah éclore toutes les plantes qui ornent vos 
jardins , & les moiiibns qui enrichiiïent vos 

fait croître les palmiers élevés , dont les 
dattes (i) retombent en grappes fufpendues. 

Elles lervcnt à la nourriture de nos ferviteurs. 
La pluie rend la vie â la terre ilérile ; image de 
la réfurreéiion. 

.Le peiiple de Noe , les habitans de Rajjl , & 
les Thémudcens nièrent la miffion de leurs Apôtres. 

Aod y Pharaon , les concitoyens de Loth , les 
Labitans â^AUlcA , le peuple de ihobbai , traitèrent 



(i) Les dattiers produifent trois ou quatre gxofles 
Çrappes qui (brtent du fommet de l’arbre & qui retom- 
bent à l’entour. Elles font formées de petits rameaux 
Jongs & flexibles oû font attachées les dattes. Ces 
grappes pèfent jufqu’à cent vingt livres. La datte eft 
d’un verd foncé en naiflknt ; elle de\dent rouge à mefure 
qu’elle groflit , & lorfqu’elle eft mûre elle eft noi- 
râtre. Ce fruit d’un goût fucré & agréable , perd 
beaucoup à être deilecbé. 



plaines. 

Elle 
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leurs Prophètes d’impofteurs. T*ous ont éprouvé 
les châtimens que je vous annonce. 

La création de l’univers nous a-t-ellé coûté 
îe plus léger effort Cependant ils doutent de la 
réfiirreélion. ’ ' 

Nous avons' tiré l’homme du néant. Le moin-; 
dre mouvement de fonamenous eft connu. Nous 
fommes plus près de lui c[ue la ve'me de fon 
cœur. 

Lorfque , près du tombeau , les deux Anges 
viennent s’afleoir , l’un à fa droite , & l’autre à 
Ùl gauche, . ^ 

Il ne ‘profère pai une parole qui ne foit notée 
exaélement. ' 

Les angoiffes de la mort le faififfent. Voilà , 
lui dit-on , le terme que tu voulois reculer. 

Le fon de la trompette annoncera le jour des 
nienaces. ' - ' ■ 

Chaque homme fe préfentera avec un guide 
& un témoin. • 

Tu yiyois dans l’infouciance , lui dira-t-on; ce 
jour n’occupoit point ta penfééi Nous avons fait 
totnber le voile qui t’aveugloit. Aujourd’hui ta 
vue fera perçante. ' ' ‘ 

Un des Anges dira : voilà ce que j’ai préparé 
contre lui. 

Qu’on jette dans l’erifer l’infidèle & le prévâ-^ 
ricateur;^ . . 

QuW y précipite ceux qui ont empêché le 
tien , violé les loix, & douté de la religion fainté. 
Qu’on fâfTe fubir les tourmens les plus rigou- 
reux à' Fidolâtre, 

* . . ' » V • • 
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Seigneur, 4ira Satan, je ne Tai point condu^ 
à l’erreur; il s’eft perdu lui-même. 

• Ne difputez point devant moi , répondra l’Eter-j 
nel , votre Arrêt eft prononcé. 

Ma parole eft ixiunuable. Je ne traite point in- 
juftement mes ferviteurs. 

Dans ce Jour nous demanderons à l’enfer : tes 
gouffres font-ils remplis ? 11 répondra ; avez-vous 
encore des viétimes ? • 

. Non loin de- là , le Paradis eft préparé aux hom- 
mes vertueux. 

Voilà , diront les Anges , le bonheur promis a 
ceux qui orif 6if pénJtéhce, & qui ont gardé 
les commandemens du Seigneur , • , . 

A ceux qui ont craint le miférîcqrdieux'dans 
k fecret , & qui Jui ont offert un ccpur ^converti. 

Entrez-y avec la paix. Le jour 'de l’éternité 
commence. 

Ici tous les pfalfirs font raffemblés. L’excès de 
votre félicité pafler%, votre attente.- 

Combien nous avons extermmé de peuples 
plus ptrillâns que les hâbitkns de la ^cque I Par- 
courez la terre , & voyez s’ils qnt trouvé un abri 
contre notre ver^eaoçe. . 

Ces exemples aoivebt îriftriiiré ceux qui ont un 
coeur , des oreilles , & qui font capables de ré- 
flexion. 

Nous avons créé dans.fix jouis , les Cieux, la 
terre,' & tous les êtres répandus dans -l’uni vers, 
& nous n’avons point fenti la fatigue. 

Souffre avec conftance leurs difcours , & loue 
le Seigneur avant le lever & le coucher du foleil. 
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Publie Tes louanges au commencement de la 
nuit, & accomplis l’adoration (i). 

Songe au jour où le Héraut célefte appellera 
les mortels. 

. L’inftant f)ù le cri véritable fe fera entendre , 
fera celui de la réfurreftion. 

Nous donnons la vie & 4a mort ; nous fommes 
le terme de toutes chofes. 

Dans ce jour la terre ouvrira fon fein ; les hom- 
' mes s’élanceront du toriibeau. Il nous fera facile 
de les raffembler. 

Nous connoilTons les difcours des Infidèles. 
N’ufe p>oint de violence pour leur faire embrafifer 
rislamifme. 

Lis le Coran à celui qui craint nos menaces. 



(l) Mt accomplis Vadonaion. On doit entendre par 
ces mots la prière nommée el achi , c*eft-à-dire du 
fouper qui fe fait environ deux heures après le coucher 
du foleil. Marracci s’eft trompé en croyant que ces 
mots lignifioieut des génufiexioris ^ui nitount point 
preff rites par la loi. Maracci , p. ^ 71 » , 




CHAPITRE L I. 

LE SOUFFLE DES rENTS. 

Donné à la Mecque , compofé de 6o verfets. 



'jiu non de Dieu clément & mijérîcor dieux. 

• JF’iN jure par le fouffle des vents impétueux , 

Par les nu^es qui portent la pluie , 

Par les vailïeaux qui fendent les ondes , 

Par les Anges qui exécutent les arrêts du Ciel 
Les promelîes que je vous annonce font véri- 
tables. > 

• Certainement le jugement viendra. 

Par la voûte 'étoilée des Cieux , 

Vous errez dans vos fentimens divers. 

Celui que Dieu a rejetté, fuira la religion 
fainte. k . 

Les menteiirs-penront. ' 

Ils foi>t enlêvelis dans l’abyme.de l’ignorance. 
Quand viefldra le jugertient j"" démandent-ils? 
Quand vous ferez la proie des flammes. 

On leur dira : fubifléz des tourmens que vous 
vouliez Mter. 

Les juftes habiteront les jardins ornés de 
fontaines. 
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Ifs jouiront clés bienfaits de Dieu , parce qu’ils 
ont pratiqué la bienfailance. 

Ils dormoient peu la nuit : 

Dès l’aurore ils imploroient la miféricorde 
divine. 

Ils parta^oient leurs ricHefles avec. l’indigent 
qui fohicitoit leur bienfaifance , & avec le pauvre 
que la honte retenoir. 

La terre offre des lignes de la puiffance divine 
à ceux qui ont la foi. 

L’homjne eft marqué de fon empreinte. Ne le 
voyez-vous pas 

Le Ciel vous en offre dés preuves dans la nour- 
riture qu’il vous prodigue ^ & dans la récompenfe 
qu’il vous promet. 

J’en jure par lé Souverain cfu Ciel & delà terre, 
ce que tu dis rff la vérité. 

L’hiftoire des liâtes rcfpeétables d’Abraham fell- 
elle parvenue à fa connoiffance ? 

Lorfqu’ils l’eurent abordé, ils lé faluè'rent: lalut, 
6 étrangers ! leur répondit Abraham.. 

n les quitta, il appella fes ferviteurs, & fit tuer 
un veau gras. • 

Il le leur préfenta , & les invita à manger. 

Il avoir conçu d’eux quelque frayeur. Ils calmè- 
rent fe^ alarmes , & lui- prédirent un fils doué de 
fcience. 

Sara défolée fe frappoit Te vifage en- criant : je 
fuis âgée & ftérile. 

Il en léra alnli , continuèrent Tes Anges ^DieuVa. 
promis. Il poffède la fageffe & la fcience. 

Quel eft le but de xi^tre voyage , leur déinandît 
Abraham ? 

V Iv 
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Nous allons, répondirenMls , châtier un peuple 
infjme. 

Nous ferons tomber fur les coupables «ne pluie 
de pierres ; 

Leur nom y eft gravé par le doigt de Dieu, 
Nous fauvâmes les fidèles; » 

Mais il ne s’y trouva qu’une famille de croyans. 

Nous y laiflamesun exemple pour,ceux qui crab 
gnent les cliâtimens céleftes. 

Moyfe interprète du Ciel , opéra des miracles 
devant Pharaon. 

Le Roi & fon armée fermèrent les yeux. C’eft 
un magicien , dirent-ils , ou un homme infpiré 
par Satan. 

La vengeance du Ciel pourfuivit le Prince im- 
pie & fes foldats, La mer les engloutit dans fes'^ 
abymes. 

Le vent qui porta la ftérilité dans les campa-< 
gnes à*Aod , manifefta notre puiflance. 

Son fouffle empoifonné corrompoit à l’inllant 
tout ce qu’il touchoit. ^ 

Les Thèmudéens font un exemple de la ven- 
geance divine, Nous leur dîmes : jouifTez jufqu’au 
temps. 

Ils violèrent orgueilleufement la défenfe du 
Seigneur, Le cri de l’Angç fe fit entendre , & Us 
virent leur ruine. 

Ils ne purent fe tenir fur leurs pieds , ni trouver 
de défer/eur. 

Nous exterminâmes le peuple de Noë au mUien 
de fes crimes. 

Nous avons formé les Cieux avec intelligence; 
nous avons étçndu leur voûte immenfç. 
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Nous avons applani la terre. La fagefle préfida 
â notre ouvrage. 

Dans chaque efpèce d’animaux , nous créâmes 
le mâle & la femellç , afin de vous inftruire. 

Cherchez un afile auprès du Tout-Puiflant. Je 
Jiiis fon Miniftre fidèle. 

Ne lui donnez point d’égal , ou craignez mes 
menaces. , 

. Tous les Prophètes lurent traités de magicieru, 
& d’infenfés. 

Les peuples le font-ils légué l’erreur par tefta- 
ment ? Les habitaos de la Mecque perfillent dans 
leur incrédulité. 

Eloigne-toi d’eux, tu ne feras ppint coupable. 

Enfeigne le Coran aux fidèles qui profiteront 
de fa doélrine. 

Dieu n’a créé les génies , & les hommes, que 
pour l’adorer. 

Je ne recevrai d’eux aucun prélcnt. Je ne veux 
pas leur devoir ma nourriture. 

C’eft Dieu qiii nourrit les humains. Il poffede la 
vertu & la force. 

Les méchans partageront les tourmens, & Us ne 
diront plus : hâtez l’exécution de vos menaces. 

Malheur à ceux qui ne croient point au jour des 

vengeances 1 
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CHAPITRE LU. 

LA MONTAGNE, 

t ' 

.Donné à la Mecque, compofé de 49 verfets. 

g y-rr 

Au nom de Dieu clément & mifiricordieux» 

J’en jure par la montagne (i) ; 

Par le livre écrit 
Sur une peau étendue ; 

Par le temple vififé (2) ; 

Par le toît fublime , 

Et la mer dans fon plein ; 

La vengeance célefte viendra; 

’ Rien ne pourra la /ufpendre. ' 

Les Cieux ébranlés s’agiteront. 

Les montagnes arrachées marcheront. 

Malheur dans ce Jour , à ceux qui ont accufé les 
Apôtres d’impofture ! 

Qui ont pafle leur vie dans des difputes frivoles. 



( I ) C’ell le Mont Sinaï où Dieu parla à Moyfe. 
Zamchafcar, 

(i) C’eft la maifon de l’adoraMon où foixante-dix 
mille Anges vont tous les jours faire leur prière. Ce 
Temple eft bâti dans le Ciel , perpendiculairement 
fur celui de la Mecque. Gclaltddin, 
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Précipités dans les brâfiers , on leur dira : voilà 
ce feu dont vo^s aviez nié la réalité. 

Eft-ce une illufion ? Ne voyez- vous pas? 

Viftimes des flammes , «éclatez en nrwrmures 
ou foyez patiens , votre fort ne changera point* 
Vous n’avez que la jufte récompertfe de vos œu-, 
vres. 

Les juftes habiterônt les jardins de la volupté,' 

A l’abri des peines de l’enter , ils jouiront des 
faveurs du Ciel. 

‘ Raflafiez-vous , leur dira-t-on , des biens qu’on 

- vous offre ; ils font le prix de vos vertus. 

Repofez fur ces lits rangés en ordre. Ces vierges 
au fein d’albâtre , aux beaux yeux noirs , vont 
devenir vos époufès. 

Ils retrouveront , dans ce féjour , ceux de leurs 
enfans qui auront été fidèles ; ils ne perdront rien 
du mérite de leurs vertus. Chacun répondra de fes 
oeuvres. 

Ils auront à fouhait les fhiits & les mets qu’ils 
défireront. • 

* On leur préfentera des coupes remplies d’un 

vin délicieux , dont la vapeur ne leur fera tenir 
aucun propos indécent , & ne les excitera point aU 
mal. 

De jeunes ferviteurss’emprefleront autour d’eux. 

Ils feront blancs comme la perle dans fbn écaille. 

Les hôtes du Paradis fe vifiteront, & converfe- 
ront enfemble. 

Nous étions, diront-ils, pleins de foUicitude 
pour notre famille fur la terre. 

Le Seigneur nous a regardés d’un œil propice ^ 
• & nous avons été délivrés des flammes. 
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J Nous l’invoquions parce qu’il eft bienfailàm & 
miféricordieux. 

O Mahomet ! prêche les infidèles , tu n’es , grâ- 
, ces au Ciel , ni magicien , ni infpiré par Satan. 

. Diront-ils que tu es un poète , & qu’il faut at- 
. tendre que le fort ait difpofé de toi ? 

Réponds-leur ; attendez , j’attendrai avec vous. 

' . lés égaremens du fommeil , ou l’im- 

, piété , qui les infpirent ? 

Diront-ils : le Coran eft une fiélion ingénieufe 
' l’auteur ? mais ik n’ont point la foi. 

S il en eft ainft , qu’ils mettent au jour un livre 
. ièmblable. 

été tirés du néant? fe font-ils créés eux- 

mémes. 

Ont-ils formé les Cieux & la terre ? mais ils 
, ne croient point. 

» Les trefors du Ciel font-ils en leur puiflance ? 
pofledent-ils l’empire fuprême ? 

Peuvent-ils s’élever dans les Cieyx pour écouter 
les «antiques des efprits céleftes ? Qu’ils rapportent 
• Cfe qu’ik ont entendu , & qu’ils nous en donnent * 
des preuves. 

L’Eternel a-t-il des filles , comme vous avez 
des fils ? ’ ' 

Leur demandèras-tu le prix de ton zèle ? ils font 
. accablés de dettes. 

■ Ont-ils. la connoiftance de l’avenir ? cependant 
ils écrivent. 

Te préparent-ils des embûches ? Les infidèles y 
feront pris les premiers. 

Adoreront-ils d’autres divinités que Dieu ? 
kmange au Très-Haut ! Anathème à leurs idoles î 
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S’ils voyoient la voûte des deux s’écrouler fur 
leurs têtes, ils dirotent; ce font des nuages en«> 
ta (Tés. 

Laiffe-les jufqu’à ce que le jour de leur ruine 
arrive. 

Alors leurs complots perfides s’évanouiront , & 
ils feront fans défenfeur. 

Outre les tourmens de l’enfer , les médians* 
éprouveront divers fléaux. La plupart font aveu- 
glés par rignorane«* - — 

Attends avec patience le jugement de Dieu. 
Tu marches en ia pré fence ; célèbre fes louanges 
en te levant. 

Publie fes grandeurs au commencement de là 
nuit , & lorfque les étoiles pâliffent. ^ 






Dlÿiîti;' .. L.‘ 




Le C o r a' n. • 



318 




CHAPITRE LIII. 

r É T 0 I L E, 



Donné à la Mecqvie , compofé de verfets. 

'Au nom de Dieu clément & mifdricordieux, 

J’en jure par le coucher de l’étoile. 

Votre compatriote n’eft point dans l’erreur ; il 
n’a point été iéduit. 

Il ne fuit point fes propres lumières ; 

Tout ce qu’il dit eft une infpiration divine. 
Celui qui poflede la force {i ) J’a inftniit. 
Gabriel l’intêlligence fublime , “ ' • 

S’aflit au plus haut de l’horifon , '■ 

Enfuite il prit.fon vol vers le Prophète ; 

Il defcendit àj ja diftance de deux larcs , ou plus 
près encore. • • / - 

Il favorifa Ion ’ferviteur d’une révélation. 

Le cœur de'* Mahomet ne déclare' que ce qu’il 
lâif.' 



(i) L’Ange doué de force , de vertu , de beauté , 
c’ell-à-dire Gabriel , favorifa Mahomet d’une révéla- 
tion. 11 j’aflit au haut de l’horifon du côté de l’orient 
& parut aux yeux du Prophète fous U forme o4 il 
avoir été créé. GelaUddin. 
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- D'ifputeréz-vous fur cette vilîon ? 

11 avoit déjà vu le même Ange , 

Près du Lotos ( i ) qui termine le féjour de dé- 
lices. 

Près de cet arbre eft le jardin de Talile (»). 

Le Lotos ëtoit ombragé du voile qui le couvre,' 

L’œil du Prophète foutint l’éclat de la magni- 
ficence divine, r 

Il contempla les prodiges les plus merveilleux 
du Ciel. ' 

Que vous femble de Lata & A’ Alo^a ( 3 ) ? 

Que vous femble de Menât leur troifième idole? 

Aurez- vous des fils & Dieu des filles? 

Ce partage eft certainement injufte, 

V os Dieux ne font que de vains noms ; vous & 
vos pères les avez tirés du néant. Le Ciel n’a point 
autorifé votre culte. L’aveugle opinion & vos paf- 
fions font vos guides. Cependant vous avez reçu 
la lumière divine. 

L’homme aura-t-il tout ce qu’il délire? 

La vie préfente & la vie future appartiennent à 
Dieu. 

En vain les efprits céleftes réunis intercéderoient 
pour eux. , 



(1) Ce lotos , dit GelaUddin , eft l’arbre nommé 
Nabc. Il s’élève à la droite du trône de Dieu. Les 
Anges & les Efprits céleftes ne peuvent pafter au- 
delà. 

( 2 ) Ce jardin eft ainfi nommé , parce qu’il fera 
l’afile des Anges , des Martyrs & des Juftes. GelaUddik. 

(}) Lata , Alo^a Sc Menât , dont nous avons déjà 
parlé , étoient les trois principales idoles des habi- 
tans de la Mecque. 




|a® L E • C O A ït.* 

Dieu feul péut rendre kur iinercefnon Utile 
il n’accorde cette faveur qu’à ceux qu’il aime; 

. Le) incrédules prétendent que les Anges font 
les filles de Dieu. 

Cette affertion dépooirvue d’autorité n’a pour 
foirdeinent que leur opinion , & leur opinion eil 
loin de la vérité. 

Fuis l’infidèle qui rejette riflamifine. Il n’amlM- 
tionne que les plaifirs terreôre» : c’eft toute fa 
fcience. Mais Dieu connoît celui qui s’égare , & 
celui qui marche au fiambeau de la foi. 

*. Il polTède le domaine des Cieux & de la terres 
Il proportionnera fa punition aux crimes des mé- 
chans, & accordera atwjuftesk» fouverainc félicité; 

Ceux qui évitent l’iniquité 5 èc qui he commet- 
tent que les fautes inévitables à la fôiblefle hu- 
maine i éprouveront combien la mUericorde di- 
vine eft étendue. Dieu vous connoît parfaite- 
ment. Il vous a créés du limon de la terre. Il voué 
voit lorfque vous n’êtes encore qu’une maffe in- 
forme dans le fein de vos mères. Né’ vous jus- 
tifiez donc point vous-mêmes. Il fait ceux qui ont 
/a crainte. . . 

Que dois-tu penfer de celui qui s’éloi^e dé 
la foi ? 

De celui dont l’avarice regrette le, plus léger 
don } / 

Son œil perce-t-il dans les myftères de la na- 
ture ? lit-il dans l’avenir ? 

Ne lui a-t-on pas prêché les vérités qu’enfeigne 
le livre de Moyfe , 

Et la tradifiofl d^Abraham fidèle au précepte ? 

Perfonne ne portera le fardeau d’autrui. 

Chacun 
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Chacun ne recevra que le prix de Tes œuvresj 
Bientôt lesa(ftions des mdrtels feront dévoilées; 
Ils en recevront la jufte récompenfe. 

Dieu eft le terme de toutes chofes. 

Il répand la joie & la triftelTe. 

Il donne la mort & la vie. 

Il a créé l’homme & la femme , 

De terre & d’eau mélées enfemble. 

Il produira une fécondé création. 

Il difpenfe les biens , & en fait jouir. ] 

Il eft le Seigneur de la canicule (l). 

Il extermina les Jdéens , 

Et les Thémudéens ; aucun d’eux li’échappa à 
fa vengeance. 

Avant eux il avoit fait périr le peuple de Noë; 
livré à tous les excès. 

Il renverfa les villes coupables. 

Il les couvrit de leurs ruines. 

Laquelle des merveilles du Seigneur révoquerez- 
vous en doute ? 

Mahomet vous prêche comitte les premiers 
Apôtres. 

Le jour approche ; Dieu feul peut le révéler. 
Serez-vous étonnés des vérités que je vous anf- 
ûonce ? 

Vous riez quand vous devriez verfer des larmes. 
Vous jouez dans l’infouciance. 

Adorez le Tout-Puiflant ; foyez fidèles à fon 
culte. 



(i) C’eft , dit Gelaleddin , l’étoile qui fuit les gé- 
tneaux. On l’adoroit au temps de l’idolâtrie. 

Tome IL X* 
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TjhnH» 

CHAPITRE LIV. 

L L U N E, 

Donné à la Mecque , comf>ofé de 55 verfetss 

Au nom de Dieu clément & mifèricor dieux. 

L’heure approche, & la lune s’eft fendue (i) * 
Mais les infidèles à la vue des prodiges., détour- 
nent la tête , & difent : c’eft un enchantement 
pui fiant. 

Entraînés par le torrent de leurs pafiîons, ils 
nient le miracle •, mais tout fera gravé en caraéfè- 
res ineffaçables. 

On leur a développé des hiftoires capables de 
les détourner de l’erreur. 



(i) Le fentiment des Commentateurs du Coran eifc 
partagé fur ce Chapitre. Les uns difent que les infi- 
dèles ayant demandé un miracle à Mahomet, il par- 
tagea la lune en deux ; les autres penfent que l’on 
doit fimplement entendre par ces mors l’heure approche 
& la lune s’ejl fendue , l’annonce d’un des fignes dtt 
jugement. Cette opinion paroît la plus vraifemblable. 
En effet Mahomet déclare formellement dans le Coran 
qu’il n a point le don des miracles. Voyez Vie de 
Mahomet , la cinquîème anuée de Os mimon. 
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t.ès Confdls de la fagefle ne leur font d’aucune 
Utilité. 

Eloigne-toi d’eux. Quand l’Ange appellera les 
mortels au jugement terrible. 

Ils fortiront de leurs tombeaux., le regard conI« 
terne, & femblables à des fauterelles difperfées. 

Ils s’emprefferont de fe rendre où la voix les 
appellera. Les infidèles diront : roilà le jour re- 
doutable. 

Le peuple de Noë après avoir accùfé nos Apô- 
tres d’impofture nia fa mifliort , le traita d’infenfé , 
& le chafifa avec mépris. 

Seigneur, s’écria le Prophète , viens à mon aide, 
tes ennemis ont prévalu contre moi. 

Nous ouvrîmes les portes du Ciel , & la pluie 
tomba en torrens. 

Les eaux jaillirent de la terre, & fe raflèmblè- 
rent fuivant nos ordres. 

Nous fauvâmes Noë dans l’arche formée de 
planches jointes. . 

Notre providence la conduifoit fur les eaux , 
pour récompenfer celui que les impies avoient re-, 
jette. 

Nous l’ayons lailTée fubfifter , pour fervir de 
monument à la poflérité ; mais où font ceux qui 
ont ouvert les yeux ? 

Quels châtimens ont fiiivi mes menaces } 

Nous avons rendu faciles les préceptes du Co- 
ran ; tpiel infidèle ont-ils converti } ^ ■ 

Aod nia la miflion des Prophètes ; quels fléaux 
fuivirent mes avertiffemens ? 

Nous déchaînâmes un vent impétueux , dans les 
jours du malheur, 

X ij 
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Il enlevolt les coupables comme des palmierÿ 
arrachés. 

Quels châtimens ont fuivi mes menaces ? 

Nous avons rendu faciles les préceptes du Corani 
quel infidèle ont-ils converti ? 

Les Themudéens rejettèrent la prédication des 
meffagers de la foi, 

-Hé quoi , difoient-ils , nous nous laifferions con- 
duire par un homme né parmi nous ? Serions-nous 
affez infenfés ? 

Le Ciel l’auroit-il choifi préférablement à nous , 
pour lui confier fes intérêts? Non fans doute ; c’eft 
un fourbe ambitieux. 

Ils fauront demain quel cft ce fourbe ambitieux. 

Nous leur enverrons une femelle de chameau 
pour les éprouver. Obferve-les y & fouffre avec 
patience. 

Annonce-leur que Teau doit être partagée éga- 
lement entr’eux & cet animal miraculeux, & que 
chaque diftribution doit être marquée. 

. Les Thémudéens appelèrent un de leurs conci- 
toyens ; il prit fon glaive & tua la femelle de cha- 
meau. 

Quel châtiment fuivit mes menaces ! 

-Un feul cri fe fit entendre, & ils furent réduits 
comme la paille féche & hachee. 

Nous avons rendu faciles les préceptes du Coran; 
quel infidèle ont-ils converti? 

Les concitoyens de Loth fe moquèrent de fes 
remontrances. 

Nous déchaînâmes contr’eux un vent qui lan- 
çoit des pierres ; tous périrent excepté la famille 
du jufle que nous fîmes fortir avant l’aurore. 
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La bonté divine les faiiva ; c’eft ainfi que nous 
récompenfons l’homme reconnoifTant. 

Loth leur avoir annoncé la rigueur de nos ven- 
geances ,& ils en avoienfnié la réalité. 

Ils voulurent lui arracher fes hôtes. Nous les 
privâmes de la vue , & nous leur dîmes; éprouvez 
les peines qui vous ont été prédites. 

Un fléau terrible fondit fur les habitans de So- 
dôme au lever du foleil. 

Subiflez la punition dont vous avez été. me- 
nacés. 

Nous avons rendu faciles les préceptes du Co- 
ran ; quel Infidèle ont-ils converti ? 

Un Prophète menaça la famille de Pharaon. 

Elle nia nos miracles , & nous la frappâmes d’un 
bras rigoureux & puiflTant. 

Habitans de la Mecque , votre infidélité eft-elle 
moins coupable que la leur? Les écritures vous 
afTurent-elles de l’impunité ? 

Diront-ils : nous nous raflTerablerons & nous 
remporterons la vléloire ? 

Bientôt cettç multitude fera diflipée , & fuira 
bonteufement. 

Leur heure eft marquée ; elle fera amère & dou, 
Joureufe. 

Les méchans font dans l’erreur, ils feront la proie 
des flammes. 

Le jour où ils feront traînés fur le front dans 
les brafiers ,on leur dira : éprouvez le toucher de 
Tenfer. 

Nous avons créé l’univers avec une fage éco- 
nomie. 
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Nous n’avons befoin que d’une parole , & dans 
•un clin d’œil nous fommcs obéis. 

Nous avons exterminé des nations femblables à 
vous ; quelle inttruétion en avez-vous retirée ? 

Tout ce qu’elles ont fait eft écrit dans le livre. 

Toutes les aétionsfont gravées lur la table. 

Les juftes repoferont , dans les jardins de déli- 
res 9 au milieu des ruiifeaux, 

A l’ombre de la vérité éternelle y fous les yeux 
du Roi trèsrpuiffant. 
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CHAPITRE LV. 

LE MISÉRICORDIEUX. 



Donné à la Mecque , compofé de 78 verfets. 

-U, '■■î'.'i.'.J- 

’^Au nom de Dieu clément & miféricordieux, 

T i E Dieu clément a enfeigné le Coran ; 

Il a créé l’homme; 

Il lui a donné l’intelligence. 

Le foleil & la lune parcourent le çerçlç qu’il 
leur a tracé. 

Les plantes & les arbres l’adorent, 

J 1 a élevé les Cieux , & pofé la balance , 

Afin que vous rie trompiez point dans le poids. 
Pefez avec juffice , & évitez la fraude. 

Il a formé la terre pour fes créatures. 

Elle eft la mère de tous les fruits. De fon fei,n 
fécond s’élance le palmier dont les fleurs font cou- 
vertes d’une enveloppe. 

Elle produit le bled qui pouflTe des herbes & une 

Lequel des bienfaits de Dieu nierez- vous (i)? 



C I ) Ce verfet a donné lieu au trait fuivant rap- 
' porté par Elhakm. C’eft Jaher qui parle : l’envoyé de 

X w 
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Il a formé l’homme de terre femblable à cellç 
du potier. 

Il a créé les efprits de feu pur. 

Lequel des bienfaits de Dieu nierez-vous? 

Il eft le Ibuveraia de l’orient. 

11 eft le fouverain de l’occident. 

Lequel des bienfaits de*D:eu nierez- vous? 

11 a balancé les eaux de deux mers voiftnes ; 

I] a élevé une barrière entr’elles de peur qu’elles 
ne fe confondiftent. 

Lequel des bienfaits de Dieu nierez-vous ? 

L’une & l’autre fournit des perles & du corail. 

Lequel &c. 

Les vaiffeaux qui s’élèvent fur les flots , comme 
des montagnes , font fon ouvrage. 

Lequel &c. ' 

Tour ce qui eft fur la (erre palTera. 

La face feule de Dieu reftera penrauente , U 
gloire & la majefté l’environnent* 

Lequel &c. 

Tout ce qui eft dans le Ciel & fur la terre lui . 
■ adrefle des voeux. Le foin de l’univers l’occupe 
fans ceflê (i). 



-Dieu nous lut le Chapitre du Mifdricordieux. Lorfqual 
eut fini , voyant qu’aucun de nous ne prenoit la 
parole, il nous fit ce reproche : pourquoi gardez- 
Vous le fiicnee ? Les Génies favent mieux répondre 
que vous. Toutes les fois que je leur ai lu ce verfet 
ils fe font écriés : Seigneur , nous ne nions aucun 
de tes bienfaits ! Béni feit le nom du Seigneur ! 

(l) Dieu eft occupé à donner la vie, la mort, à 
abailîer les uns & élever les autres , à difpenfer les 
"jpichelTes & à les ôter , à écouter celui qui l’implore , 
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Lequel des bienfaits de Dieu nierez-vous ? 

O vous ! hommes , & génies, notre œil attentif 
veLlie fur vos démarches. 

Lequel &c. 

Si vous pouvez franchir les limites du Ciel & de 
la terre , fuyez ; mais notre volonté eft pour vous 
pn obftacle invincible. 

Lequel ^c. 

Il lancera contre vous des traits de feu fans fu- 
tnée , & de la fumée fans feu. Comment pourrez- 
vous vous en mettre à l^abri ? 

Lequel &c. 

Quand le Ciel s’ouvrira , il fera brillant comme 
la rofe , ou comme une peau teinte en rouge. 

Lequel &c. 

Alors on ne demandera point aux hommes , ni 
aux génies j quels crimes ils auront commis. 

^ Lequel &c. 

Les fcélérats feront reconnus à des lignes cer- 
tains ; on les faifira parles cheveux & les pieds. 

Lequel &c. 

Voilà l’enfer que les impies traitoient de fable. 

Ils tourneront autour des flammes & de l’eau 
fouillante. 

Lequel &c. 

Ceux qui craignent le jugement poflfédcront 
deux jardins. 



à donner à celui qui lui demande , à gouverner 
l’univers , & à accomplir dans le temps les décrets 
ctcrncls. Gclakddin, 



1 
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Lequel des bienfarts de Dieu nierez-vous 
Ils feront ornés de bofquets. 

Lequel &c. 

Dans chacun d’eux jailliront deux fontaines» 
Lequel &c. 

Dans chacun d’eux les fruits divers croîtront çn 
abondance. ^ 

Lequel &c. ' ' 

Les hôtes de ce fëjour , couchés fur des lits de 
foie , enrichis d’or , jouiront au gré de leurs défirs 
de tous ces avantages. 

Lequel &c. 

Là , feront de jeunes Vierges , au regard mo- 
delle, dont jamais homme, ni génie , n’a prophané 
la beauté. . 

Lequel &c. 

Elles font femblables à l’hyacinte & à la perle. 
Lequel &ç. 

La récompenfe de la vertu ne doit-elle pas être 
magnifique? 

Lequel &c. 

Près de ces lieux enchantés s’ouvriront dem; 
autres jardins. 

Lequel &c. 

Une verdure étemelle formera leur parure^ 
Lequel &c. 

Deux fources jailliffantes en feront l’ornemènf^ 
Lequel &c. 

Les dattes , les grenades , les fruits divers y fe- 
ront raflemblés. 

Lequel &c. 

Les houris d’une beauté raviffante embelliront 
ce féjour. 
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Lequel des bienfaits de Dieu nierez-vous ? 

Ces Vierges aux beaux yeux noirs feront renfer- 
' nées dans des pavillons fuperbes. 

Leqpel &c. 

Jamais homme ni génie n’attenta à leur pudeur. 
Lequel &c. 

Leurs époux repoferont fur destapis verds&des 
lits magnifiques. 

Lequel des bienfaits de Dieu nierez-vous. 

Béni foit le nom de l’Eternel que b gloire & la 
jtnajefté environnent ! 




/ 
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CHAPITRE LVI. 

LE JUGEMENT, 

Ponné à la Mecque , compofé de 9^ verfet?, 

63^' feggL'l'L-—i r3ï^ — fWW ■» ! 

'Au nom de Dieu clément & miférïcor dieux, 

X. ORSQUE le jour du jugement fera venu , 
Perfonne ne pourra en nier la réalité. 

Il abaiffera les uns & élévera les autres. ^ 
Lorfque la terre aura ‘été ébranlée par un vio- 
lent tremblement , 

Que les montagnes réduites en poudre , 

Seront devenues le jouet des vents ^ 

Le genre humain fera divifé en trois parts. 

Les uns occuperont la droite : quelle fera leur 
félicité! • “V . , 

Les autres la gauche ; quelle fera leur Infor-» 
tune ! 

Les élus précéderont ces deux ordres. 

Ils feront les plus près de l’Eternel. 

Ils habiteront le jardin de délices. 

Un grand nombre des anciens , 

Et quelques modernes , feront ces hôtes heu- 
reux. 

Ils repoferont fur des lits enr’içhis d’or & de 
pierres précieufes. 
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Ils {e regarderont avec bienveillance. 

Ils feront fervis par des enfans douës d’une jeu-^ 
nelTe éternelle , 

Qui leur préfenteront du vin exquis ( i ) dans 
des coupes de différentes formes. 

Sa vapeur ne leur montera point à la tête , & 
a’obfcurcira point leur raifon. 

Ils auront à fouhait les fruits qu’ils délireront. 

Et la chair des oifeaux les plus rares. 

Près d’eux feront les houris aux beaux yeux 
noirs. La blancheur de leur teint égale l’éclat des 
perles. 

Leurs faveurs feront le prix de la vertu. 

Les difcours frivoles feront bannis de ce féjour; 
Le cœur n’y fera point porté au mal. 

On n’y entendra que le doux nom de paix. 

Ceux qui occuperont la droite : quelle fera leur 
félicité I 

Ils fe promèneront parmi des (2) qui n’ont 
point d’épines ; 

Et au milieu des bananiers dlfpofés dans un or- 
dre agréable. 

Ils jouiront de leur épais feuillage , 

Au bord des eaux jaüliffantes. 

Là une multitude de fruits divers 

S’oflre à la main qui veut les cueillir. 

Ils repoferont fur des lits élevés. ' 

Nous avons rajeuni leurs époufes. 



(1) Ce vin délicieux fera puifé dans une fontaine 
^ui coulera perpétuellement. Gelaîeddin, 

(2) Ces nabc conferveront une verdure éternelle , 
& donneront us ombrage agréable. Jahia. 
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Elles feront Vierges ;■ 

Elles les aimeront , & jouiront de la même jeu-* 
nefle qu’eux. 

La clafle de ceux qui occuperont la droite , 

Sera formée d’une multitude d’anciens , 

Et d’une multitude de modernes. 

Quel fera le fort de ceux qui feront relégués à 
la gauche ? 

Au milieu d’un vent brûlant, &r de l’eau bouil- 
lante ; 

Us feront enveloppés des tourbillons d’une fu- 
mée épaifle. 

Elle ne leur apportera irl fraîcheur ni contente- 
ment. 

Abandonnés fur Ta terre à TivrelTe des plaifîrs, 
Ils fe font plongés dans les plus noirs forfaits ; 
Et ils ont dit : 

Viélimes de la mort , Icfrfqu’il ne reliera de notre 
être que des os, & de la pouflière , ferons-nous ra- 
nimés de nouveau ? 

Nos pères reflufciteront-ils } 

Réponds-leur : les premiers hommes , & leut 
poftérité relTufciteront. 

Ils feront ralTemblés au terme précis du grand jour. 
Et vous qui avez vécu dans l’erreur , & qui avez 
liié la réligion fainte , 

Vous vous nourrirez du fruit de l’arbre Zacourn’, 
Vous en remplirez vos ventres. 

Vous avalerez enfuite de l’eau bouillante. 



( I ) Elles font vierges. Gdaleddln & ZaîÀchafcar 
ajoutent que le commerce des hommes ne leur fera 
point perdre cet avantage. 
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'Èt„ vous k boirez avec l’avielité d’un chameau 
ialtéré. ' 

Tel fera leur fort au jour du jugement. 

Nous vous avons tirés du néant, ferez- vous in- 
crédules } 

Que vous en femble ? lorfque l’homme s’appro- 
che de la femme ÿ 

Eft-ce lui , ou Dieu , qui donne l’être à une 
nouvelle créature ? 

Nous avons prononcé l’Arrêt de rriorf contre 
le genre humain , il ne pourra s’y fouftraire. 

Nous pouvons mettre à votre place d’autres 
hommes , & vous faire pafler fous des formes qui 
Vous font inconnues. 

Vous connoilTez la première création ; n’ou- 
vrirez-vous point ks yeux ? 

Quel jugement portez-vous de l’agriculture ? 

Eft-ce vous qui faites germer la fenience , ou 
notre providence qui la fait éclore ? 

Nous pourrions la rendre ftérile , & vous diriez 
dans votre confiernation : 

Nous Ibmmes chargés de dettes , & la moiffon 
a trompé notre attente. 

Que penfez-vous de l’eau qui fert à vous dé- 
faltérer } 

Eft-ce vous qui la faites defcendre des nuages , 
ou notre volonté puiflante? 

Nous pouvions la rendre falée , & amère. Vos 
coeurs fer6nt-lls fermés à la reconnolftance } 

Que penfez-vous du feu que vous faites jaillir 
du bois ? 

Eft-ce vous qui avez produit l’arbre qui lui fert 
d’aliment, ou notre volonté créatrice.^ 

Nous l’avons créé pour vous inftruire , & pour 
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l’ufage de ceux qui voyagent dans le cléfeft^ 

Exalte le nom de ton Dieu , duDieufuprênfeJ 

Je ne jurerai point par le coucher des étoiles j 
' ( C’eft un ferment terrible , lî vous faviez ! ) 

Que le Coran eft un livre refpeélable ; 

Qu’il eft écrit fur la table gardée. 

Ne le touchez point avant d’être purifiés. 

Il vient du Souverain de l’univers. 

Sera-t-il l’objet de vos railleries ? 

Rejetterez-vous votre nourriture? la nierez-vous? 

Lorfque quelqu’un de vous eft fur le point d’ex- 
pirer. 

Et que vous le voyez fe débattre contre la mort « 

Non* fommes plus près de lui que vous , mais 
vous ne nous appercevez pas. 

Si le mourant doit être privé de récompenfe y 
pouvez-vous ramener fon ame prête à s’envoler ? 
Répondez li la vérité vous éclaire. 

S’il eft de ceux qui doivent s’approcher de l’E- 
temel , 

Le repos , les mets exquis, les jardins^de délices, 
feront fon partage. 

S’il doit avoir place parmi ceUx qui occupent la 
droite , 

t.es compagnons de fon bonheur s’emprefleront 
dé le faluer. 

Mais s’il augmente le nombre des infidèles. 

De ceux qui ont marché dans l’erreur. 

L’eau bouillante fera fa demeure ; 

Il fera précipité dans les flammes. 

Ces paroles font la vérité éternelle. 

Exalte le nom de ton Dieu , du Dieu grand & 
fuprême. 

Chapitre 
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CHAPITRE LVII, 

L £ F E R. 

Donné à la Mecque , compofé de ip verfets< 

r i pr.< S>— 

'jiu nom dt T)‘mi clément & miféricordieuxi 

T i E s Cieux & la terre louent l’Etemel ; il eH 
puiflant & fage. 

L’univers eft Ton domalnCv II donne la vie & la 
mort. Sa puiflance eft infinie. 

Il eft le commencement & la fin. Il eft apparent 
& caché. Sa fcience embrafte tous les êtres. 

Il créa i dans fix jours ,*le Ciel & la terre, en- 
Iliite il s’aftit fur fon trôné. 11 fait ce qui entre dans 
le fein de la terre , & ce* qui en fort ; il fait ce qui 
defcend des Cieux & ce qui y monte ; il eft avec 
vous , en quelque lieu que vous foycz ; il voit tou- 
tes vos aélions. 

Il tient dans fes mains les rênes de l’univers ; il 
eft le terme où tout doit aboutir. 

Il fait fuccéder la nuit au jour , & le jour à la 
nuit ; il connoît le fond des cœurs. 

Croyez en Dieu & à fon Envoyé ; donnez une 
portion des' biens qu’il vous a laiftes pour héritage. 
, Le fidèle bienfaifant recevra une récompenfe hot 
norable. 

Tome IL T 
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Pourquoi refiiferiez-vous de croire en Dieu , & 
à l’Apôtre qui vous appèle à la foi? Déjà il a reçu 
votre alliance , fi vos cœurs font fincères. 

C’eft lui qui a envoyé à fon ferviteur fa religion 
fublime ; afin qu’il difiipe vos ténèbres , & qu’il 
vous conduire à la lumière. Le Seigneur a été pour ., 
vous propice & miféricordieux. 

Pourquoi ne facrifieriez-vous pas une partie de 
. vos biens pour défendre la Religion Sainte ? Dieu 
■> a l’héritage du Ciel & de la terre. Celui qui a donné 
les richeffes , & combattu fous l’étendard de la foi 
avant la viftoire , aura un plus haut dégré de gloire 
que ceux qui n’ont fait qu’après , ce généreux fa- 
crifice. Cependant le Seigneur a promis aux uns & 
aux autres le féjour de la félicité. Il obferve atten- 
tivement vos aérions. 

Quel eft celui qui veuf embralïer l’alliance glo- 
rieufe de Dieu ? Ses biens profpèreront. Un prix 
ineftimable couronnera fon dévouement. 

Un jour vous verrez les fidèles environités d’un 
vclat refplendiflant. Heurefufe nouvelle, leur dira-t- 
on : aujourd’hui les jardins arrofés par des fleuves, 
vont être votre habitation. Vous y demeurerez 
éternellement. Vous y jouirez de ïa volupté fu- 
^rême. 

Un jour les impies diront aux fidèles ; laiflcz 
pénétrer jufqu’à nous quelques rayons de votre 
lumière. Reliez , leur répondra-t-on , reliez dans les 
ténèbres. Un mur impénétrable s'élèvera entr’eu». 
Xlne porte s’ouvrira au milieu. La miféricorde le 
tiendra d’un côté, de l’autre la vengeance. N’avons- 
nous pas habité parmi vous , s’écrieront les re- 
prouvés ? fans doute; mais vous avez tcalii vos 



«k 
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âmes, défiré notre malheur , & vécu dans le doute. 
Vous fuiviez le torrent de vos paffions. Enfin 
i’Eternel a prononcé l’arrêt fatal , & le féduêleur 
vous a trompés fur le compte que vous 'aviez à 
rendre. 

Aujourd’hui vous ne pouvez vous racheter. If 
ji’y a point de rançon pour les infidèles. Le feu eft 
votre demeure. Vous êtes en fa puiflançe. Mal» 
heur à ceux qui y font précipités ! 

N’eft-il pas 'temps ^ que les fidèles fe foumettent 
humblement à l’infiruélion divine , à la vérité del^ 
cendue du Ciel , afin qu’ils ne refîemblent pas à 
ceux qui reçurent les écritures ? Ort les a attendus î 
leurs cœurs fe font endurcis , & la ^ugàct fe font 
abandonnés à l’iniquité. î * » 

Sachez que Dieu, fait éclore lès gerSfl^ 2e la fé* 
condité au fein de la terre ftérile. Nous vous avons 
cxpliq^ les merveilles de fa puiffance , j& vous 
devez les comprendre. 

Ceux qiû ont embrafle la fainte alliance , & quî 
la foutiennent de leurs riçhelTes, recevront le dou-- 
hle de ce qu’ils auront donné , & lèront récoro- 
penfés magnifiquement. 

Ceux qui croient en Dieu, & au Prophète, font 
les vrais fidèles ; ils feront témoins devant Dieu, 
Leur honheur eft afluré, La gloire les environnera. 
Mais les infidèles qui nient notre doélrine , feront 
les viéUmes de l’enfer. 

Songez que la vie du monde n’eft qu’un je« 
frivole. Son éclat , votre émulation pour la gloire, 
le défit de vous furpaffer mutuellement en ricbefles 
&■ en enfans , refifemblenfr à la pluie : la plants 
a^u^eUe fait éclore réjouiflbit l’œil du cultivatew. 
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Un vent brûlant l'a deffechée ; elle jaunit 8r de- • 
vient une paille aride. Les peines de la vie future 
feront terribles, 

Défirez les grâces du Ciel. Cherchez à plaire 
au Tout-puiflfant. La vie n’eft qu’une jouiflance 
tioinpeufè. 

Efforcez-vous mutuellement de mériter l’indul- 
gence divine , & le Paradis dont l’étendue égale 
î’immenfité du Ciel & de la terre. Il fera le par- 
tage de ceux qui croient en Dieu & à fon En- 
voyé. Il a été embelli avec une magnificence di- 
vine. Dieu le donnera à fes élus. Sa libéralité eft 
infinie. 

Toutes les difgraces que vous éprouvez étoient 
écrites dans le livre , avant qu’elles vous arri- 
vaffent ; cela eft facile à Dieu, 

Que l’infortune ne vous abatte point. Que la 
profpérité ne vous enivre pas. Dieu hait le fu- 
perbe & le glorieux. 

Les avares qui voudroient faire un précepte de 
l’avarice , & ceux qui rejettent le culte du Sei- 
gneur , ignorent-ils qu’U eff riche y & comblé de 
louanges ? 

Nous avons envoyé des Apôtres prêcher la 
vérité ; nous leur avons donné les loix & la ba- 
lance pour conduire les hommes dans les voies 
de l’équité. Nous avons enfeigné l’art de forger 
le fer , de le rendre propre aux combats , & utile 
aux befoins de la vie. Dieu connoit ceux qui les 
armes à la main défendent fa caufe & celle de fes 
Miniftres en leur abfence. Il polTède la force & la 
puifiànce, . ^ 

Nous chargeâmes Noë & Abraham de la pré- 
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^ootîon. Nous avons accordé' à leurs delcçndans 
le Pentateuque & la prophétie. Quelques-uns ont 
fuivi les Commandemens de Dieu , & un *grand 
nombre s’en font écartés. 

D’autres Prophètes leur ont fuccèifé. Nous re- 
vêtîmes du mîniftère d’Apôtre Jéfus fils de Marie ^ 
nous lui donnâmes l’Evangile ; nouy mîmes dans 
le coeur de fes difciples la piété , la miféricorde^ 
& Te défir de la vie monaftique. Ils Thiftituérent » 
pour fe rendre agréables au Seigneur. Nous ne leur 
en avons point fait un précepte. Ils ne l’ont pas 
obfervée dans la plénitude de Ion inftitution..Ceux 
qui ont été fidèles ont requ leur récompenfe ^ 
mais la plupart ont été prévaricateurs. 

Difciples de Jéfus , croyez en Dieu & au Pro-^ 
phète ; il vous donnera deux portions de fa miféri- 
corde, & la lumière pour vous conduire; il par- 
donnera vos offenfes ; il eft clément & miieri- 
cordieux. 

Les Juifs , &’les Chrétiens y ne doivent pas 
ignorer que les grâces du Ciel ne font point à leur 
difpofition. Dieu difpenfe fes faveurs à fon gré. Sa 
bienfaifance eft fans bornes,. 

h 
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CHAPITRE LVIII. 

L A P L A I N T E. 

Donné à Medine , compofé de il verfets* 




Au nom de Dieu clément & miféricor dieux. 

T t E Ciel a entendu la Voix de celle qui t’a porté 
des plaintes (i) contre fon mari, & qui a levé vers 
le Seigneur des yeux baignés de larmes. U écoute 
Vos raifons ; il eft intelligent & attentif. 

Ceux qui jurent que leurs femmes feront auffi 
, facrées pour eux que leurs mères , commettent une 
injuftice ( i )• Leurs mères font celles qui les 



( t ) Celle qui porta des plaintes au Prophète 
fe nommoit Khaula. Aous Ton époux lui avoit dit : 
tu feras déformats Jiujji facrée pour moi que lt dos de ma 
mère. C‘étôit la formule dont les Arabes îdolitre^fe 
fervoient pour répudier leurs femmes. Mahomet ré- 
pondit à Khaula qu*elle ne poi^voit plus habiter avec 
îbn mari , parce que le ferment qu’il avoit prononcé 
exigeoit leur réparation. Gelaleddin. 

(z) Dans ce verfet Mahomet condamne la formule 
dont les Arabes idolâtres fe fervoient pour répudier 
leurs femmes. Il leur reproche un ferment qui an- 
ifiOnçoit une féparatîoh éternelle , & leur prefcric 
feulement de jurer qu’ils n’auront plus de commerça 
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•nt mis au jour. Elles ne fauroient devenir leurs 
^poufes. 

Le Seigneur eft indulgent & mifencordieux. 

Ceux qui jurent de ne plus vivre avec leur? 
femmes y & qui fe repentent de leur ferment^ 
ne pourront avoir commerce avec elles , avarit 
d’avoir donné la liberté à un captif. C’eft un pré- 
cepte de Dieu. Il connoît toutes vos adions. 

Celui qui ne trouvera point de captiî a ^rache- 
ter , jeûnera deux mois de fuite , avant de s appro- 
cher de fa femme , & s’il ne peut fupponer ce 
jeûne il nourrira foixante pauvres. Croyez en Dieur 
& à fon Envoyé. Il vous explique fes Cotuinaii- 
demens. Leur kifradion attirera fur vous la ven- 
geance célefte. _ 

Une humiliaticm profonde fuivra la Tebellion 
envers Dieu & le Prophète. Ainfi furent humilies 
ceux qui vous précédèrent. Nous avons envoyo 
du Ciel notre religion fublime. L’opprobre & les 
tourmens feront le partage des incrédules. 

Ils ont oubüé le jour de la réfurredion ; mais 
Dieu en a marqué le terme. Il expofera devant 
eux le tableau de leurs œuvres. Il eft le temoii» 

univerfel. ^ . « 

Imorez-vous que Dieu connoit tout ce ^qui elt 
au Ciel , & fur la terre } Si trois perfonnes s’entre- 
tiennent enfemble , il eft le quatrième; u cmcf 
perfonnes font réunies poür converfer , il ett 1er 
fixième. Quelque nombre qu’on foit , en quelque 



avec leurs femmes , ferment contre lequel on peut 
revenir en f« foumcitant aux peines portées par la 
loif ^ • 

y IV 
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lieu qu’on fe trouve , il eft toujours prélênt. Au 
jour du jugement , il dévoilera les adions des 
hommes , parce que fa fcience eft fans bornes. 

As-tu conftdéré ceux à qui les aflemblées clan- 
deftines ont été interdites ( i ) , & qui y retour- 
nent malgré la défenfe ? Là , ils s’entretiennent 
<ie projets criminels , d’hoftilités , de révolte con- 
tre le Prophète , & lorfqu’ils s’approchent de lui , 
ils le faluent en des termes que Dieu ne lui a point 
accordés , & ils difent en eux-mêmes : notre hy- 
pocrifie ne fera-t-elle pas punie ? Leur récompenfe 
îeia l’enfer. Ils feront la proie des flanunes au mi- 
lieu de ce gouffre ép>ouvantable. 

O croyans ! lorfque vous converfez enfemble , 

3 ue l’iniquité , la guerre , la rébellion aux ordres 
U Prophète ne foient point le fujet de vos dif- 
cours; qvie plutôt la juftice , la piété , la crainte 
de Dieu en foient l’âme. Vous ferez tous raffem- 
blés devant fon tribunal. 

Les aftemblées clandeftines font infpirées par 
'Satan , pour affliger les croyans ; mais il ne fau- 
roit leur nuire fans la permiflion de Dieu. Que 
les fidèles mettent donc en lui leur confiance. 

O croyans ! lorfqu’on vous dit : preffez-vous 
fur vos fièges , faites-le. Dieu vous donnera un 
efpace immenfe dans le Ciel. Lorfqu’on vous com- 
mande de vous lever , obéiffez. Le Seigneur 
élèvera les croyans, & ceux que la fcience éclai- 



(r) Ce font les Juifs à qui Mahomet avoir interdit 
les affemblées clandeftines ,‘où ih formoicnt des 
complots contre jui. Gelaltddia, 



« 
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re , à des places honorables. U voit toutes vos 
adions. 

O croyans ! faîtes une aumône avant de parler 
au Prophète ; cette œuvre fera méritoire, & vous 
purifiera. Si l’indigence s’oppofe à vos défirs , Dieu 
eft indulgent & miféricordieux. 

Craindriez-vous de faire une bonne œuvre avant 
de parler au Prophète ? Dieu vous pardonnera cette 
omiflion ; mais accompliflez la prière. Payez le 
tribut prefcrit. ObéifiTez à Dieu & à fon Miniftre. 
Le Ciel veille fur vos aftions. 

Avez-vous remarqué ceux qui ont formé des 
liaifons avec des hommes frappés de la colère cé* 
lefte } Ils ne font ni de leur parti, ni du vôtre ; ib 
profèrent de faux fermens, & ils le favent ! 

Dieu les a menacés des plus terribles châtimens, 
parce qu’ils font livrés à riniquité., 

A l’abri de leurs parjures, ils écartent les autres 
de la loi divine. Une punition terrible les attend. 

Leurs richefles , leurs enfans , ne leur fervlront 
de rien auprès de Dieu ; Us feront les viélimes 
d’un feu éternel. 

Le jour où Dieu les reflùfcitera , ils jureront 
qu’ils lui font fidèles , comme ils vous l’ont juré. 
Ils croient que ce ferment leur fera de quelque 
utilité ; vain efpoir. Le menfonge n’eft-il pas dans 
leur cœur ? 

Ils vivent fous l’empire de Satan. Il leur a fait 
oublier le fouvenir de Dieu. Ils fuivent fes infpi- 
rations. Ses feftateurs ne font- ils pas dévoués à la 
réprobation } , 

Ceux qui lèvent l’étendard de la rébellion con- 
tre Dieu & le Prophète , feront couverts d’oppro» 
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bre. L’Etemel a écrit ; je donnerai la vi^oire i 
mes Miniftres, L’Etemel poiTède là force & la 
puif lance. 

• Vous ne verrez aucun de ceux qui crcneiït en 
Dieu & au jour dernier , aimer l’infidèle qui eft 
rebelle à Dieu & au Prophète , fût-ce un père > 
«in fils , un frère , un allié ? Le Tout-puiffant a 
gravé la foi dans leurs cœurs. 11 les infpire. U les 
introduira dans les jardins de délices , arrofés par 
des fleuves. Us y demeureront éternellement. Le 
Seigneur mit en eux Tes complaifances , ils placè- 
rent en lui leur amour; ils furent les difciples de 
Dieu ; fes difciples ne doivent-ils pas jouir de la fé* 
licité fupréme^ 
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CHAPITRE LIX. 

U A S S E M B L É E. 

Donné à Médine , compofé de 15 vcrfets, 

— ^ 

/zo/n dt Dieu clément & miféricordieux. 

T I ES Cieux & la terre louent l’Eternel; il eft 
puiffant & fage. 

C’eft lui qui a fait delcendre de leur forterefle 
les Juifs infidèles, afTemblés pour la première fois. 
Vous ne penfiez pas qu’on pût les y forcer. Ils 
croyoient que leurs citadelles les défendroient 
contre le bras du Tout-PuiflTant ; mais il les a fur- 
pris du côté qu’ils ne prévoy oient pas; il a jette la 
terreur dans leurs âmes. Leurs maifons ont été 
renverfées de leurs mains, & de celles des croyans. 
Que cet exemple vous inftruife , o vous qui en avez 
été témoins ! 

Si le Ciel n’avoit écrit leur exil , il les auroît 
exterminés ; mais le fupplice du feu les attend dans 
l’autre monde. 

Leur dcfaftre eft la punition du fchifme qu’ils 
ont 'fait avec Dieu i & le Prophète. Le Seigneur 
punit févèrement ceux qui s’écartent de fa re- 
ligion. ' 
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Vous avez coupé leurs palmiers; vous n*en avesi 
lalffé qu’une partie fur leurs racines. Le Ciel r» 
permis ainfi , pour fe venger des prévaricateurs. 

Le butin qu’il a accordé au Prophète , vous ne 
l’avez difputé ni avec vos chameaux , ni avec vos. 
chevaux ; mais Dieu donne la victoire a fes Mi- 
niftres , fur qui il hii plaît. Sa puiflfance eft fans 
bornes. 

Les dépouilles . enlevées fiir les Juifs chafles de 
leur fortereffe appartiennent à Dieu & à fon En- 
voyé. Elles doivent être diftribuées à fes parens y. 
aux orphelins , aux pauvres & aux voyageurs. U 
feroit injufte que les riches les partageaffent. Re- 
cevez ce que le Prophète vous donnera , & ne 
prétendez point au-delà. Craignez Dieu dont les 
vengeances font terribles. 

Une portion eft due aux pauvres qui ont aban- 
donné leur patrie , à ceux que leur zèle pour la 
religion fainte a fait chafler de leurs maifons , & 
de leurs pofleflions. Ceux qui aident Dieu & le 
Prophète , font les vrais fidèles. 

Les habitans de Médine , qui les premiers ont 
reçu la foi , chérilTent les croyans qui viennent 
leur demander un afile ; ils n’envient point la por- 
tion de butin qui leur eft accordée ; oubliant la 
loi du befoin, ils préfèrent leurs hôtes à eux- 
mêmes. La félicité fera le prix de ceux qui ont 
défendu leur cœur de l’avarice. 

Ceux qui embrafleront l’Llamifme après euxj 
adrcfleront au Ciel cette prière : Seigneur , fais 
éclater ta miféricorde pour nous , & pour nos 
frères , qui nous ont devancés dans la foi ,* ne laiffe 
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Ipoint dans nos coeurs de haine contr’eux ; l’indul- 
gence & la miféricorde font tes attributs. 

As-tu entendu les impies qui difent aux Juifs 
infidèles leurs frères : fi l’on vous bannit , nous 
vous fuivrons ^ nous ne recevrons de loi que de 
vous. Si l’on vous afîlège , nous volerons à votre 
fecours. Dieu eft témoin de leurs meftfonges. 

Si l’on oblige leurs frères à s’expatrier , ils ne 
les fuivront point ; fi on les afCège , ils ne mar- 
cheront point à leur fecours. S’ils ofoient le faire , 
on les forceroit à prendre la fuite. Il n’y auroit 
plus de refuge pour eux. « 

L’épouvante que Dieu a jettée dans leurs 
âmes , vous a donné la viftoire fur eux , parce 
qu’ils n’ont point la fagefle. 

Ils n’oferoient vous combattre en bataille rangée. 
Ils ne fe défendront que dans les villes fortifiées, 
ou derrière des remparts. 

Ils n’ont de courage qu’entr’eux. Vous les 
croyez unis , & ils font divifés ; parce qu’ils n’ont 
point la fagefle. 

Semblables à ceux qui les ont précédés , leurs 
entreprifes ont caufé leur ruine, & l'enfer fera 
leur partage. 

Semblables à Satan qui prêche l’infidélité aux 
hommes ; lorfqu’jJs ont apoflafié , il ajoute ; je 
fuis Innocent de votre crime ; je crains le fouve- 
rain de l’univers. 

Ils éprouveront nos châtimens. Les brâfiers de 
l’enfer feront leur demeure éternelle. Tel eft le 
fort des fcélérats. 

O croyans ! craignez le Seigneur ; que chacun 
de vous fonge à ce qu’il fera demain. Craignez 
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le Seigneur ; il ^ témoin de toutes les aéKônS^ 
N’imitez pas ceux que l’oubli de Dieu a con-J 
»» duits à l’oubli d’eux-mêmes; ils font prévaricateurs. 
Les réprouvés , & les hôtes du Paradis auront 
un fort différent. Ceux-ci jouiront de la fouve- 
raine béatitude. 

Si nous efilfions fait defcendre le Coran fur une 
montagne, frappée d’une crainte religieufe , elle 
fe feroit fendue , & eût abaiffé fon fommet ref 
peélueux. Nous propofons ces exemples aux hom- 
mes afin qu’ils y réfléchilfent. 

Il n’y a qu'un Dieu. Tout eft dévoilé à fès 
yeux. Il perce dans l’ombre du myûère. Il eft 
clément & miféricordieux. 

Il n’y a qu’un Dieu. Il eft le Roî faint Sau- 
veur, fidèle, gardien , prédeminateur , viftorieux, 
fuprême. Louange à Keu J Anathème aux idoles! ' 
D eft le Dieu créateur , formateur. Il a tiré tous 
les êtres du néant. Les plus beaux noms font fes 
attributs. Tous les êtres créés au Ciel & fur la 
terre publient fes louanges. Il pofsède la puiffance' 

& la fageflè. 
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CHAPITRE LX, 

r Ê P R E ü V E, 

Donné à Médine , compofé de 13 verfètsi 



uiu nom de Dieu clément 6* miféncordieuxi 

O Croyat^S ! n’entretenez aucune liaifon 
avec mes ennemis & les vôtres (i). Vous leur 
montrez de la bienveillance , & ils ont abjuré la, 
vérité qu’on leur a enfeignée. Ils vous ont rejettés , 
vous & le Prophète, du fein de leur ville, parce que 
vous aviez la foi. Si vous les combattez pour la 
défenle de ma loi, & pour mériter mes faveurs 
confer\'erez-vous de l’amitié pour eux ? Je connofsi 
ce qui eft caché au fond de vos cœurs , & ce que 
vous produilèz au grand jour. Celui qui trahira 
mes intérêts aura abandonné le fentier de la juftice. 

S’ils vous avoient en leur puiflance , ils vous 
traiteroient en ennemis , & s’efforceroient de vous 
faire abjurer votre religion. 

Les liens du fang, & vos enfans, feront de vains 
titres au jour du jugement. Dieu mettra une bar- 
rière entre vous. Il obferve toutes vos allions. 

La conduite d’ Abraham , & de ceux qui avoienf 

(i) Mes ennemis & les vôtres, c’ell-à-dire les 
Kabitans de la Mecque. QelaUàdin, 
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fa croyance , eft un exemple pour vous. NouJ 
femmes innocens de vos crimes , & de votre 
idolâtrie ^ dirent-ils au peuple. Nous nous répa- 
rons de vous. Que l’inimitié & la haine régnent 
entre nous jufqu’à ce que vous ayez cru en un feul 
Dieu. Abraham ajouta : 6 mon père ! J’implorerai 
pour toi l’indulgence du Seigneur ; mais il n’exau- 
cera point mes vœux. Seigneur , nous mettons en 
toi notre confiance ; nous femmes tes adorateurs ; 
un jour nous ferons raflTemblés devant ton tribunal. 

Seigneur , fais que les infidèles ne nous fédui- 
fent pas ; pardonne-nous , tu es puiffant & lage. 

O vous qui croyez en Dieu & au jour du ju- 
gement ! leur piété vous offre un exemple. Que 
l’impie refufe au Tout-Pulffant l’hommage qui 
lui eft dû ; il n’en eft ni moins riche , ni moins 
comblé de louanges. 

Peut-être qu’un jour , Dieu fera régner la con- 
corde entre vous vos ennemis. Il eft puiflànt , 
indulgent , & miféricordieux. 

Dieu ne vous défend pas la blenfaifance & 
l’équité envers ceux qui n’ont point combattu 
contre vous , & qui ne vous ont point bannis 
du fein de vos familles. Il aime la juftice. 

Mais il vous interdit toute liaifon avec ceux 
qui les armes à la main vous ont chaftes de vos 
foyers, & ont voulu abolir votre religion. La 
même défenfe vous eft preferite contre ceux qui 
'leur ont prêté du fecou>'s. Leur montrer de» la 
bienveillance , c’eft être voué à l’iniquité. 

O croyans ! lorique des femmes fidelles vien- 
dront chercher un aille parmi vous (i) , éprouvez- 

(I) Lorfquc de l’eTnbl;ïi>lc$ fenjines venoient chér- 
ies. 
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les. Si elles profeflent fincèrement nslamirme , ne 
les rendez pas à leurs maris incrédules. Le Ciel 
défend une pareille union ; mais vous devez ren- 
dre à leurs époux la dot qu’ils leur ont donnée. Il 
vous fera permis de les époufer , pourvu que vous 
les dotiez convenablement. Vous ne garderez 
point une femme infidèle; mais vous pouvez exiger 
d’elle ce que vous lui avez accordé par le contrat. 
Cette loi eft générale ; elle eft émanée du Ciel. 
Dieu donne des préceptes ; il eft favant & fage. 

Si quelqu’une de vos femmes fuyoit chez les 
idolâtres , donnez à fon mari , Jorfque vous leur 
enlèverez des dépouilles , une fomme égale à la 
dot qu’il lui avoit accordée. Craignez le Seigneur 
dont vous profeflez la religion fainte. 

O Prophète ] fi des femmes fidelles viennent te 
demander un aille , après t’avoir promis avec 
ferment qu’elles fuiront l’idolâtrie , qu elles ne 
voleront point , qu’elles éviteront la fornication , 
qu’elles ne tueront point leurs enfans , qu’elles ne 
te défobéiront en rien de ce qui eft jufte ; donne- 
leur ta foi, & prie Dieu pour elles ; il eft indul- 
gent & miféricordieux. 

O croyans ! n’ayez aucun commerce avec 
ceux qui font chargés de la colère divine ; ils 
délèfperent de la vie future, -comme en ont dé- 
fefpéré les Infidèles qui font dans le tombeau. 



cher un aille â Medine , Mahomet les obligeoit à 
jurer que le défir d’embraiTer l’iilamifme étoit le feul 
motif de leur démarche , que la Iwîne contre leurs 
maris ou l'amour pour quelque Mufulman n’y ayoienc 
aucune part. GtlaUddîn. 

Tome II, 



Z 




CHAPITRE LXr. 

V 0 RD R E. 

Donné à Médine , compofé de 14 verfets. 

Au nom de Dieu clément & miféricordieux, 

T i E s Cleux & la terre louent TEternel ; il eft 
puiffant & niiléricordieux. 

O croyans ! pourquoi ne rempliflez - vous pas 
la promeffe faite à Dieu ? 

• 11 hait ceux dont les aftions démentent les 
paroles. 

• Il aime ceux qui combattent pour la foi avec 
ordre , & qui font fermes comme un mur impé- 
nétrable. 

Pourquoi m’aftli^ - vous , difoit Moyfe aux 
Ifraëlites ? Je fuis Iwerprète du Ciel auprès de 
vous ; vous ne l’ignorez pas* Ils abjurèrent la vé- 
rité. Dieu égara leurs cœurs,; il ne dirige point les 
prévaricateurs. 

Je fuis l’Apôtre de Dieu , répétoit aux Juifs 
Jéfus , fils de Marie. Je viens confirmer la vérité 
du Pentateuque qui m’a précédé , & vous annon- 
cer l’hcureufe venue du Prophète qui me fui\Ta» 
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^hfned (i) eft foi?;nom. Jéfus prouva fa nîîffiofi 
|)ar des miracles , & les Hébreux s’écrièrent i 
c’eft un impbfteur. 

Quoi de plus coupable que de blafphémèr 
tontre Dieii qui vous appèle à l’Islamilhie. Il 
n’eft point le guide des impies. 

Ils voudroient éteindre de leur fouffle le flam- 
beau de la foi ; maïs Di^ fera briller lumière 
inalgré l’horreur qu^elle infpiré aux infidèles. 

C’eft lui qui a donné au Prophète des loix & 
la religion fublime; afin qu’il établifle fon triom-i 
Jjhe fur la ruine des autres cultes j rpalgré les ef* 
forts des idolâtres. 

O croyans ! vous énfeignerai - je Un moyen 
d’éviter la rigueur des toufméhs ? 

Croyez en Dieu & à (bn Envoyé ; combattez 
fous l’étèndard de la foi ; faites le généreux facri- 
fice de votre vie & de vos biens ; c’eft pour vous 
la route du bonheur. Si vous le fayiez ! 

Dieu pardonnera vos offenfes ; il vOus intro- 
duira dans les jàrdihs où coulent -des fleuves; 
Vous habiterez -le délicieux féjour d’Eden^ & vous 
jouirez de la félicité fuprême. 

Il Vous accordera ‘les^ autres biens que vous 



(i) Mahomet pbrtoit deux noms, celui à'j4bmed 
& celui de Mahammed. L’un & l’autre dérivent du 
verbe hamad , il a loué. Le premier eft un fuperlatif 
Ôc fignifie très-loué. Le fécond eft un participe & 
lignifie loué. C’eft le plus glorieux qu’il prend dans 
le Coran< 
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défîrez ; fa proteôion puifla^ , & une viâoîré 
prochaine. Annonce ces prdmicfles aux fidèles. 

O croyans ! Soyez les miniftres de Dieu, con> 
me le difoit Jéfus fils de Marie aux Apôtres f 
quand il leur demanda : qui m’aidera à étendre 
la religion divine ? Nous ferons tes miniftres , ré- 
pondirent-ils. Une partie des enfans d’Ifra’él em- 
brafla W foi , & les autres perfiftèrent dans l’in- 
crédulité. Nous avons fordfié les croyans contre 
leurs ennemis , & ils ont remporté la viéloire». 




\ 
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CHAPITRE LXIL 

LE VENDREDI (i). 

[ Donné à Médine , compofé de n verfets. 

CSjS -THWfc' -jli^C P L ' 

'Au nom de Dieu clément & mijéricordîeùxr 

T i E s Cieux &: la terre louent l’Eternel ; il ell 
le Roi faint , puiflTant & fage. 

C’eft lui qui a fufcité , au milieu d*ün peuple 
aveugle, un Apôtre pour lui expliquer fà loi, lé 
purifier , & lui enfeignér là doétrine du livre de la 
fagelTe. Avant lui, les Arabes étoient enfevelis 
dans de profondes ténèbres. 

Il en eft , parmi eux , qui ne fe font pas encore 
élevés à la pureté de rislamilme ; mais Diêù eft 
puiflant & lage. 

La perfection eft une grâce du Gel. Dîéu la 
donne à qui il lui plaît. Sa libéralité eft infinie. 

Ceux qui ont reçu le Pentateuque & qui né 
l’ont pas obfervé, font femblables à l’âne qui porte 



(i) Le jour de fête des Mahométans ell le Ven- 
dredi. Ils le nomment elgemaa , rajfemblée. C’èft I. 
feul où ils foient obligés d’aller au Temple. Ils 
entrent vers onze heures & demie &L prient ^eii^ 
dant une heure. Le relie du jour & de la femaitie ils- 
font libres , fi l’on en excepte les fêtes du Ramadua 
ôc du Beiram. 
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dès livres. Malheur à ceux qui abjurent la religion 

fainte 1 Dieu n’eft poinr le guide des impies, 

O Juifs ! fi vous croyez être plus chers à Dieu 
que le refte des mortels, défirez la mort, & naon- 
trez que vous dites la vérité. 

Epouvantés de leurs çrimes , ils ne formeront 
point ce voeu indifcret ; mais l’Eternel connoît 
le? fcélérats. 

’ Dis-Ieur : la mort que Vous redoutez vous fur- 
prendra. Vous ferez conduits devant celui à qui 
rien n’eft caché ; il vous manifeftera vos œuvres. 

O croyans ! lorfque vous êtes appelés à la 
prière du vendredi , emprefiez-vous d’aller tendre 
vos hommages au Tout-Puiftant, Que rien ne vous 
arrête ;_votrç zèle aura fa récompenfe. Si vous 
ifaviez l 

\ Lprfque la’ prière' eft finie , allez en liberté. 
Cherchez à vous procurer les biens que le Ciel 
a d^fpenfés aux humains ; entretenez dans vos 
cœurs le fouvei^r dy Seigneur, afin que vous 
^^éz'* heureux. ‘ 

Mais lorfque l’intérêt fe fait entendre, ils cou- 
rent fa voix les appèle , & abandonnent le Mi- 
niftrè du Seigneur (i). Dis-leur : les tréfors quç 
Dieu vous offre font plus précieux que des avan- 
■ tages momentanés ; Dieu eft ,1e plus magnifique 
"des cTifpènfateurs,' 



I (l) Mahomet prêchoit un Vendredi dans la MoP- 
•qudç.' pes Marchands entrèrent pendant ce. temps 
dans Iji. Ville, Le tambour annonça leur arrivée. Tout 
Je monde excepté douze fidèles fortirent du Temple , 
& laifsèrept le Prédicateur. Ce mâne^ue de relpeél 
rengagea à faire defeendre ce Chapitre du Ciçl, 
Ç^U'-tddiHy 



Digitized by Google 





Ce C o r a k; 



359 




CHAPITRE LXIII. 



LES IMPIES. 

Donné à Médine ^ compofé de 1 1 verfets'. 

\ 

^Au nom de Dieu clément & miférîcor dieux, 

XjORSQUE les impies font en ta préfence , ils 
difent ; nous rendons témoignage à la vérité de 
ta million ; Dieu t’a revêtu du caraélère augufte 
'd’Apôtre ; & le Seigneur rend témoignage que les 
impies font livrés au menfonge. 

Ils fe font un voile de leurs fermens. Ils écar- 
tent les hommes des voies du falut. Leurs aélions 
font marquées au coin de l’iniquité. 

Apoftats de ITslamifme , le fceau de Dieu eft 
gravé fur leurs cœurs. ‘Ils n’écouteront plus la 
fagelTe. 

Ils ont la beauté en partage. Ils parlent avec 
grâce. Leur taille eft droite & majeftueufe ; 
mais ils friflbnnent au moindre bruit. Ûs font vos 
ennemis ; défiez-vous de leur perfidie. Le Tout- 
Puififant combattra contr’eux , parce qu’ils ont 
abandonné la foi. 

Invitez-les à recourir au Prophète ; promettez- 
leur qu’il implorera pour eux la miféricorde divine ; 

Ziv 
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ils Tecouent la tête & tournent le doc avec un 

orgueilleux mépris. 

Implore ou non le Ciel en leur faveur , leur 
fort ne changera point ; Dieu ne leur pardonner» 
plus ; il ne dirige point les prévaricateurs. 

N’aidez point de vos biens , difent-ils à leurs 
femblables', ceux qui défendent le parti du Pro- 
phète , julqu’à ce qu’ils ne Payent abandonné. 
Mais le Tout-Puiffant pofsède les tréfors du Ciel 
& de la terre , & les impies ne le conçoivent 
pas. 

Si nous retournions à Médine, ajoutent-ils, le 
parti le plus fort chalFeroit le plus foible. La puif 
îance appartient à Dieu, Il en fait part k fon 
.voyé & aux fidèles; & les impies l’ignorent. 

O croyans i que vos enfans & vos richelTes 
ne vous faflent point oublier le fouvenir du Sch 
gneur ; cet oubli mettroit le fceau à votre ré^ 
probation. 

Verfez dans le fein de l’indigent une portion 
des biens que le Ciel vous a départis , avant que 
la mort vous furpreqne, de peur q^ue vous no 
foyez obligés de dire : Seigneur , fi tu daignes 
prolonger Te terme de mes jours , je ferai l’au- 
mône & pratiquerai la vertu. 

Mais Dieu ne différera pas d’un inftant le terme 
prefçnt, Il e(l le témoin de toutes les aéUons, 
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CHAPITRE LXIV. 

LA FOURBERIE, 

Donné à la Mecque , compofé de 18 verièts. 




Au nom dç Dieu clément & mifiricordieux, 

Ij e s Cieux & la terre louent rEtemel. A lui 
appartiennent la domination & la louange. Sa 
puilTance n’a point de bornes. 

Il a tiré toys les hommes du néant. Les uns 
font incrédules , les autres croyans ; mais il con> 
noît les aâions. 

Il eft l’architefte du Ciel & de la terre. La 
vérité prélida à fon ouvrage. U vous a créés , & 
vous a donné une forme agréable. Vous retoair» 
nerez à lui. 

Sa connoiflance embrafle runivers. Il fait ce 
que vous cachez , & ce que vous produifez au: 
grand jour. Il lit au fond des cœurs. 

Ne vous a-t-on pas récité Tfeiftoire des infidèles 

a ui vous ont précédés ? Ils ont fubi le chàthnene 
e leurs crimes , & ils font dcftinés aux peines 
de l’enfer. 

Les Apôtres de la vérité leur dévoilèrent les 
inerveilles du Tr^s-l^ut , & ils dirent : nous laiA 
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ferons-nous conduire par des hommes ? Incrédu- 
les , ils rcjettèrent le culte faint ; mais Dieu n’a 
fcefoin de perfonne ; il eft riche & comblé de 
louanges. 

Les idolâtres traitent de chimère le dogme de 
la réfurredion. Dis-leur : j’en attefte la Majefté 
du Dieu iùprôme f vous reflufeiterez. Il vous mon- 
trera vos œuvres ; ,ce prodige eft facile, à fa puiP 
üwice. 

Croyez en Dieu , à fon Envoyé , à la lumière 
defeendue du Ciel ; le 
que vous faites. 

Le jour de l’affemblée univerfelle , vous côm- 
paroîtrez devant fon tribunal. La fraude fera dé- 
voilée. Dieu expiera les fautes du croyant qui aura 
pratiqué la vertu ; il l’introduira dans les jardins 
de délices , où coulent des fteuves , féjour d’une 
éternelle félicité. 

; Les infidèles qui auront abjuré la religion 
lâinte, feront, précipités dans les flammes , féjomr 
aflreux d’un malheur éternel. 

Rien ne vous arrive que par la permiffion de 
Dieu. Il éclaire le cœur du croyant. Sa fcience 
eft infinie. 

' ObéifTez à Dieu, & au Prophète. Si vous êtes 
rebelles , fon miniftère fe borne à vous prêcher la 

* * .t 

vente. 

Il n’y a qu’un Dieu. Que les fidèles mettent 
en lui leur confiance ! 

. O croyans ! vos femmes & vos enfans font 
fouvent vos ennemis ; défiez-vous de leurs caref. 
feS; mais fi la voix de la nature, fi lacomplai- 



Seigneur eft mftruit de ce 
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îance vous font céder à leurs défîrs , le Seigneur 
eft indulgent & miféricordieux. 

Vos richefles & vos enfans font une tentation ; 
mais Dieu vous offre une récompenfe magnifique. 

Craignez Dieu de toute l’étendue de votre 
coeur. Ecoutez. Obéiffez. Donnez une partie de 
vos biens , pour fauver votre ame. Celui qui fe 
fera confervé exempt d’avarice , jouira de la félicité. 

.Si vous formez avec Dieu une alliance glo- 
rieufe , il multipliera fes bienfaits , il pardonnera 
vos offenfes ; il eft reconnoiflant & bienfaifant. 



Il connoît ce qui eft dévoilé & ce qui eft en- 
veloppé des ombres du myftère ; U eft puiffant 8c 
fage, 




■)T - I ' • J 
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CHAPITRE LXV. 

« 

' ' • t 

• lA RÉP UDIATION, 



' î)oftTië à MéÆïiê , compofé de ix veriéts# 

'Au nom dè Dieu cUmènt & mifériéôrditux. 

O Prophète ! ne répudiez vos femmes qu’ati 
terme marqué (i). Comptez les jours exaftement. 
Avant ce temps vous ne pouvez ni les chaffer de 
vos maifons , ni les en l^fier fortir , ' à moins 
qu’elles n’ayent éommis un adultère prouvé. Tels 
font les préceptes du Seigneur. Celui qui les tran- 
greffe perd fon ame. Vous ne favez pas quels font 
les defleins de Dieu fur l’avenir. 

Lorfque le terme eft accompli , vous pouvez 
les retenir avec humanité , ou les renvoyer fui- 



(i) Lorfqu’un Mahométan a juré qu’il répudie ibn 
époufe , il celTe d’avoir commerce avec elle. A la 
nouvelle du ferment , elle fe couvre d’un voile > (0 
retire dans fon appartement , & ne fe laifle plut voir 
à fon mari. Lorfque les quatre mois fixés pour la 
réconciliation font expirés , tous les lient font rom« 
pus; la femme recouvre fa liberté , & reçoit en Por- 
tant la dot fixée dans le contrat de mariage. Les filles 
fuirent la mère , âc les fils relient avec le père. 
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Vant la loi. Appelez des témoins équitables. Qu’ils 
adiHent à vos engagemens. Que le Ciel foit pris 
à témoin de leur fainteté ! Dieu prefcrit ces pré- 
ceptes à ceux qui croient en lui , & au jour dü 
jugement » il applanira les obUacles ppur ceux 
qui ont la crainte , & leur accordera des biens 
auxquels ils ne s’attendoient pas. 

Dieu ell le prix de celui qui met en lui la 
conbance. Sa volonté s’exéaite infailliblement. U 
a établi pour chaque caufe un effet déterminé. 

Attendez trois mois avant de répudier les fem- 
mes qui défefpèrent d’avoir leurs mois. Ufez-en 
de même envers celles qui ne les ont point en- 
core eus. Gardez celles qui font enceintes , jufqu’à 
ce qu’elles ayent mû leur fruit au jour. Dieu 
applanit les difficultés p>our ceux qui le craignent. 

Tels font les préceptes qu’il vous a envoyés. 
Craignez-le ; il effacera vps fautes , Sc vous ac- 
cordera une récoinpenfe magnifique. 

Laiflez aux femmes que vous devez répudier, 
un afile dans vos maifons. Ne leur faites aucune 
violence pour les loger à l’étroit, Açcordez à celles 
qui font enceintes , tous les foins convenables , 
pendant le temps de leur grofTeffe. elles allai- 
tent vos enfans, donnez-leur une récompenfe ré- 
glée entre vous avec équité ; s’il fe trouve des 
obflacles, ayez recours à une nourrice. 

Que le riche proportionne fes largelTes à fbn 
opulence , & le pauvre à fes facultés. Dieu n’o- 
blige perfonne à faire plus qu’il ne peut. A la 
pauvreté il fera fuccéder l’aifance. 

Combien de villes fe font écartées des loix de 
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Dieu , 8z des Prophètes ! Nous les avons jugéei 
avec févérité , & punies avec rigueur. 

Leur infidélité a mérité nos fléaux, & caufé 
leur ruine. 

Dieu leur réferve des tourmens rigoureux^ 
Craignez le Seigneur , 6 vous qui avez la fageflè ! 

O croyans ! le Seigneur vous a envoyé l’Isla- 
mifme , & le Prophète pour vous l’enfeigner. Il 
fera fortir des ténèbres , & conduira au flambleau 
de la foi , les fidèles qui auront pratiqué la vertu,- 
Introduits dans les jardins qu’arrofent des fleuves, 
hôtes éternels du féjour de délices , ils jouiront 
de tous les biens que le Tout-Puiflant a raflem-^ 
blés pour les rendre heuretix. 

- C’eft Dieu qui a créé les fept Cieux , & les 
fept terres (i) ; il les fait obéir à fa voix, afin 
que vous fâchiez que fa puiflànce eft fans bornes , 
& que l’univers eft rempli de fa fcience^ 



(i) Dieu a créé fept Cieux & fept Terres dillansi 
lés uns des aùtres de cinq cent journées de cheminV 
Tous font habités. L’Être Suprême règne fur cet uni-» 
vers. Zamchafear. 
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CHAPITRE LXVL 



LA DÉFENSE, 

JDonné à Médine , compofé de 1 1 verfetsi. 

Au nom de Dieu clément & mifêricor dieux. 

O Prophète ! pourquoi te prives-tu des plaihrs 
que le Ciel t’a accordés ? Tu veux plaire à tes 
femmes. Le Seigneur eft indulgent & miféricor- 
dieux. 

Dieu vous a permis de délier vos fermens ; H 
eft votre patron. Il eft lavant & fage. 

Le Prophète avant confié un fecret à une de 
fes femmes (i) , elle le publia. Dieu lui révéla 



( I ) Aïesha & Hitphfa étoient les dpoufes chéries 
de Mahomet. Cependant il les negligeoit quelquefois 
pour fon efclave Marie l’Egyptienne. Il eut com- 
merce avec elle dans un jour delliné à Aîtsha, 
Hjphfa le fut. Le Prophète la pria de garder le 
fecret. Les promefTes les plus flatteufes ne furent 
point épargnées; mais inutilement. Haphfa n’y put 
tenir. Elle alla conter l’aventure à fon amie. Maho- 
met en fut inftruit. L’indifcrète époufe fut répudiée. 
Un mois après Gabriel defeendit du Ciel , releva 
aux yeux de Mahomet les vertus de Haphfa malheu- 
rcafe & l’obligea à la reprendre. Zamehafear. 
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cette îndifcrétion. D’abord il la reprit avec dou- 
ceur , & enfuite il lui rapporta tout ce qu’elle 
avoit divulgué. Qui vous a 11 bien indruity lui de- 
manda-t-elle } C’eft , répondit Mahomet y celui 
à qui rien n’eft caché. 

Votre cœur eft coupable d’une indifcrétion. 
Implorez la clémence du Ciel ; il vous pardonnera. 
Si vous êtes rebelle au Prophète , le Seigneur , 
Gabriel & les vrais croyans, font fes proteôeursj 
& les Anges le vengeront. 

S’il vous répudie. Dieu peut lui donner des 
époufes meilleures que vous ; des femmes qui pro- 
fefl'eront l’Islamifme , qui feront fidèles , obéiUan- 
tes , dévotes , pieufes , &: adonnées à la prière , 
Ibit veuves , foit vierges. 

O croyans I arrachez vos âmes & votre famille 
aux flammes , qui auront pour aliment les hommes 
& les pierres. Au-deflus d’elles paroîtront des 
Anges menaçans & terribles ; fidèles aux ordres 
de l’Etemel , ils exécuteront tout ce qu’il com- 
mandera. 

O infidèles 1 ne recherchez point de vaines 
excufes. Vous ferez récorapenlés fuivant vos 
œuvres. 

O croyans ! implorez la miféricorde divine. 
Que votre, converfion foitfincère. Dieu effacera 
vos ofïenfes. Il vous introduira dans les jardins de 
délices , où coulent des fleuves. Le jour où il djl- 
tinguera le Prophète & ceux qui ont fa croyance, 
un éclat radieux jaillira devant eux , & à leur 
droite. Seigneur , diront-ils , purifie no'.re lumière; 
pardonne-nous ; ta puifl'ance eft fans bornes. 

O Prophète ! combats les idolâtres & les 

impies. 
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impies. Sols terrible contr’eux. Leur réceptacle f«ra 
l’enfer , féjour du défefpoir. 

Dieu propofe cet exemple au pervers : la fem- 
me de Noë & celle de Loth vivoient fous l’empire 
de deux hommes juftes & vertueux. Elles Jes trôih- 
pèrent. Quel fut le fruit de leur perfidie ? Dieu 
les réprouva. On leur dit ; entrez dans l’enfer 
avec les coupables. ' 

Il offre aux croyans l’époufe de Pharaon pout 
modèle. Seigneur, s’écrioit-elle , accorde-moi une 
demeure dans le Paradis ; délivre-moi de Pharaon 
& de fes crimes ; làuve-moi des mains des mé* 
chans. 

Il propofe à leur admiration Marie , fille d’^m- 
ran y qui conferva fa virginité. Gabriel lui tranf- 
mit le fouffle divin. Elle crut à la parole du Sei- 
gneur, aux écritures , & fut obéiffante. 




Tome. //, 
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CHAPITRE LXVH. 

LE ROYAUME. 



Donné à la Mecque, compofé <le 30 verfets. 

Au nom de Dieu dénient & mîférkordleux. 

E N I foit celui qui tient dans fes m^ins les 
rênes de l’univers , & dont la puilTance eft (ans 
bornes. 

C’eft lui qui a créé la mort & la vie , pourvoir 
qui de vous en feroit meilleur ufage. Il eft puil- 
iànt & miféricordieux. 

Il a formé les fept deux élevés les uns au- 
defllis des autres. Tous fes ouvrages font accom- 
plis. Levez les yeux vers le firmament , y voyez- 
vous la moindre inrperfeéllon 

Levez-lesune fécondé fois, vous ne pouvez en 
fupporter l’éclat , & vos regards fe rabaifîent fur 
la terre. 

Nous avons orné le del le plus proche de la 
terre de flambeaux lumineux , dont les traits en- 
flammés repouflent les Démons deftinés aux to«r- 
mens du tartare. 

Ceux qui refufent de croire en Dieu , feront 
précipités dans les brâlîers , féjour du malheur. 
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Ils entendront les cris du déferpolr. Le feu n’en 
aura que plus d’aftivité. 

Sa fureur le détruiroit , s’il pouvoit être détruit. 
Les gardiens de l’enfer demanderont aux troupes 
de réprouvés qui y defcendront : aucun Prophète 
ne vous a-t-il prêché la foi ? 

Ils nous l’ont prêchée , répondront-ils ; [mais 
nous les avons traités d’impofteurs; nous avons 
prétendu que Dieu ne leur avoit rien révélé , & 
qu’ils étoient les Apôtres du menfonge. 

Hélas 1 fl nous les avions écoutés , fi nos cœurs 
avoient reçu leur doéfrine , nous ne ferions pas 
au nombre des réprouvés. 

Ils feront l’aveu de leurs crimes ; mais l’ârrêt 
de leur condamnation eft irrévocable. 

Ceux qui nourriront dans le fecret la crainte 
du Seigneur , obtiendront fa miféricorde , & re» 
cevront une récompenfe magnifique. 

Dieu connoît vos difcours fecrets & publics ; U 
lit au fond des cœurs. 

Ses créatures auroient-elles poim lui des myf- 
tères ? Il eft pénétrant & inftruit. 

Il vous a fournis la terre. Parcourez tous les 
pays habitables. Nourriflez-vous des fruits dont il 
l’a enrichie. Vous ferez tous rafîemblés devant fon 
trône. 

Etes-vous certains que celui qui règne dans les 
Cieux , ne peut pas ébranler la terre , & vous en- 
fevelir dans fes abymes ? 

Etes-vous certains que celui qui règne dans les 
Cieux , ne vous enverra pas un vent qui lance des 
pierres ? Vous fauriez alors quel eft l’efiet de mes 
menaces. 

Aa ij 
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Les anciens peuples nièrent la million clés fnî- 
Tiifircs de la foi. Quelles furent mes vengeances ! 

Ne voient-ils pas les oifeaux planer fur leurs 
têtes , déployer, reflèrrer leurs ailes Qui les l'ou- 
tient dans les airs , fi ce n’eft le miféricordieux } 
Rien n’échappe à fa vigilance. 

. Quel eft celui qui peut vous tenir lieu d’une 
armée, ^ vous fecourlr puiflfainment , fi ce n’eft 
le miféricordieux^ La fourberie eft le partage des 
infidèles. 

Qui pourrolt vous nourrir , fi Dieu fufpendoit 
Les bienfaits ? Malgré ces vérités , iis pei liftent 
dans leur perfidie , & leur averfion'pour l’Ifla- 
jnlfme. 

L’homme qui fe traîne le front courbé contre 
-terre , va-t-il plus droit , que celui qui marche 
debout dans le fentier de la juftice } 

Dis : c’eft le Tout-Puiflant qui vous a créés , 
iqui vous a donné l’oule, la vue , & des âmes fen- 
fibles. Combien peu le remercient de ces bienfaits ? 
. Dis : c’eft lui qui vous a difperfés fur la terre ; 
vous ferez tous raffemblés devant fon tribunal. 

Quand s’accomplira cette menace , demandent- 
ils ? Parlez, fi la vérité vous éclaire. 

Réponds : Dieu s’eft rél'ervé la connoiflànce 
de l’heure ; je ne fuis que l’Apôtre de la vérité. 

A la vue de l’enfer, la triftefle obfcurcira le 
front des infidèles , & on leur dira : voilà ce que 
vous demandiez avec inftance. 

Dis ; iblt que le Très-Haut me réprouve avec 
ceux qui ont ma croyance, foit qu’il nous fafle 
■tniféricorde , penfez-vous qu’il délivrera les in- 
fidèles des tourmens ? 
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Dis : il eft miféricordieux ; nous croyons en 
lui; nous avons mis en lui notre confiance. Vous 
faurez qui de nous eft dans l’erreur. 

Dis-teur : répondez. Si demain la terre entr’cu- 
verte engloutiftoit toute l’eau qui fert à vous dé- 
faltërer , qui pourrok faire jaillir d’autres fources 
de fon fein ( i ) ? 



(i) Un incrédule ayant entendu réciter ces mots: 
qui pourroit faire jaiUiT^aatrts fources de fon fein ? répon- 
dit : cette biche , en creufant la terre. Son impiété fut 
P inie à l’inftant ; Tes yeux fe déflechèrent , de il 
devint aveugle. Gelaleddin, 

Telles font les fables que nous débitent les dévots 
Mu'ulmans ; tels font les miracles dont ils ne balan- 
cent pas à garantir l’authenticité. 
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CHAPITRE L X V I I I. 

L A P L U M E. 

Donné « la Meccjue j oompofé de verfet»« 



»* *i\ . 

Au. nom de Dieu clément & miféricor dieux ^ ■• 

N. , (i) J’en jure par la plume (x) , & ce que 
les Ànges écrivent ; 

Ce n’eft point Satan , c’eft le Ciel qui t’infpire. 
Une re'compenfe éternelle t’attend. 

Tu profeffes la religion fublime. 
bientôt tu .verras , & ils verront , 

Qui de vous eft dans l’erreur. 

Dieu connoît ceux qui font égarés , & ceux 
qui marchent, au flambeau de la foi. 

Ne fuis pas les ^éflrs de.ceux qui ont abjuré la 
vérité. 



(i) N. Ce cartdlère folkaire a excité les recherches 
des Commentateurs du Coran ; mais leurs opinions 
font fi frivoles que nous ne les rapporterons point. 
Gelaleidin dit à fon ordinaire que c’eft un caraélère 
myflcrieux dont Dieu feul a la connoifiânce. 

(i) Cette plume eft celle avec laquelle les Anges 
écrivent fur U Table gardée les fecrets éternels. 



\ 
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S’ils fe comportent avec douceur , c’eft pour 
exciter ta condefcendanccr 

N’imite pas le jureur qm s’avilit. 

Fuis le méd Tant que luit la calomnie. 

Fuis celui qui empêche le bien , le prévarica- 
teur, & rmjufte. 

Eloigne-toi de l’homme violent , & de l’iinpu- 
dique. 

Que l’éclat de fes richeffes & le nombre de 
fes enfans ne t’éblouilTent pas. 

Le Coran n’eft pour lui qu’une fable de l’an- 
tiquité. 

Nous lui imprimerons une marque de feu fur 
le nez. 

Nous avons puni les habitans de la Mecque 
comme les polTelfeurs du jardin. Ils jurèrent d’ëii 
cueillir les fruits le lendemain matin. 

Imprudents , ils ne mirent point de reftriélion 
à leur ferment. 

La vengeance divine enveloppa le jardin pen- 
dant leur fommeil. ’ , 

La moifîbn fut détruite ^ les fruits furent 
dévorés. 

Les poffeffeurs s’appelèrent avant l’aurore. 

Hâtons-nous, fe dirent-ils, d’aller faire la moifr- 
fon. 

Ils s’avançoient & converfoient enfcmble. * 

Les pauvres difoient-ils , ne nous devanceront 
pas aujourd’hui. 

Ils comptoient déjà fur une récolte certaine. 

A la vue du jardin , ils s’écrièrent : notre attente, 
eft trompée. 

Nous devions êtte privés de ces biens,. 

Â a IV 
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Ne vous avois-je pas recomraandé,ajouta le plus 
jufte , de rendre hommage à la puiflance divine ? 

Alors d’une voix unanime , ils louèrent le Très- 
Haut , & reconnurent leur injuftice. 

Ils fe firent des reproches mutuels. 

Infortunés que nous fommes , répétoient-ils , 
nous étions prévaricateurs ; 

Mais Dieu peut nous donner des biens plus 
précieux ; nous attendons cette faveur de fa mifé- 
ricorde. 

Ainfi feront punis les infidèles. Les châtimens 
de l’autre vie font bien plus terribles. S’ils le fa^ 
voient ! 

Dieu a préparé pour les juftes le jardin de dé--^ 
. lices. 

Ceux qui ont embraffé riflamifme fcroient-ils 
traités comme les fcélérats ? 

Qui peut vous porter à prcmoncer un femblablç 
jugement ? 

Quel livre vous enfeigne cette doctrine 

S’il en eflr un , il vous laifTe un choix à faire. 

Vous avons nous affuré , par des fermens fo- 
lennels , que cette opinion étoit véritable ? Cer- 
tainement vous rendrez compte de vos jugemens. 

Quels garants avez-vous de votre croyance 

Reclamerez- vous le témoignage de vos idoles ^ 
Faites-les paroître fi la vérité parle en votre faveur, 

yn jour les méchans feront dévoilés. On les ap- 
pellera pour l’adoration , & ils ng pourront s’y 
tendre. 

Leurs yeux feront baifies. L’ignominie les cou- 
vrira. Ils refufèrent leur hommage au Très- Haut 
^Mand Us pouYoiént le lui offrit. 
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Laifle-moi agir envers ceux qui ont nié le Co- 
ran ; je les conduirai par dégtés à leur perte , & ils 
ne le fauront pas. 

Si je prolonge leurs jours , c’eft un piège que je 
leur tends. 

Leur demanderas-tu le prix de ton zèle } ils font 
chargés de dettes. 

ConnoifTent'ils les myftères de la nature ? Ce- 
pendant ils écrivent. 

Attends avec patience le jugement de Dieu, 
& ne fois pas femblable à celui que la baleine re- 
çut dans fon fein , & qui dans fa douleur élevoit 
au Ciel une voix fuppliame. 

Si la miféricorde divine n’eût veillé fur lui, il 
eût été jetté fur une' côte déferte , couvert d’op- 
probres. 

Elu du Seigneur il fut au nombre des juftes. 

Peu s’en faut que les infidèles ne t’ébranlent 
par leurs regards , quand ils entendent la leéhire 
du Coran , dr qu’ik difent : c’eft un inlènfé. 

Le Coran eft le dépôt de la foi , envoyé 
hommes pour les inftrujre. 




a 
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»rn~Tl'ttr1~TrTTir‘^ y^ n r r r P ff» 

CHAPITRE LXÏX. 

LE JOUR INEf^ITABLE. 

1 

Donné à la Mecque, compofé de verfets. 

'Au nom de Dieu clément & mifiricorduux, 

T i E jour inévitable ! 

Que ce jour fera terrible ! 

Qui pourroit t’en faire la peinture ? 

Themod & Àbd le traitèrent dë chimère. 

Un cri épouvantable extermina les Tkemu- 
'Jéens. ' ' ' 

Un. vent impétueux fit périr lés Adéens \ 

Dieu le fit foufife- côntr’etnt pendant fept nuits 
& huit jours. On vit les coupables renverfés par 
terre , comme des palmiers déracinés. 

Ce fléau n’en épargna pas un feul. 

Pharaon , les peuples anciens , & les habitans 
des fept villes ont été 'iinéant'ft. 

Ils fe révoltèrent contre les Miniftres du Sei- 
gneur ; des chàtimeps midtipliés fuivirent leur ré- 
bellion. 

Lorfque les eaux du déluge s’élevèrent , nous 
vous portâmes dans l’arche flottante. 

Qu’elle foit un monument pour la terre ; que 
vos cœurs en gardent le fouvenir. 
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Au prémier fou de la trompette , 

La terre & les montagnes emportées, dans les 
airs , feront réduites en poaffière. 

Dans ce jour , l’heure fatale fonnera. 

Les Cieux fe fendront , la voûte du firmament 
s’ouvrira. 

Un Ange en gardera l’entrée. Huit Anges por- 
teront le trône de l’EtemeL * 

Le genre humain paroîtra devant lui. Nul mortel 
ne pourra fe dérober à fes regards. 

Celui qui recevra fon livre dans la main droite^ 
dira aux Anges: prenez ce livre (i); lifez. 

Je n’oubliai jamais que je devois fubir cet exa* 
roen. 

Il jouira de la félicité. 

Hôte du jardin élevé. 

Les fruits s’offriront à fes défirs. 

RafTafie-toi des plaifirs qui te font ofierts ; ils 
/ont le prix du bien que tu as fait fiir la terre. 

Celui qui recevra fon livre dans la main gau-> 
che , s’écriera: plût à Dieu qu’on ne me l’eût point 
préfenté i 

Que ne puis-je pour toujours ignorer cet exa- 
men J 

O mort ! fais-moi rentrer dans le néant, . 

Qüp m’pnt fervi les richeffes ? 

Ma puilTance s’eft évanouie. : 

Saififfez, liez l’impie ; 

Jettez-le dans les feux du tartare. 



(i) C’eft le livre oà les allions de chaque homaie 
feront écrites. 
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Qu’il foit chargé d’une chaîne de foixante^îx 
coudées. 

Il n’a pas cru au Dieu grand. 

Il ne s’eft point inquiété de la nourriture du 
pauvre. 

Il ne trouvera pas ici d’amis. 

La corruption fera Ton pain. 

Les pervers n’en 'auront point d’autre. 

Je ne jurerai point par ce que vous voyez ; 

Je ne jurerai point, par ce que vous ne voyez 

pas» 

Que le Coran eft la parole du Prophète hono- 
rable. 

Ce n’eft point le langage d’un Poète. Combien 
peu croient cette vérité ! 

Ce n’eft point l’ouvrage d’un Mage. Combien 
peu ouvrent les yeux ] 

. Le Souverain des mondes l’envoya du Ciel. 

Si Mahomet eût fait le moindre changement â 
fa doftrine , 

Nous l’aurions faifi lur Je champ , 

Et nous lui aurions coupé la veine du cœur. 

Perfonne n’eût pu futpendre notre vengeance. 

Le Coran inftruit ceux qui craignent le Sei- 
gneur.. - ■ 

Nous favons que plufteurs d’entre vous l’accu»- 
fent de fàufletc. 

Il fera poufler des fou pars douloureux aux infi- 
dèles. 

Il eft le dépôt de la vraie foi. 

Glorifie le nom de ton Dieu, du Dieu grand 
& fuprême. 
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C H A P I T RsE LXX. 

LES ORDRES. 

Donné à la Mecque , compofé de 44 verrets, 

y/u nom de Dieu clément & miféricordieux, 

ü N a interrogé le Prophète fiir les chàtùnens 
à venir. ♦ 

Les infidèles ne trouveront point d’abri con- 
tr’eux. 

Dieu en eft l’auteur. Il poffède les degrés cé- 
lefles. 

Par eux les Anges & Gabriel monteront vers 
Ton trône au jour du jugement, dont la durée fera 
de cinquante mille ans. - 

Souffre avec patience & gaieté. 

, Ils voient la punition dans le lointain ; • 

Mais nous la voyons qui s’avance. 

Un jour le Ciel fera femblable à l’argent fondu. 
Les montagnes reffemblerontà des amas de laine 
agitée par les vents. 

L’ami n'interrogera point fon ami ; 

Cependant ils fe verront. 

Le méchant voudroit fe racheter des peines de 
f e jour ; au prix de fes enfans , 

Au prix de foa cpoufe , de fon frère. 
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Des parens qui le chériflbient , 

Au prix du genre humain , & enfuite les 
vrer eux-mémes. 

Vains fouhaits ! les gouffres de l’enfer 
Se faifiront de leur proie. 

Ils revendiqueront le lâche & l’infidèle , 

Et le riche qui aura été avare, 

La nature mit dans le coeur de l’homme l’im- 
patience. 

Dans l’adverfité il devient timide ; 

Dans la profpérité il eft dur & avare. 

Mais ceux qui persévèrent dans la prière , 

Qui donnent la portion prefcrite de leurs biens , 
Â l’indigent qui follicite, & à celui que la 
^onte retient *, 

Ceux qui confelTent la vérité du -jour du 
jugement ; 

Qui évitent avec foin de mériter le courroux du 
Ciel , 

Dont perfonne ne peut fe croire à l’abri ; 
Ceux qui gardent la continence ; 

Qui n’ont de commerce qu’avec leurs femmes & 
leurs efclaves , (car la loi leur accorde ce droit , 
Et celui qui porte fes défirs au-dela efi coupable); 
Ceux qui font fidèles à leurs fermens & à 
leurs traités ; 

Qui , dans leurs témoignages , ne s’écartent 
jamais de la vérité ; 

Ceux qui accompliffent avec zèle la prière ; 
Seront tous environnés de gloire dans le jar- 
din de délices. 

Pourquoi les incrédules , le regard baifle » 
paiTent-ils rapidement devant toi , 
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A droite , à gauche , raflemblés en troupes ? 

Efpèrent-Us entrer dans le féjour des voluptés ? 

Non fans doute. Ils favent de quoi ils ont été 
créés. 

Je ne Jiire point par le Souverain de l’orient & 
de l’occident , 

Que nous pouvons leur fubflituer un peuple 
meilleur qu’eux , & que rien ne mettroit cjjftacle 
fi notre volonté. 

Laifle-les confumer leur vie dans des difputes 
frivoles ; le jour dont on les menace les y fur- 
prendra. 

Dans ce jour, ils s’élanceront de leurs tombeaux 
avec la même promptitude qu’ils courent fe ranger 
fous les drapeaux militaires. • 

Leurs yeux feront timidement bailTés. LVppro- 
bre les couvrira. Tel eft le jour qui leur eft an- 
noncé. ' 
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CHAPITRE LXXI. 

/ 

N O Ë. La paix Joit avec lui. 

Donné à la Mecque , compofé de ap verfets* 




,/iu nom di Dieu clément & nùféricordieux, 

N O U s revêtîmes Noë, du caraftère d*Apôtre, 
& nous lui dîmes : annonce nos menace# aux peu- 
ples avant que le jour des vengeances arrive. 

Peuples , dit Noë y je fuis le Miniftre que Dieu 
vous envoie. 

Servez , craignez le Seigneur , & obéiffez-moi. 

Il vous pardonnera vos 6iutes ; il vous lalflera 
accomplir votre carrière. Lorfque le terme marqué 
Ijïra venu , vous ne pourrez le prolonger d’un inf- 
tant ; (i vous le faviez I 

Seigneur , dit Noë , j’ai prêché les hommes, 
mais mon zèle n’a fervi qu'à les éloigner de la foi. 

Toutes les fois que je les ai invités à recourir à 
la miféricorde divine , ils fefont bouché les oreil- 
les de leurs doigts , ils fe font couvert le vifage de 
leurs vêtemens. Ils perfiftent dans l’erreur. Ils ne 
montrent que de l’orgueil & de l’opiniâtreté. 

Je leur ai annoncé tes commandemens ouver- 
tement. 

Mon 
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Mon zèle les a pourfuivls , en public & en fecret; 

Ma voix leur a crié : implorez l’indulgence du 
Ciel , le Seigneur eft miféricordieux. 

Il verfera lür vos campagnes une pluie abon- 
dante ; 

Il augmentera vos richefles , & le nombre de 
vos enfans ; il vous donnera des jardins & des 
fleuves. 

Pourquoi délefpèreriez-vous de* la bonté di- 
vine ? 

Dieu vous a tirés du néant , & vous a fait pafler 
fous des formes différentes. 

Ne voyez- vous pas comme il a créé les fept 
Geux qui s’enveloppent dans leur vafte enceinte } 

Il a iüfpendu au firmament la lune , pour ré- 
fléchir la lumière , & le foleil pour la commu-. 
niquer. 

Il vous a tous formés de terre. 

Il vous y fera retourner , & vous en retirera de 
nouveau. 

Il a déployé la terre fous vos pas comme un 
tapis. ; 

Elle offre au voyageur des roates fpacieufes. 

Seigneur , ajouta No'é , le peuple a été rebelle 
à ma voix ; il a fuivi les hommes puiffans , dont 
l’obAination. croit à proportion de leurs nchefîes, 
& du nombre de leurs enfans. 

Ils ont conjuré ma perte. 

N’abandonnez-pas , fe font-ils écriés , vos Dieux 
Oodd & Son (i). 

(i) C’étoient des Idoles adorées du temps de Koë. 
Oodd étoit le Ciel repréfentc fous la forme humaine. 

Tome //, B b 
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Soyez fidèles à Irous , laouc & Nafer* 

Le plus grand nombre fe font lailTés fédulre, & 
leurs ténèbres ne font que s’épaiffit. 

Le déluge nous vengea de leurs crimes. Us le« 
expieront dans les flammes. 

Ils ne purent trouver de protefteur contre 
l’Eternel. 

• Noë adrefla à Dieu cette prière : Seigneur, ne 
laifle fubfifter fur la terre aucun monument des 
infidèles. 

Ils pervertiroient tes ferviteurs , & d’eux naîtroit 
une génération coupable & corrompue. 

Seigneur I pardonne-moi , pardonne à mes en- 
fans , aux fidèles qui font entrés dans l’arche , & 
extermine les pervers. 



Soa avoir la figure d’une femme , Irous la forme d’ua 
lion , laouc celle d’un cheval , & Nafcr celle d’uH 
aigle. Zamchafcar^ Le même Auteur ajoute que plu- 
iîeurs Ecrivains penfent que ces noms font ceux da 
quelques grands hommes dont on adoroic les itatues* 
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CHAPITRE LXXII, 

LES GÉNIES. 



Donné à la Mecque , compofé de verfets. 




^Au nom de Dieu clément & miféricordieuxi 

D E C L A R E , 6 Mahomet ! ce que le Glel t’a 
révélé. L’aflemblée des génies (i) ayant écouté la 
leéhire du Coran > s’écria : voilà une doélrine mer> 
vcilleufe. 

Elle conduit à la vraie foi. Nous croyons en 
elle , & nous ne donnerons point d’égal à Dieu. 

Gloire à fa Majefté fuprême I Dieu n’a point 
d’Epoufe , il n’a point enfanté. 

Un de nous , dans fa folie , avoit blafphémé 
contre l’Eternel. 

Nouspenfions que Jamais homme ni génie n’au' 
roit cet orgueil infenfé. 

Des hommes voulurent chercher la lumière , au- 
près de quelques-uns de nous , & ils n’en rappor* 
tèrent que l’erreur. 

(i) Ces Génies habitoient Ninivc. Ils fe préfen- 
tèrent à Mahomet lorfqu’au lever de l’aurore il 
prioit fous un palmier. Gtlaltddin, 

Bbi; 
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Ces efprlts croyoîent comme vous , ô mortels I 
que Dieu ne reffufciteroit perfonne. 

Nous voulûmes nous élever clans les Cieux , & 
nous les trouvâmes gardés par des troupes vigi- 
lantes , & des feux pénétraiils. 

Nous y avons été aflis fur desfiéges , pour en- 
tendre ; mais quiconque voudra écouter défor- 
mais , trouvera la'flamme prête à le repouffer. 

' Nous ignorions fi ce que le Très-Haut a deftiné 
aux habitans de la terre étoit pour leur malheur, 
ou pour leur inftruélion. 

Parmi nous il eft des génies vertueux , il en efl: 
de pervers ; nous fommes divrfés en plufieurs 
ordres. 

Nous favions cpi’il nous étoit impoffible d’éviter 
le courroux du Ciel lur la terre , & que la fuite nç 
nous en mettroit pas à l’abri. 

Nous avons entendu la doélrine du Coran , & 
nous l’avons ‘embraflée. Celui qui croit n’a point 
à craiiîdre dè perdre le mérite cie fes œuvres , ni 
d’être rejetté de Dieu. 

Quelques-uns de nous profeflent riflamifme ; 
les autres ont abjuré la vérité. Ceux qui ont cru 
recherchent avec ardeur la vraie doftrine ; 

Ceux qui l’ont rejettée ferviront d’aliment aux 
flammes. 

Si les habitans de la Mecque marchent dans la 
voie de la juftice , nous leur accorderons une pluie 
abondante. 

Cette faveur fera une épreuve : s’ils s’écartent 
de la loi divine , ils fubiront des llipplices rigou- 
reux. 
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Les Temples font confacrés aux louanges de- 
FEternel. Ne lui donnez point d’égal. 

Lorfque le ferviteur de Dieu s’arrêta pour prier* 
les génies fe prefîbient en foule pour l’entendre^ 

Dis : j’adrefle au Seigneur un pur hommage. 
Nul autre ne partage mon encens.. . 

Dis : il n’eft point en mon pouvoir de vous 
nuire , ni de vous faire embraffer la foi. 

Perfonne ne me défendra contre le bras du Tout- 
Puiflant. 

Je ne trouverai point d’abri contre foa cour- 
roux. 

Je ne puis que vous exhorter. J’accomplis, le 
'«linlftère dont Iç, Ciel m’a chargé. Si vous êtes re- 
belles à Dieu & au Prophète » vous ferez la proie 
des feux éternels. 

Ils feront prévaricateurs jufqu’à ce qu’ils voient 
la vérité de nos menaces ; alors ils fauront qui de 
nous avoir choifi un plus foible appui. 

J’ignore fi les peines que je vous annonce au- 
ront un prompt accompliffement , ou fi elles fe- 
ront différées jufqu’au terme. Dieu feul connoît les. 
myflères ; il ne les découvre à perfonne *, 

A moins qu’il n’accorde cette faveur au pliis 
chéri de fes Envoyés qu’il fait accompagner d’üia 
cortège d’Anges. 

Il fait ce que fes Miniftres prêchent aux hom- 
mes. Son œil vigilant fuit leurs démarches. Il tient 
un compte exaêt de toutes chofes.. 




L 1 Coran, 



390 

CHAPITRE L X XIII. 

Z£ PROPHÈTE , revêtu de fes habits. 
Donné à la Mecque , compofé de 10 verfeu. 
gag H gg 

^u nom de Dieu dément & miféricordieux» 

O Toi qui es revêtu de tes habits (i) ! 
Leve-toi pour prier pendant les ténèbres. 

Refte en prière jufqu’à minuit ou un peu moins. 
Redouble de ferveur & chante les hymnes du 
Coran. 

Nous te révélerons des vérités fublimes. 

A l’entrée de la nuit (^) , on a plus de force 



(1) O toi qui es revêtu de tes habits. Mahomet 
s'étoit enveloppé de Ton manteau à l'inftant où Ga-> 
briel lui avoit apporté une révélation. La crainte dc 
le refpeél l’avoient fait fe couvtir. Gelaltddin. 

( 2 ) GelaUddin interprète ainfi ce paflàge : 

Lorfque le fidèle médite le Coran au commence- 
ment de la nuit , toutes les facultés de fon âme f» 
réunifiant , il conçoit mieux les verfets qu’il lit , & 
les prononce avec plus de clarté. Maracci rejette 
cette interprétation , & prétend que pour entrer dans 
le fens du faux Prophète , il feroit mieux de dire : 
serti in princtpïo no8is majus robur , & vim habet hom» 
«d famiiuts premendas j 6* fuba^andas , 6> ad darh-^ 
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pour concevoir , & plus de facilité pour s’ex- 
primer. 

De longues occupations te retiennent pendant 
le jour. 

Souviens toi du nom de Dieu. Quitte tout pouf 
t’en entretenir. 

Il eft le fouverain de l’orient & de l’occident. 
Il eft le Dieu unique. Prends-le pour prote61eur. 

Souffre patiemment la calomnie. Sépare-toi des 
idolâtres avec gloire. 

Laifte-moi veiller fur les incrédules que j’ai 
comblés de richefles. LallTe-les quelque temps au 
fein du repos. 

Nous avons des chaînes péfantes , & des brâfiers 
allumés. 

Nous avons une nourriture qui déchire lés en- 
trailles , & des tourmens douloureux. 

Un jour la terre fera ébranlée ; les montagnes 
réduites en pouflière deviendront le jouet des 
vents. 

Nous vous avons envoyé un Apôtre, ainfî qu’à 
Pharaon. Il témoignera contre vous. 

Pharaon fe révolta contre notre Miniftre ; une 
punition terrible fut le prix de fa rébellion. 

Si vous êtes infidèles , comment éviterez-vous 
le jour où les cheveux des enfans blanchiront. 

Le Firmament s’ouvrira; les promeûes de Dieu 
font immuables. " 



nbus verhïs amores fuos propalandos. Maracci , réfuta-, 
tion du Chapitre 73 , page 7 $ 9 - C’eft. ainli tju'iL 
réfute le Coran & tes Commentateurs. 

Bb i-ç 
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Je vous ai avertis, hâtez vous, fi vous voulez 
de marcher dans le chemin du falut. 

Dieu fait que tu reftes en prière jufqu^aux deux 
tiers , jufqu’à la moitié , ou au moins jufqu’au tiers 
* de la nuit ; les croyans en font de même. Il fait que 
vous ne pouvez exaélement compter le temps; c^eft 
pourquoi il ufe d’indulgence envers vous. Lifez du 
Coran ce qui vous fera le moins pénible. Il n’ignore 
pas qu’il y a parmi vous des infirmes , des fidèles 
qui voyagent pour fe procurer l’abondance , d’au- 
tres qui combattent fous l’étendard de la foi. Lifez 
donc ce qui vous fera le moins pénible. Faites la 
prière. Payez le tribut lacré. Formez avec le' Sei- 
gneur une alliance glorieufe. Vous trouverez dans 
lès mains le bien que vous aurez fait. Vous rece- 
vrez la récompenfë de vos vertus. Implorez l’in- 
dulgence du Seigneur j il cil indulgent 6c miférî» 
çordieux.. 




Digilized by Google 



r 0k 




L 1 Coran, 



39 > 






-CHAPITRE LXXIV (i), 

LE MANTEAU, 

f 

Donné à la Mecque , compofé de 5 5 verfetsi 
g y ■.■rr -< S > ^ 

Au nom de Dieu clément & miftricordieux, 

O Toi qui es couvert d’un manteau i 
Lève-toi , & prêche. 



( I ) Ce Chapitre porte à peu près le même titre 
que le précédent. Le voici : O toi qui es couvert d'un 
' metnteau ! 

De ce que Mahomet paroît deux fois couvert d’un 
manteau , Maracci conclut qu’il étoit épileptique ÔC 
démoniaque. Eli -il une raifon plus frivole ? Il igno- 
roit fans doute qne les Arabes ne vont jamais fans 
de longs manteaux de laine blanche , qui les défen-» 
dedt de la chaleur pendant le jour , & qui leur 
fervent de lit pendant la nuit. Ces robes flottantes 
font encore des habits de cérémonie , & ils ne 
paroîtroient pas devant une perfonne honnête fans en 
itre revêtus. Il n’ell donc pas étonnant que Mahomet 
à l’inftant où il feint que l’Ange lui a parlé en ait 
été couvert. J’ai vu en Egypte de ces prétendus dé- 
moniaques, de ces hommes qui fe difent infpirés ; 
loin d’être enveloppés de manteaux , ils vont abfo- 
lument nuds , apparemment pour être plus dégagés 
des chofes terreftres. Le peuple les révère comme 
des hommes polTédés d’un génie , comme des Saints. 
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Glorifie le Seigneur. 

Purifie tes vétemens. 

Fuis l’abomination (i). 

Ne donne point à defTeîn de recevoir davan- 
t?ge. 

Attends patiemment ton Dieu. 

Lorfque la trompette aura retenti , 

Le jour terrible commencera. 

Les infidèles n’y trouveront point de confola- 
tion. 

LaifTe-moi feul avec l’homme que j’ai créé. 

Je lui ai donné des biens abondans ; 

Et des enfans pour les partager. 

J’ai applani les obftacles fous fes pas. 

Il attend que je mette le fceau à fon bonheur- 
Vains fouhaits. 11 a été rebelle à ma loi. 

Je l’obligerai à gravir la montagne pénible. 

Il a penfé , & difpofé. * 

La vengeance divine a été le fruit de fes projets^ 
Il efl mort comme il avoit agi. 

H a porté fes regards autour de lui , 

Et la triftefTe a voilé fon front. 

Sur la terre il fut rebelle & orgueilleux. 

Le Coran ,difoit-il, eft une impofture. 

Ce n’eft que la parole d’un homme. 

Les feux du tartare puniront ce blafphême. 

Qui te donnera une idée de ce gouffre? 

11 ne laifTe rien échapper *, il ne rend point fa 
proie. 

Il dévore les chairs des réprouvés. 



(i) C’efl>à-dire le culte des idoles. 
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Dix-neuf Anges en ont la garde. 

Nous ne l’avons confiée qu’aux efprits cèlefles. 
Nous les avons fixés à ce nombre pour égarer les 
Idolâtres, pour affermir les Juifs dans la vraie 
croyance , & augmenter la foi des fidèles. 

Que les Juifs & les croyans ne doutent donc 
point de cette vérité. 

Laiffe ceux dont le cœur eft infeélé , laifle les 
impies s’écrier : que Dieu veut-il nous enfeigner 
par ce nombre myftérieux ? 

Le Tout-Puiffant éclaire , ou égare les mortels., 
à fon gré. Perfonne ne connoît fes armées. Lui 
feul en a la connoiffance. Ces vérités doivent vous 
inftruire. • * 

Je jure par la lune , 

Par la nuit quand elle plie fes voiles , 

Par l’aurore quand elle s’avance entourée de 
lumière , " • 

Que l’enfer eft l’abîme épouvantable ; 

Qu’il menace les humains ; 

Qu’il avertit celui qui marche dans le chemin 
de la juftice , & celui qui retourne fur fes pas. 

Chacun répondra de fes œuvres. Ceux qui oc- 
cuperont la droite , 

Entreront dans le jardin de délices. Ils deman- 
deront aux médians : 

Qui vous a fait tomber dans l*enfer ? 

Nous n’avons point fait la prière , répondront-ils; 

Nous niavons point nourri le pauvre ; 

Nous avons difputé avec les amateurs des fri- 
volités ; 

Et nous avons traité de chimère le jour de la 
ïéfurreélion. 




I B C O R À Ifi 

La mort fatale nous a furpris. 

L’interceflîon leur fera inutile. 

Pourquoi fe font-ils éloignés de la religion , 

Semblables à l’âne fauvage qui fuit devant une 
lionne ? 

Ils voudroient que Dieu leur envoyât un ordre 
écrit de fa main. 

Il n’en fera pas ainfî ; cependant la vie future 
^ ne les épouvante point. 

Il n’en fera pas ainfi. Le Coran les avertit. Que 
celui qui veut s’éclairer recherche fa lumière. 

Les élus du Seigneur écouteront feuls les aver- 
toffemens ^divins. Dieu mérite qu’on le craigne. La 
«ûféricorde eft fon partage. 
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CHAPITRE L X X V* 

LA RÉSURRECTION. 

Donné à la Mecque , compofé de 40 verfetsi 

-S gg 

nom de Dieu clément & mijéricor dieux. 

J E ne jurerai point par le jour de la réfurrecfliont 
Je ne jurerai point par l’âme qui s’accufe elle- 
mcme. 

L’homme croit-il que nous ne réunirons pas 
fes os ? , " 

Nous opérerons cette merveille ; nous rejoin- 
drons les phalanges de fes doigts. 

Mais il nie l’évidence qui frappe fes yeux. 
Quand viendra le jour de la réfurreaion , de-? 
mande-t-il ? 

Lorfque l’oeil fera conftemé ; 

Lorfque la lune éclipfée , 

Ira fe réunir au foleil. 

Les mortels s’écrieront ; où trouver un afJe ? 
Ils en chercheront en vain. 

Ils fe tiendront debout devant le Tribunal de 
Dieu. 

Les avions anciennes & récentes feront dé- 
voilées. 
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L’homme fera témoin oculaire contre lui-même i 

Ses excufes feront vaines. 

Ne lis point le Coran avec précipitation. 

Nous le graverons dans ta mémoire , & nous 
t’apprendrons à le réciter. 

Lorfque Gabriel te récitera des verfets y fuis-le 
attentivement ; 

Nous t’en donnerons l’interprétation; 

Le Ciel t’en fait la promelTe. Vous chériflez une 
ombre fugitive , 

Et vous abandonnez la vie future. 

Le front des jufles paroîtra rayonnant de gloire. 

Leurs regards feront tournés vers le Seigneur. 

Le vifage des méchans fera couvert des ombres 
de la triflelTe. 

Le malheur prêt à fondre fur eux occupera leur' 
penfëe. 

Leurs craintei feront jufles. Quand l’homme eft 
au ht de la mort , 

Et que les affiftans s’écrient : où trouver une 
potion enchantée ? 

Il fonge alors qu’il va fe fépater du monde ; 

Ses cuiffes fe ferrent l’une contre l’autre, 

Et fon ame eft portée devant l’Eternel. 

L’homme n’a point la foi ; il ne prie point. 

Il nie la vérité du Coran , & s’éloigne de la 
religion. 

Au milieu de fa famille , il vit avec fafte. 

Cependant l’heure le prefTe ; elle eft prête % 
fonner. 

Mortels ! je le répète , la mort vous pourfuit , 
elle va frapper. 
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Croyez-vous qu’on doive vous laiffer affran- 
chis de toutes loix ? 

N’avez-vous pas été une goutte d’eau répan- 
due ? 

Dieu ne vous a-t-il pas ' formés d’un peu de 
fang ? n’a-t-il pas donné à vos corps de juftes pro- 
portions } ^ 

N’a-t-il pas tiré du néant les deux premiers, 
époux ? 

Le Créateur du genre humain , manqueroit-il 
Je puiffance pour faire revivre les morts \ 
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CHAPITRE LXXVI. 



r H O M M E, 

Donné à la Mecque , compofé de 30 verfets.' 

■'■I ^ 

.Au nom do Dim clément & miféricordieux» 

X_j*H O M M Ê a-t-il longtemps exifté , Tans que 
nous lui ayons offert des preuves de notre puif- 
fance ? ' ' 

Nous lui avons donné l’étre en rapprochant les 
deux iexes. Nous l’avons mis fur la terre pour 
réprouver. 11 a reçu de nous l’ouie & la vue. 

Nous avons guidé fes pas dans le chemin du 
falut y pour éprouver fa reconnoiffance , ou fon 
ingratitude. , 

Nous avons préparé aux infidèles des brâfiers , 
& des chaînes fous lefquelles leurs cols feront 
courbés. 

Les juftes boiront un vin exquis mêlé avec l’eau 
de Cafour (i). 

C’eft la fontaine où fe défaltèreront les fervi- 



(ï) Cafour eft, une des font.,/nes du Paradis Les 
Bienheureux mêleront fon eau avec du vin. Gclaleddin. 

teurs 
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teuTS de Dieu. Us en feront couler les eaux à leur 

Ils ont accompli leurs vœux ; Ils ont cramt le 
Jour qui répandra au loin le malheur. 

Ils ont diftribué au pauvre , à l’orphelin , au 
captifjune nourriture agréable. 

Nous vous nourriflbns, pour l’amour de Dieu , 
leur difoient-ils ; nous ' ne vous demandons ni ré- 
compenfe , ni aftions de grâces. 

Nous penfons en tremblant au jour des cala- 
mités , au jour où la triilefTe élévera un nuage fur 
les vifages. ' 

Leur piété a eu la récompenle. Dieu les a dé- 
livrés des peines éternelles. Leur tête eft ceinte 
d’un éclat radieux. La beauté & la joie brillent 
fur leur front. 

Les jardins de délices ,& les vêtem^ens de foie ^ 
font le prix de leur peffévérance. 

Us repofent fur le lit nuptial. L’éclat du foleil, 
& de la lune , ne les importune point. / 

Les arbres d’alentour les couvrent de leur om- 
brage. Les rameaux chargés de fruits s’abailTent 
devant eux. 

On leur préfente des vafes d’argent , & des 
coupes égales en beauté au criftal ; 

Ils s’y defaltèrent à leur gré. 

Un mélange de vin exquis , & d’eau pure de 
Zangebil (z) , eft leur boilTon. 



(i) Ils feront couler les eaux de cette fontaine 
autour de leurs palais « par-tout où ils voudront. 
Gelaleddin. 

(i) Cette eau eft auflî agréable que le ^in^iber , 
boifton que les Arabes aiment avec pamon. Geuiuddin. 

Time 72. C c 
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Salfalil eft le lieu où coule cettc^ (burce lÎM 
perbe. 

- Des enfans doués d’une étemelle jeuneffe , s’em* 
prelî^nt a les fervir \ la blancheur de leur teint 
^ égale l’éclat des perles. 

L’oeil y dans ce féjour délicieux , ne voit que 
des objets enchanteurs ; il le promène fur un 
royaume d’une vafte étendue^ 

L’ôr & la foie forment leurs habits. Des* brace» 

^ le^s d’argent font leur parure. Dieu les fait boire 
dans la coupe c!u bonheur. 

Telle ell la récompenfe qui vous eft-promifè* 
Certainement votre zèle fera payé de reconiioif* 
fance. / 

Nous t’avons envoyé le Coran du Ciel. 

Attends avec patience le jugement de Dieu. 
N’obéis point à l'impie &c à l’infidèle. 

Glorifie le nom du Seigneur , le matin & le foir. 
Adore-le pendant la nuit. Publie fes louange» 
au milieu des ténèbres. 

Le plus grand nombre des hommes s’attachent i 
l’ombre qui fuit , & lailfent derrière eux le jout 
terrible. 

Nous les avons créés y nous avons reflerré le» 
liens qui les unifiTent , & quand nous voudrons, 
pous mettrons à leur place d’autres hommes. 

Le Coran vous offre rinftruftion. Hâtez-vous , 
(1 vous voulez , de fuivre la lumière divine. 

Mais la volonté de Dieu peut feule déterminer 
la vAtre. Il eft favant & fage. Il fera part de fa 
oiifé icorde à qui il voudra. Il a préparé pour les 
impies , des fupplices effrayans. 

• ~ \ 
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CHAPITRE LXXVII. 

LES MESSAGERS, 

•V . » 

Donné à la Mecque \ compofé de 50 verlètsi 

Au nom de Dieu clément & mifiricordieux* 

P A R les melTagers qui fe fuivent j 
Par les tempêtes affreufes , . 

Par les vents qui apporteitt la fécondité y 
Par les verfets du Coran , 

Par les Anges qui portent des avertifTemens ; 
Les peines qu’on vous, annonce viendront. 
Lorfque les étoiles auront été anéanties , 

Que la voûte des Geux fe fera fendue, 

, Que les montî^gnes feront difperfées en pouf* 
iîère , . ' 

Et lorfque les Envoyés auront été réunis au 
ferme marqué ; 

Dans quel jour le genre humain fera raflemblé ! 
Ce fera l’inftant de la féparation. 

Qui te doimera une idée de ce moment épou- 
vantable ? 

Malheur dans ce jour à ceux qui auront traité 
la vérité d’impofture ! 

N aypns-nous pas exterm'mé ceux qui les ont 
précédés ? 

Ce ij 



Digitized by Google 




^ 2 C O s. A Ifï 

Ik fubîront un pareil fort. 

C*eft ainfi que nous récompenfbns les fcëlérats.’ 

Malheur ce jour à ceux qui auront traité 
la vérité d’impoihire ! 

Ne vous avons-nous pas créés d*un peu d*eau p 

Dépofée dans un lieu sûr , 

Pendant un temps limité ? 

Nous Tavons pu faire ; gloire à notre puif- 
iTance! 

Malheur dans ce jour i ceux qui auront traité 
|a vérité d’impofture ! 

N’avons-nous pas établi la terrepour vous con- 
tenir. 

Pendant votre vie , & après votre mort ? 

Nous y avons élevé de hautes montagnes ; nous 
y avons mis des Iburces d’eau douce. 

Malheur dans ce jour à ceux qui auront traité 
la vérité d’impofture! 

Allez au fupplice que vous traitiez de chimère- 

Allez fous des arbres qui n’ont que trois bran- 
ches pour vous couvrir. 

Cet ombrage ne vous donnera point de fraî- 
cheur, & ne vous mettra point à l’abri des fiainmes. 

Elles s’élanceront de tous côtés en pyramides 
liautes copune le faîte des palais. 

Leur couleur reffemblera à celle des chameaux 
toux. 

Malheur dans ce jour à ceux qui auront traité 
la vérité d’impofture ! , 

Les coupables garderont le ftlence. 

On ne leur permettra point de s’exeufer. 

Malheur dans ce jour à ceux qm auront traité 
la vérité d’impofture! 
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TeT fera le jour de la féparation. V^us ferea 
raflemblës avec les anciens peuples. 

Si vous avez des piég» , tendez-les. 

Malheur dans ce jour à ceux qui auront truté lai 
vérité d’impofture! 

Les juftes feront au milieu des ombrages & de» 
fontaines. 

Les fruits qu’ils aiment s’offriront à leurs défîrs* 

Buvez & mangez fouhak ; joiûfTez du prix 
de vos vertus. 

C’eft ainfî que nous récompenfons les bienfiâ<^ 
Êms. 

Malheur dans ce jotr à ceux qui auront traité 
la vérité d’impofture I 

Enivrez-vous de plaifîrs ; vous en jouirez paw ^ 
parce que vous êtes livrés à l’iniquité. 

Malheur dans ce jour à ceux qui auront traité 
la vérité d’impofture. 

Lorfqu’on leur difoit : courbez-vous , ils refu-? 
foient de fe courber. 

Malheur dans ce jour iceux qui auront træté la' 
^vérité d’impofture 1 

En quel autre livre croiront-ils après le Coran^ 
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CHAPITRE LXXVIIL 

L4 GRANDE NOUrELLE. 

r t 

Donné à la Mecque, compofé de 41 verfçts,' 




Au nom de pieu clément & mijefuordieuxt 

D E quoi s’entretiiqinent-lls ? 

Eft-ce la grande nouvelle. 

Qui fait le fujet de leurs difputes ? 

Ils fauront la vérité. 

Ils fer fauront Infailliblement. 

N’avonj-nous pas étendu la terre comme un 
tapis ? 

N*avons-nous pas élevé les montagnes , pour 
lui ftryir d’appui ? 

Nous 'avons tiré l’homme & la femme du 
néant. ' 

Nous vous avons donné le fommcil pour dé- 
laffement. 

Nous avons abaiffé fur yous le yoile de la nuit. 

Nous avons créé le jour pour le travail. 

Nous avons élçvé fur vos têtes fept Cieu:ç 
folides. 

Nous y avons ftifpendu un flambeau lumineux. 

Nous verfons du fein des nuages comprimé^ 
jme plui? fondante. 
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tlle fait éclore le grain , & les plantes. 

Elle fait croître les arbres de vos jardins. 

Le jour de la réparation eft le terme marqué. 

Dans ce jour, la trompette retentira, 3c vous 
vous bâterea de paroître devant l’Eternel. 

Les portes des Cieux s’ouvriront. . 

Les montagnes feront balancées dans les airs 
comme des nuages. 

L’enfer tendra' lès filets. 

Les méchans y feront pris.. 

Ils y demeureront des fièclés, 

Ds n’y goûteront point les douceurs du foni- 
ineil ; ils n’auront rien pour fe défaltéreti 

De l’eau bouillante 6c corrompue fera leur uni» 
que breuvage. 

Digne rëcompenfe ! 

Ils ne vouloient pas croire qu’iU auroient rendu 
compte. 

Us blafphémoient contre la religion fainte ; 

Mais nous écrivons toutes les aftlons. 

Subiflez des tçurmens dont la rigueur ne fera 
qu’accroître. 

Le féjour de la félicité fera le partage des homr 
mes vertueux. 

Il fera planté d’arbres & de vignes. 

Des filles céleftes au lein arrondi , & palpitant • 
en feront rornement. / 

On boira des coupes remplies. 

Les difcoiirs frivoles & le menfonge , feront 
bannis de cçs lieux. 

Telle eft la récompenfç de Dieu; elle fufEt au 
bonheur. 

Ce iv 
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Il eft le fouverain du Ciel , de la tare » 8c 
'de l’immenfité de l’efpace. La miTëricorde eft fbn 
partage. 11 ne converfera point avec fes créatures. 

Dans ce jour, Gabriel fe tiendra debout , 
1 es Anges garderont leur ordre. Ils ne parleront 
à perfonne fans la permiflion du,Tout-Puiffant , 
& ils ne diront que ce qui eft convenable. 

Ce jour viendra ; c’eft une vérité indubitable. 
Que celui qui veut fe convertir tourne fon cœur 
.vers le Seigneur. 

Nous vous avons menaces d’un châtiment 
prochain. 

Dans ce jour l’homme verra le tableau de fes 
allions , & l’infidèle s’écriera : plût à Dieu que 
je ftifte réduit en pouffière i 
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CHAPITRE LXXIX. 
/,£5 MINISTRES DE LAFENGEANCE, 
Donné à la Mecque , compofé de 47 verfets» 




Au nom de Dieu clément & mïféricorduux, 

P A R les Anges qui arrachent les âmes avec 
.violence , 

Par ceux qui les emportent doucement. 

Par ceux qui traverfent rapidement les airs j 
Par ceux qui précèdent les juftes , 

Par ceux qui prélîdent aux deftins de l’univers s 
Un jour le premier fon de la trompette jettera 
l’épouvante ; 

Elle retentira une fécondé fois ; 

Et tous les cœurs feront làifis d’effroi. 

Les yeux feront humblement baiffés. 

1 Reviendrons-nous , demandent les infidèles 
dans notre premier état , 

Même après que nos os auront été réduits en 
pourriture ? 

Certainement cette réfurreftion eft chimérique. 
Un feul fon fe fera entendre , 

Et les hommes paroîtront fur la face de la tcrrCj 
Connois-tu ITuftoirç de Moyfc 
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J 

l-orfque Dieu l’appela dans la valleç feinte 
Thoï ? 

V a trouver Pharaon ; il eft prévaricateur. 
Dis-lui : s’il eft poU^ble que tu deviennes pur^ 
Je te conduirai dans les voies de Dieu , afin 
que tu le craignes. 

Moyfe opéra devant lui un prodige. 

Pharaon nia le miracle , & fut rebelle. 

D tourna le dos fe replongea daiis l’impiété., 
D raflembla les Mages , 

Et leur dit : je fuis votre Dieu fupréme. 

Le Seigneur lui fit éprouver le premier de fes 
fléaux ; 

Exemple frappant pour çelui qui le craint. 
Etes-vous d’une nature plus forte que les Cieux 
que Dieu a créés 

II éleva leur voûte étendue , & perfedionna 
fon ouvrage. 

Il donna les ténèbres à la nuit , & au jour la 
clarté. 

Il étendit la terre ; 

Il y mit la fource des fleuyes , & la rendit fé-. 
conde. . / 

Il affermit les montagnes-. 

Pour votre ufage , & celui de vos troupeaux. 
Lorfque le jour viftorieux fera venu ; 
L’homme fe fou viendra de ce qu’il a recher-», 
clié avec le plus d’ardeur. 

L’enfer découvrira fes gouffres. 

Le prévaricateur , ' • 

, Qui aura préféré les plaifirs terreftres, 

Aura l’cntw pour réceptacle^ 
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Celui qui aura cr^t le jugement » & réglé les 
'^éCrs de fon cœur , 

Habitera les jardins de délices. 

Us te demanderont' quand viendra le moment 
fatal ; 

Mais quelle cornioliTance en a$-tu ? 

Dieu leul le connoît ; il en a fixé le terme. 

Tu avertis celui qui le craint. 

Le jour ou l’heure fonnera , 

Il Icmblera aux hommes qu*ils ne font reliés 
qu’une foirée, ou un matin, dans le tonneau. 
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C H A P ï T n L X X X. 

LE O NT t V È RE, 

Donné à la Mecque , compefé de 41 verlct». 



nom de Dim clément & mijericordîeux, 

E Prophète a montré un front üévércy & 2 
détourné les yeua , 

Parce qu’un ' aveugle s’efr préténté devait 
lui (i). 

Et qui pouvoit ^a/ïiuer (a) qu’il étoit jufte » 
Ou qu’en ravertiT-uit tes confeilîs lui feroienC 
(àlutaires ? 

Mais le riche q^ui n^e dans l’abondance « 

Tu le reçois avec diflméUon ; 

11 t’importe peu eft équitable* 

Et celui que le zèle t’aniène. 

Qui craint le Seigneur , 

• Tu détournes de lui tes regarà. 



(1) Un aveugle fe préfenta devant Mahomet «fane 
un moment où il travaiiloit à converfion d’un 
Coréïshite riche & puiflànt ; il fut mal reçu. Le Ciel 
condamna la dureté du Prophète. L’aveugle ZCYÛ2 * 

il fut traité avec bonté. GtlaUMn, 

( 2 ) Diras-tu^ 
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Cette conduite eft injufle ; que ce chapitre 
t’inftruife. 

Que le fidèle garde ces préceptes dans fa mé^ 
moire. _ 

Que le papier en foit le dépofitaire honoré. 
Qu’il conlerve ce dépôt fublime & pur , 

Tracé par la main d’un écrivain honnête Sc 
jufte (i). , 

Périfle le méchant ! qui a pu le rendre infidèle î 
De quoi Dieu l’a-t-il créé ? 

De boue. 

Il lui a donné une forme agréable. 

Il lui a facilité le chemin qui conduit à la vie. 
Il lui envoie la mort , & le fait defcendre au 
tombeau. 

Il le fera reffufciter quand il voudra. 

Ces vérités font indubitables. L’homme n’a paç 
encore accompli les ordres de l’Etemel. 

Qu’il confidère fa nourriture : 

Nous faifons couler la pluie des nuages ; ' 
Nous ouvrons le fein de la terre ; 

Nous faifons germer le grain , 

PoulTer la vigne , verdir l’herbe , 

Croître l’olivief , le palmier, 

Et les arbres qui ornent vos jardins. 

La terre fe couvre de fruits , & de pâturages » 
Pour votre ufage & celui de vos troupeaux. 



( I ) Les Mahomérans font fidèles à ce précepte ; 
ils écrivent le Coran avec la plus grande exaélitude 
£c le confervent avec la plus profonde vénération. 
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Lorfque la trompette retentira , 

Le frère abandonnera fon frère ; 

Le fils 4 fa mère & fon père; - 

L’époux quittera fa femme & fes entans. . ^ 
Ch.tcün ne fera occupé que de la grande 

affaire. 

Des vifages feront radieux ; „ : . . , 

On y verra briller le contentement & la joie. 
D’autres feront couverts de pouffière ; • 

Un voile ténébreux les obfcurcira. 

Tels paroîtront les infidèles & les fcélérats; 
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CHAPITRE LXXXI. 

LES TÉNÈBRES. 

Donné à la Mecque , compofé de 3È verfets* 

'Au nom de Dieu dément & mïféricordietix. 

J_jORSQUE le foleil fera couvert de ténèbres^ 
Que les étoiles fc détacheront du firmament ^ 
Que les montagnes auront été emportées dans 
tes airs^ 

Que les femelles de chameau prêtes à mettra 
bas , feront abandonnées , 

Que les animaux feront raffemblés , 

Que les mers s’enflammeront , 

Que les âmes fe réuniront aux corps ; 
Lorfqu’on demandera à la fille enterrée vî- 
Yahte (i). 

Quel crime elle avoit commis \ 

Lorfque le livre fera ouvert , 

Que le voile des Cieux tombera , 

Que les brâfiers de l’enfer feront allumés y 

(i ' Les Arabes étoierit dans l’ufage barbare d’en- 
terrer leurs filles auflltôt qu’elles étoient nées , lors- 
qu’ils ne pouvoient les nourrir , ou qu’ils les avoient 
eues d’un commerce illégitime. Karacci. Mahomet 
Abolit cet ufage barbare. 
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Et que le Paradis s’approchera , 

L’homme verra le tableau de fes aétions. 

Je ne jurerai point par les cinq planètes (i) qui 
s’éclipfent dans leur cours , 

Par la nuit quand elle répand les ombres , 

Par l’aurore quand elle déploie Tes feux naiflans; 

Que le Coran eft la parole du Prophète ho- 
■ norable , 

Du Prophète puiffant auprès du Souverain du 
trône , & inébranlable dans .la foi , 

Du Prophète obéi , & fidèle. 

Votre compatriote n’eft point infpiré par Satan. 

Il vit Gabriel au haut de l’horifon refplendif- 
fant de lumière. 

n ne cache point les révélations du Ciel. 

Ce livre n’eft point l’ouvrage de Satan fou- 
droyé. 

A quelles penfées vous abandonnez-vous ! 

Le Coran offre l’inftruftion aux hommes ; 

A ceux qui veulent marcher dans le chemin 
de la juftice ; 

Mais vous n’aurez point cette volonté fî Dieu 
ne vous l’infpire. 



( I ) Ce font les cinq planètes Mercure > Vénus 
Mars , Jupiter Sc Saturne. GelaUàdin% 
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CHAPITRE LXXXII. 

LA RUPTURE (i). 

Donné à la Mecque , compofé de 19 verfets. 

^ agg 

'Au mm de Dieu clément & mifcricordieux. 

T à ORsQUE les Cieux Ce briferont , 

Que les étoiles feront difperfées , 

Que les mers confondront leurs eaux , 

Et que les fépulchres feront renverfés , 

L’ame verra le tableau de toute fa vie, , 
■ Mortel ! qui t’a rendu rebelle au Dieu adora- 
ble qui t’a créé ? 

Qui a deffiné les proportions admirables de toi» 
corps ? 

Il t’a donné la forme qu’il a voulu. 

Ces paroles font la vérité ; mais vous niez le jour 
du jugement. 



• ' <i) Le fidèle qui lira ce Chapitre recevra une fa- 
treur divins pour chaque goutte d’eau qui tombera du 
Ciel , une autre pour chaque tombeau que la terre 
xenfermera dans fon fein^ Zamchafcar. 

Tome JL D d 
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Au-deffus de vos têtes font des gardiens hono- 
jables (i). 

lis obiCTvent , ils écrivent ; 

Ils voient toutes vos aôions. 

Les juftes habiteront le féjour des voluptés. 
Les fcélérats feront précipités dans l’enfer. 

Le jugement mettra le fceaaà leur réprobation,' 
Us feront dévorés par les flammes. 

Jamais ils ne fortiront de l’abyme. 

Qui te fera comprendre ce jugement terrible î 
Qui pourroit t’en donner une idée ? 

Dans ce jour , l’homme ne pourra rien pour 
Jôn femblable. L’Eternel aura l’empire de ce )Our. 
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CHAPITRE LXXXIII. 



LA MESURE INJUSTE. 
Donné à la Mecque , compofé de 36 verfets. 

Au mm de Dieu clément & miférïcordïeux, 

]\^ÀLHEUR à ceux qui pèfent à faux poids! 
Qui en achetant exigent une mefure pleine ; 
Et qui, quand ils vendent, trompent fur la me- 
fure ou le poids. 

Ne fongent-ils donc point qu’ils reffufeiteront 
Dans le grand jour , 

Dans ce jour , où le genre humain comparoîtra 
devant le Souverain de Tunivers ? 

Vous ne pouvez en douter. Le livre des fcé-' 
lérats (i) fera le Stgin. 

Qui te le fera connoître , 

Ce livre où les crimes feront tracés? 
Malheur, dans ce jour, à ceux qui ont blal- 
phémé contre l’iflamifme ! 

Malheur à ceux qui nient la réfurreftion l 



(i) C’eft le livre où font écrites les allions éei 
4émoas Sx. des infidèlest Gelalcddin. 

Dd ij 

• * 
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L’impie & le fcélerat rejettent feuls cette 
vérité , 

La religion n’eft à leurs yeux qu’une fable , 
que l’antiquité enfanta : 

Tels font leurs difcours. Le crime a endurci 
leurs coeurs. 

Au jour du jugement, IMeu les envelopper* 
d’un voile y 

Et les précipitera dans l’enfer. 

Voilà, leur dira-t-il, les tourmens que vous 
traitiea de chimère. 

Ces menaces font véritables. Le livre dw 
juftes eft Aliin (i). 

Qui f*en donnera rintelligence ? 

C’eft le livre oh fortt écrites les aftions ver-» 
Eueufes. 

Les Anges les plus près de l’Etemel en font les 
témoins. 

Les juftes feront les hôtes du féjour de délices. 

Couchés ftir le lit nuptial , ils porteront çà & 
Jà leurs regards. 

On verra briller fur leur front les rayons de 
la joie. 

Ils boiront d’un Vm exquis & fcellé. 

■ Le cachet fera de mufc. Que çeux qui défirent 
ce bonheur , s’efforcent de le mériter. 

Ce vin fera mêlé avec l’eau du Tefrùm (i) , 



,(i) AUin eft le livre oû font écrites les aélîons dei 
Anges, des fidèles , 8c des Génies, Gélaleddin. 

ii) Tefpim eft le nom d’une fontaine du Faradii, 
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- Source précieufe où fe défa'tèreront ceux qiii 
feront le: plus près de l’Eternel. 

Les fcélérats infultent aux croyons , par leurs 
plaifanteries, 

' S’ils paflTent prés d’eux, ils les regardent d’itrt 
oeil méprifant. 

De retour dans leurs marfons, Hs /en mo- 
quent infolemment. 

A leur âfpeâ: ils difent ; voilà ceux qui font 
dans l’èrreut. 

Ils ne font point chargés du foin de les conduire. 
Au jour du jugement y les fidèles riront des 
méchans. 

Ils les verront , du fein des plaifirs. 

Les infidèles ont-ils été récompenfés fuivant 
leurs oeuvres ïi 




1 



Dd üj 
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CHAPITRE LXXXIV- 

L O U V E RT U R E. 

Donné à la Mecque , compofé d» zy verfetsj 




^jiu nom de Dieu clément & miféricordieux, 

Lorsque le firmament s’ouvrira , 

' Et qu’il aura obéi à la voix du Tout-PuîlTant ; 
Lorfque la terre fera applanie , 

Qu’elle aura rejette les morts -de fon lêin , que 
les tombeaux feront vuides , 

Et qu’elle aura exécuté les ordres de l’Etemel ; 
Mortels, vous, vous- hâterez de comparoître 
devant fon tribunal.* ■ 

Celui qui recevra le livre de fes œuvres dans 
la main droite , 

Sera jugé avec douceur. . 

Il retournera joyeux à fa famille. 

' Ceux à qui on l’attachera derrière le dos(i). 
Invoqueront la mort, 

Et feront la proie des flammes. 



(i) Les infidèles auront la main droite attachée au 
col. Us porteront dans leur main gauche liée der- 
rière le dos , le livre de leurs tsuvres. Gtlaltdditu 
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Sur la terre , ils vivoient avec farte ; 

Ils penlbient qu’ils ne reflufciteroient point » 

Mais Dieu obfervoit leurs déinarckes. 

. Je ne jurerai point par la rougeur du Ciel au 
toucher du Soleil , 

Par la nuit, & ce qu’elle enveloppe de fes 
©mbres , 

Ni par la lune quand elle eft en fon plein ^ 

Que vous changerez d’état (i). 

Qui peut les empêcher de croire ? 

Pourquoi n’adorent-ils pas le Seigneur , quand 
on leur fit le Coran ? 

Au contraire , les infidèles l’accufent de fauf-^ 
fêté ; 

Mais Dieu fait ce qu’ils accumulent. 

Annonce-leur un fupplice effrayant. 

Les croyons vertueux jouiront d’un bonheur 
éternel. 



(f) C’eft-à-dire que vous paflerez de la vie à 1» 
mort , & de la mort à la réfurredion. Gdaleddiru. 
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CHAPITRE LXXXV. 

LES SIGNES CÉLESTES. 

Donné à la Mecque , compofé de ii verfets, 



Au nom de Dieu clément & nùjéricordîeux. 

AR les lignés qui font dans les Cieux (i) , 

Par le jour promis (i) , 

Par le témoin , & le jour du témoignage (3) 9 
Les hahitans de la caverne ont pérû 
Ils y entrctenoient un feu coupable. 

Tandis qu’ils étoient affis à l’entour , 

Ils formoient des projets contre les fidèles. 

Iis ne ont tourmentés que parce qu’ils- 
croyoient au Dieu puiffant & digne de louanges ; 

Au Dieu qui a le domaine du Ciel , de la terre 9 
& qui obferve toutes les aftions. 

Ceux qui ont bridé les fidèles des deux fexes 9 
& qui n’ont pas fait pénitence , feront précipités 
dans les flammes de l’enfer. 



(1) Ce font les fignes du Zodiaque. 

(2) Le jour de la réfurredlion. 

(î) Le témoin c’^eft Mahomet ; le jour du témoignage, 
c’ell le jugement. Jahi*. 
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Ceux qui , à la foi , ont- joint le mérite des 
l>onnes oeuvres , habiteront les jardins qu’arrofent 
des fleuves , féjour de la félicité fupréme. 

Certainement les vengeances de Dieu feront 
terribles. 

Il eft le créateur & le terme de toutes chofes. 
Il eft indulgent & aimant. 

Il pofsède le trône fublirae. 

Sa volonté eft fa loi. 

Sais-tu l’hiftoire des armées , 

De Pharaon , & de Thémod ? 

Mais les infidèles nient l’évidence. 

Dieu les enveloppera par-derrière. 

Ce livre eft le Coran glorieux ; 

U eft écrit fur la table gardée (i). 



(i) Cette Table Gardée fi fameufe parmi les Maho- 
inétans , eft foutenue au-deflus du feptième Ciel. Les 
Anges la défendent contre l’attentat des démons . 
afin que ce qui y eft écrit ne fouffre aucune alté- 
ration. Sa longueur égale l’efpace qui eft entre les 
Cieux & la terre , & fa largeur la diftance qui fe 
trouve entre l’orient & l’occident. Elle eft faite 
d’une feule pierre préciçufe d’une blancheur éblonif- « 
fante. Ebn Abbas. , 




^5 



Le Coran. 



CHAPITRE LXXXVIé 

U AS T RE NOCTURNE.^ 



Donné à la Mecque , compofé de 1 7 verfets. 

,,„q cg 

'^Au nom de Dieu clément & miféricor dieux. 

P AR le Ciel , & rétoile noélurne : 

Qui te fera la peinture 

De cet allre dont les feux font pénétrans ? 

Chacun a un gardien qui l’obièrye. 

, Que l’homme confidère de' quoi il a été créé : 
D ’un peu d’eau répandue , 

Sortie des reins , & des os de la poitrine. 
Certainement Dieu peut le reffufciter. 

Le jour où les my Itères feront dévoilés, 

11 n aura ni puiffance , ni appui. 

Par le Ciel qui éprouve une révolution ; 

Par la terre qui renferme le germe des plantes , 
Le Coran diftingue le bien du mal i 
II ne contient rien de fiivole. 

Les infidèles te -dreffent des embûches ; 

Je leur tends des pièges. 

Souffre-les avec patience ; laiffe-Ies s’endormir 
quelques inftans au fein du repos. 
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CHAPITRE LXXXVII. 



LE T R É S - H A V T. («)• 

> 

Donné à la Mecque , cbmpofé.de 19 verfets. 

iffT" ' 

'Au nom de Dieu clément & mîféricordîeux. 



XjOUE le nom du Seigneur* du Dieu Tres-Ha^^it. 
Il a créé, perfeéllonné fes ouvrages. 

La fagefle éternelle préfide à fes décrets. 

Il fait verdir l’herbe de vos^rairies ; 

Il la réduit en foiu deflféché. 

Nous te ferons lire , & tu n’oublieras nen , 
Que ce qui plaira à Dieu ^ il connoit ce qui eit 
public & caché. 

Nous te rendrons nos voies faciles. 

Inftruis les peuples ; tes inftruftions feront fa* 

lutaires. r j 

Celui qui craint le Seigneur , y fera docile. 



(O Le fidèle qui lira le Chapitre du Très-Haut 
recevra dix dons céleftes pour chacune des lettres 
que renferment les livres envoyés du Ciel à Abra- 
îiam, Moyfe & Mahomet : c’eft le fentiroent des 
Doifteurs Mahoinétans. 
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Malheur à celui qui ^ n’y foumettra pas fort 
^oeur ! 

Précipité dans le grand brâlîer J 

Il n’y trouvera ni' la vie ni la mort. 

Celui qui eft purifié a atteint le bonheur. 

Il a confervé le fouvenir de Dieu , & a prié. 

Mais vous, ô infidèles I vous préférez la vie. 
idu monde. 

La vie future fera plus délicieufe , & plus du» 
râble. 

Cette vérité eft confaerée dans les livres de» ' 
anciens ; 

Dans les livres d* Abraham & de Moyfe. 



s , 



f 
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Digitized by Googk 




t) r I ih-lh-fTirti 



CHAPITRE LXXXVIIL 

LE rOlLE TÉNÉBREUX. ^ 

JDonné à la Mecque , compofé de 17 vcrfets; 

■ ' -p-n-n 'T t&r 

. ♦ 

\Au nom de Dieu clément & ndféricordieux, 

TP' A-t-on fait la peinture du voile ténébreux i 
•Ceux dont le vifage en fera couvert. 

Seront femblables à des mercenaire* 

Accablés de fatigue. 

Précipités dans les feux dévorans, ' 

Ils avaleront de l’eau bouillante. 

Le fruit du Daria (i) fera leur nourriture. 

Il ne leur procurera aucun embonpoint , & ne! 
calmera pas leur faim. 

Le front des juftes fera rayonnant de joie. 

Le contentement de la vertu dilatera leur cœurj 
' Ils habiteront le jardin de délices ; 

Les futilités feront bannies de ce féjour. 

On y trouvera des fources jailliflàntes , 



(i) Le daria eft un arbriflèau épineux dont Icft 
£tiûts font dégoûtans. 




V 



I 

l 
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Des lits élevés , 

Des coupes préparées. 

Des couffins mis en ordre , 

Des tapis étendus. 

Ne voient-ils pas comme le chameau a été créé. 
Comme les Cieux ont été élevés , 

Gomme les montagnes ont été aflèrmles ^ 
Comme la terre a été étendue ? 

• Prêche les hommes ; la prédication eft ton 
minlftère. 

Ne leur commande point avec violence. 
L’apoftat & l’incrédule , 

Seront les viélimes des vengeances céleftes. 

Ils paroîtront devant notre tribunal. 

Et nous leur ferons rendre compte. 
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CHAPITRE LXXXIX, 

V AU R O RE, 

Donné à Médine , compofé de 30 verfets# 

5«3 

Au nom de Dieu clément & mijéricordieux. 

P AR l’aurore , & dix nuits , 

Par la réunion & la réparation j 
Par l’arrivée de la nuit : 

N’eft-ce pas-là un jurement pour celui qui 
de l’intelligence ? ' ' 

Ignorez-vous comment Dieu fe vengea des 
Âdéens ; 

Des Aramites dont la taille égaloit la hauteur 
des colonnes ; 

( La terre ne porta jamais d’hommes fembla- 
bles ). 

Des Thémudéens qui avoient taillé les rochers 
en vallons ; 

De Pharaon qui , environné d’une Cour brilr 
lante , 

Gouvemoit l’Egypte avec orgueil ? 

Tous ces peuples avoient fait régner le vice 
for la terre. ^ 

Dieu les frappa de fes fléaux vengeurs. 
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U obrerve toutes les avions. 

Favorifé de Dieu , comblé de richefles & d’hon^ 
neurs, l’homme jouit- il de la profpérité ? 

U dit ; le Seigneur m’a honoré. 

Le Ciel a t-il retiré fes dons.^ L’adverlîté l’é-' 
prouve-t-elle ? 

Il dit : le Seigneur me dédaigne. 

Point du tout ; mais vous n’honorez pas l’or- 
phelin ; 

Vous ne vous empreffez point à nourrir le 
pauvre ; 

Vous dévorez avec avidité les héritages ; 

Vous aimez avec paflion les richelTes. 

Ne font-ce pas-là vos défauts ? Lorfque la terre 
fera réduite en pouflière , 

Que Dieu & les Anges viendront par ordre y 

Que l’enfèr ouvrira fes abymes , l’homme fe 
fouviendra ; 

Mais quel fera fon fouvenir ? 

Plût au Ciel , dira- t-il , que j’eufle fait le bien ! 

Perfonne ne fe dévouera pour lui aux tour- 
mens ; 

Perfonne ne le décharaera de fes chaînes. 

O homme ! qui eus de la confiance , reviens / 
avec joie dans le feui de ton Dieu. 

Filtre au nombre de mes ferviteurs ; viens ha- 
biter le Paradis, 

\ 




Çhafitm 
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CHAPITRE XC (I). 

LA VILLE (i). 



Donné à la Mecque , compofé de lo verfets 

A.U nom de Ditu clément & miféricordieux» 

Je ne jurerai point par cette ville ; 

Elle eft ton afile. 

Je ne jurerai point par le père & l’enfant. 
Nous avons fait naître rhomine dans les 
larmes. 

Penfe-t-il ctre affranchi de toute puiffance } 

Il s’écrie : j’ai perdu d’immenfes richeffes. 
Croit-il que perlbnne ne le voit ? 

Ne lui avons-nous pas donné deux yeux , 
Une langue , & deux lèvres ? 



(i) Les fidèles qui liront ce Chapitre avec dévo- 
, tion feront protèges du Ciel ; Dieu leur donnera 
au jour de la rèfurreélion une fauve-garde contre 
fa colère. Zamehafear. 

(Z) La Ville dont il eft parlé dans ce Chapite eft la 
Mecque : c'eft le feutiment de tous les Commen- 
tateurs. 

Tome IL E e 
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CHAPITRE XCI (I) 

I 

L E S O L E I L. 

3Donné à la Mecque, compofé de i6 verfets. 

C y I ■■ ■■ ■ ! K£^ « ■ 

Au nom de Dieu clément & mîjericordieux, 

AR le foleîl , & fes feux étincclans (z) , 

Par la lune «juand elle le fuit , 

Par le jour quand il le laifle' voir dans tout 
fon éclat , 



(I) Le Mahométan qui lira dévotement ce Cha- 
pitre fera récompenfé comme s’il avoit donné en 
aumône tous les biens que le foleil ôc la lune 
éclairent dans leur cours. Zamchafcar. 

(a) Tous ces Chapitres font écrits en rimes mê- 
lées. Dans celni-ci la même continue d*un bout è 
l’autre. Nous allons tâcher d'exprimer avec nos 
caraétèrcs les fons Arabes des (ix premiers verfecsj, 
afin de donner une idée de ces rimes. 

Oua, fchairifin ^oua dohaiha 
Oud-l-camarïn e:^a jalaïha 
Oua-l-lailin lerchaïha 
Oua ffamain oua ma lehndiha 
Oua-Ulardin oua ma tahàiha- 
Oua nafsin oua ma faouaïha. 

E e ij 
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Par la nuit qui couvre fon front lumineuA J 
Par le Ciel , & fon architeéie , 

Par la terre, & celui qui Ta étendue , > . 

Par Tame, & celui qui l’a perfeftionnée , 

£t qui lui a donné le pencliant au bien & an 
mal : ' C 

Celui qui l’a purifiée jouit déjà de la félicité ; 
Celüi qui l’a obïcurcie eft déjà la viftime dit 
malheur. 

Les Thémudeéhs hvré* an crime , nièrent la 
vérité. ' 

Le plus fcélérat d’entr’eux étant accouru , 

Le Miniflre du Ciel lui dit : voilà la femelle de 
chambaü que Dieu a fait fortir du rocher ; voilà 
fon breuvage. , ’ ' 

Ils traitèrent le Prophète d’impofl'eur , & tu.è-» 
rent l’animal miraculeux. ' ' 

Les châtimens céleftes fondirent fur eux. : ils» 
furent tous également punis. 

Dieu ne craint poii^ qu*on fe venge xJe lùi; 
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CHAPITRE XCII (i). 
L 4 NUIT. 

) 

Donné a la Mecque , compofé de ii verfets, 

^ 

é' 

4ii nom d^ Dieu cUment & mifcricordieux, 

AR la nuit quand elle étend fes ombres , 

Par le jour quand il brille de l’éclat le plus 
pur. 

Par le créateur de l’hortime & de la femme , 
Votre zèle aura un fuccès différent. 

Celui qui fait l’aumône , & qui craint le Sei- 
gneur, 

Qui profeffe la religion fublime , 

Trouvera la route ou bonheur facile. 

Celui qui , dominé par l’avarice , ne fonge qu’a 
amaffer des tréfors , 

Et qui a abjuré l’Iflamifme, 

Court dans le chemin de l’enfer. 



(i) Dieu comblera les vœux des fidèles qui liront 
se Chapitre ; il adoucira pour eux les peines de la 
vie , & couronnera du fuccès toutes leurs entre- 
prifes : c’eft le fentiment des Dodleurs Mahométans, 

Ee iij 
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A quoi lui ferviront fes richefles quand il aur4 
été précipité dans les flammes ? 

A nous appartient le foin d’éclîdrer les hom- 
mes. 

A nous appartiennent la vie préfente & la vie 
future. 

Je vous menace d’un feu dévorant. 

Malheur à celui qui en fera la viftlme ! 

L’incrédule qui aura nié la miflion du Prophète, 
iêra cet mfortuné. 

L’homme pieux habitera un féjour bien diffé- 
rent. 

Il a fait Id facrifice de fes biens pour fe rendre 
plus pur. 

Jamais il ne laiffa un bienftdt fans récompenfe. 

Plaire à Pieu étoit fon unique défir. 

La pofTeflion du Paradis fera fon bonheur. 
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CHAPITRE XCIIL 

LE S OLEIL au plus haut de fort cours. 
Donné à la Mecque , compofé de 1 1 verfets»’ 

'Au nom de Dieu clément & miféricordîcux, 

JP A R le foleil au plus haut de fon cours. 

Par les ténèbres de la nuit , 

Le Seigneur ne t’a point abandonné ; tu n’es ’ 
' point l’objet de fa haine, (i) 

La vie future vaut mieux pour toi que la vie 
prélënte. 

Le Tout-puiflant t’accordera des biens qui con- 
tenteront tes délirs» 

N etois-tu pas orphelin } n’a-t-îl pas accueilli 
ton enfance? 

Il t’a trouvé dans l’erreur , (x) & il t’a éclairé. 
Tu étois pauvre, & il t’a enrichi. 

Ne fois point de violence à l’orphelin.. 

Ne réprimandé point le pauvre qui demande. 
Raconte les bienfiiits dont le Ciel t’a colnblé. 



(i) Ces paroles lui furent apportée* pour le con<* 
foler. Mahomet n’ayant point eu de révélation pen- 
dant quinze jours , les inhJèlcs dirent : Dieu l’a 
abandonné ; il le hait. Gelaleddin. 

(z) Mahomet fut idolâtre jufqu’à l’âge de qua- 
rante ans. 

E e iv 
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CHAPITRE XCIV. 

LA dilatation. • 

Donné à la Mecque , compofé de 8 verfets* 

Au nom de Dieu clément & miféricordieux, 

N *AVONS-nous pas dilaté ton cœur?(i^ 

Ne t’avons-nou5 pas déchargé d’un fardeau (i) ? 
Il accabloit tes épaules de ion poids. 

Nous avons rendu ton nom fameux. 

A côté de la peine eft le plailîr. 

A côté de l’infortune eft le bonheur. 

Lorfque ta prière eft accomplie , prêche. 

Elève vers le Seigneur un cœur enflammé» 



(t) En t’éclairant 8c en t’accordât le don de Proy 
phétie. Gelaleddxn. 

( 2 ) C’eft*à dire nous t’avons pardonné le crime 
d’idolâtrie que tu avois commis. 

« 



Digitizedtiy Googif 




•Le C o r a 



44 *. 



CHAPITRE XCV. 



LE FIGUIER. 



' Donné i la Mecque , compofé de 8 verfets^ 




Au nom de Dieu clément & miférkordieuxm 

A R le figuier & l’olivier , , 

Par le Mont-Sinaï, 

Et ce pays^ fidèle , 

Nous avons créé l’homme dans les plus admw 
râbles proportions ; 

Et nous le précipiterons au fond de l’abyme ; 

Mais ceux qui croiront, &qui feront le bienj 
auront une récompenfe éternelle^ 

'Qui peut donc porter l’homme à nier le jour 
du jugement? 

L’Eternel n’eft*il pas le plus équitable des Juges? 
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CHAPITRE XCVI. 



L'UNION DES SEXES, 
Donné à la Mecque , compofé de ip verfetsi 

n I r<\ \ 

'Au nom de Dieu clément & mifcncordieux, 

I_. I S au nom du Dieu créateur (i), ' 

Il forma l’homme en réunifiant les fexes. 

Lis au nom du Dieu adorable. 

Il apprit à l’homme à fe fervir de la plume fi) ; 
Il mit dans fon ame le rayon de la îcience. 
C’eft une vérité ,& il fe révolte contre fon bien- 
&iteur. 



(l) Les cinq verfets qui commencent ce Chapitre 
furent apportés à Mahomet fur le Mont Hara ; ce 
font les premiers qui lui aient été révélés. Gclaleddir., 
fahia. Abul-Feda. 

Abu-Becr qui rafienibla dqns un volume les verfets 
épars du Coran n’ayant eu aucun égard au temps otï 
ils avoient été révélés , ceux-ci qui devroient com- 
mencer le recueil, fe trouvent prefqu’à ia fin. Voyez 
ce que nous en avons dit dans la Préface. 

(i) Les Arabes croient qu’Henoc eft le premier qui 
fe fervit de la plume pour écrire. 
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Les richeffes augmentent fon ingratitude. 
Cert^ement le genre humain retournera à 
Dieu. 

Que penfer de celui qui trouble 
Le ferviteur de Dieu lorfqu’il prie , 

Lorfqu’il accomplit l’ordre du Ciel , 

Lorfqu’il recommande la piété ? 

Que penfer de l’infidèle & de l’apoftat ? 
Ignorent-ils que Dieu voit ? 

S’ils n’abandonnent l’impiété nous les traînerons 
par les cheveux , 

Par leurs cheveux coupables & menteurs. 

Qu’ils appèlent leurs adhérans! 

Nous appèlerons nos bourreaux, (i) 

Ces paroles font la vérité. N’obéis point à l’im- 
pie. Adore le Seigneur , & t’élève vers fon trône. 



(i) Les Anges qui punirent les fcél^acsit 




CHAPITRE XCVII. 

LA NUIT CÉLÈBRE, 
Donné à la Mecque , compofé de 5 verfets. 




'Au nom de Dieu clément & nùjéricerdleux, 

N O ü s t’envoyâmes le Coran dans la nuit cé- 
lèbre (i). 

Qui te fera connoître le prix de cette nuit glo- 
rieufe ? 

Elle eft plus précleulè que jnllle mois. 

Elle fut confacrée par la venue des Anges & 
de l’Efprit (2). Ils obéirent aux ordres de l’Eternel, 
& apportèrent des loix fur toutes chofes. 

La paix accompagna cette nuit jufqu’au lever 
de l’aurore. 

(i) Cette nuit célèbre fut nommée Elcadar , parce 
que Dieu y difpofa toutes chofes avec fagefle. 

La tradition nous apprend , dit Ziimchafcar , que 
le Coran fut apporté pendant cette nuit de la Table 
Gardée au feptième Ciel , dans le Ciel de la Lune. 
Gabriel qui l’avoit recueilli en un feul volume , le 
diéla à Mahomet pendant l’efpacc de vingt-trois ans. 

(») L’Efpi'it t c’eft Gabriel. 



Digitized by Google 




t t ' C O R A n.'.' 



445 




C HA PITRE XCVIII, 

V ÉVIDENCE (i). 

Donné à la Mecque , compofé de 8 verièti» 

■J 

'Au nom de Dieu clément & miféricordieux» 

\ 

T J E S 'Chrétiens , les Juifs incrédules, & les ido-^ 
lâtres ne fe font éloignés de toi que lorfqu’ils ont 
vu l’évidence (i). 

L’envoyé de’ Dieu ne lit que les livres épurés 
qui renferment. la vraie doélrine. 

Ceux qui ont reçu les écritures ne fe font di- 
vifés, que lorfque la -vérité a brillé à leurs yeux. 

Cepertdant on ne leur coinmandoit que de fervir 
le Seigneur, de lui montrer une foi fincère, d’ado- 
rer fori unité , d’obferver la prière , & de payer le 
tribut facré : c’eft-là la vraie religion. 



(i) Les Mahométans vertueux qui liront le Cha- 
pitre de l’évidence , feront placés au jour de la 
réfurreélion parmi les créatures les plus excellentes 
qui foient forties des mains de l’Eternel : c’elt le fen- 
timent des Doéleurs Mufulman', 

(a) Par l’évidence , on doit entendre la doélrin# 
du Coran que prêcha Mahomet. GeLileddiiu 
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Certainement les Chrétiens , les Juifs incrédules 
& les idolâtres feront jettés dans les brâüers de 
l’enfer. Ils y demeureront éternellement. Ils font 
les plus pervers des hommes ; 

Mais les croyans qui pratiquent la vertu font 
ce que le Ciel a créé de plus parfait. 

Leur récompenfe eft dans les mains de Dieu. U 
leur donnera les jardins à'Eden où coulent des fleu- 
ves , féjour d’un bonheur étemel. 

U mit en eux fes complaifances. Ils placèrent en 
lui leur amour. La félicité fera le partage de ceux 
qm le craignent» 
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CHAPITRE XCIX, 



LE TREMBLEMENT DE TERRE, 

Donné à Médine y compofé de S vçrfçts,^ 

ll■ll■Ml'«T^!!i|p sesaBsÿÇS 

Au nom de Dieu cUment & mîféricorSeux, 

T . O R s Q U E la terre aura éprouvé un violenj 
tremblement y 

Et quelle aura rejetté les fardeaux (i) de foo 
Cein , 

L’homme dira : quel fpeftacle ! 

Dans ce jour , la terre racontera ce qu’elle lait; 
Parce que Dieu le lui commandera. 

Les hommes s’avanceront par troupes pour, 
•endre compte de leurs œuvres. 

Celui qui aura fait le bien de la péfanteur d’un 
atôme , le verra. 

Celui qui aura fait le mal de la péfanteur d’un 
iitôme , le verra. 



(i) Lc$ fardeaux, c’eft-à*dire les morts. Qüdtidim^ 
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CHAPITRÉ C. 

LES COURSIERS. 

IXmné à la Mecque , compofé de 1 1 verfets. 

Au nom de Dieu clément & miféricordieux, 

P A R les chevaux qui courent à perte d’haleine 
Par les chevaux qui frappant la terre du pied , 
font jaillir des étincelles; 

Par ceux qui le matin s’exercent à la courfe ; 
Qui font voler la pouflâère fous leurs pas ra- 
pides ; 

' Qui traverfent les bataillons ennemis; 

Certainement l’homme eft ingrat envers le Sei- 
gneur» 

Lui-méme eft témoin de fon ingratitude. 

La foif de l’or le dévore. 

Quand on viendra réveiller les morts dans leurs 
tombeaux , 

Et qu on dévoilera ce qui eft caché dans les 

Ignore-t-il que Dieu connoîtra parfaitement 
toutes les aélions ? 

Chapitre 
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CHAPITRE CI. 

> • » ' 

LE JOUR DES CALAMITÉS (i)i 



Donné à la Mecqile , compofé de 8 verfets* 

0 

'Au nom de Dieu clément & mljericordleux. 

Jour des calamités ! jour épouvantable 1 
Qui pourrolt t’en faire la peinture ? 

Dans ce jour les hommes feront comme des 
fauterelles éparfes. 

Les montagnes relTemblerdnt à des amas de 
laine diverfement colorée. 

Celui dont les œuvres lèront de poids , jouira 
de la félicité. 

Celui dont les œuvres feront légères, fera pré- 
cipité dans Tabyme. 

Qui te donnera une idée de l’abyme ? . 

C’eft le feu le plus dévorant. ^ ^ \ 



(i) Le jour des calamités c’eft le jour du jugement, 
il eft ainii nommé parce qu’il remplira les coeur# 
. d’effroi. Gclaleddin, • 

, 



TorJit lit 
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C H A P I t R E . C I I I. 



V APRÈS-DÎNER (i). 
Donné à la Mecque (i) , compofé de j verlêts. 




'Au mm de Dieu cUment & tniféricordieux. 

J*EN jure par l’après-dîner , l’homme court à-Ta 
'■perte. 

Les croyàns <mi font le bien & qui s’exhortent 
mutuellement à la juftice , ' * 

Qui fe font une loi de la patience , feront les 
(êüls fauvél. 



(i) Celui qui lira ce Chapitre éprouvera l’indul-^ 
^ence du Seigneur, & fera mis au nombre des fidèles 
qui fe font fait une loi de la vérité Sx. de la patience. 

( a ) Les Commentateurs du Coran ne font pas 
id’accord fur le lieu où ce Chapitre a été publie. 
Les uns le placent à la Mecque , les autres à Medine. 
11 eil un de ceux dont ils difent mikhttlaf fiha ( les 
fe&timens font partagés. ) 




fin 
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chapitre CIV. 

CALOMNIATEUR. 
I^onnë à la Mecque , compofé de ç verfetsti 
gsg=<s >« , 1 ,1 fg g 
nom de Dim dément & miféricor dieux. 

^^'ALHeur au médifant , &au calomniateur! 

Jj entafle des tréfors, & les garde pour Ta venir, 
talité richelles luiprocureront l’immor-* 

Certainement il fera f)récipité dans l’enfer 
Qui pomroit té décrirecet abyme cpouvantabfei 

Elles s’élanceront fur les cœurs ; 

Et du milieu de cette fournaife ardente 
Elles s élèveront en hautes pyramides, 

' ■ ’i. 
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CHAPITRE CV. 

V Ê L Ê P H A N T.' 

Donné à la Mecque , compofé de y verfets. 

g»i-iiiniiini«!gir' ^ 

Au nom de Dieu clément & mîjéricorditux, 

X GNORES-TU comment Dieu traita leç conduc-* 
^eurs des éléphants, (i) ? 



(i) Le fait doat il elt parlé dan* ce Chapitre , eft 
décrit ainfi par Gelaleadin, 

Abraha , Roi de l'Arabie Heureufe & de l’Ethiopie» 
ayant bâti »n Temple à Sannaa » mit tout en ufaee 
pour y attirer les Pèlerins de la Mecque. Ce tut 
inutilement. Un des habitans de Canana porta fi loin 
le mépris pour le nouveau Temple qu’il y fit de* 
ordures. Abraha jura de s’en venger , en renverfant 
celui de la Mecque. 11 marcha vers cette Ville à la 
tête d’une armée. Une partie de fes foldats étoieat 
montés fur des éléphants. Lui-même en montoit uo 
nommé Mahmoud, Lorfqu’il étoit fur le point de 
détruire la Maifon Sainte , Dieu envoya des troupe* 
d'oifeaux armés de pierres où étoient écrits les noms 
de ceux qu’elles dévoient frapper. Ces pierres mira» 
«uleufcs lancée* fur Ici coupables > brûlèrent la* 

Ffiij 
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Ne touraa-t-il pas leur perfidie à leur ruine? 

Il envoya des troupes dVifeaux voltigeans 
leurs têtes; 

Ils lançoient fur eux des pierres gravées par U 
vengeance célefte. 

Les perfides furent réduits comme la feuille de 
la inoinbncoupée« 



cafques, les hommes , & les éléphants. Toute Tarmé# 
fut détruite. Ce miraeîe arriva l’année de la naif'^ 
fance de Mahomet. 

Un nuage de fable brûlant tel que le vent de Sudk 
Aft en élève dans l’Arabie & l’Afrique , aura pu 
faire périr une partie de l’armée à*Abraha , & l’e&t 
'd’uae caille naturelle aura pafié pour lui procUgo» 




Le C o b. a k; 

■e flnBr db= r<l I V- 1t s J > - M'SÉ s uJf ' 

CHAPITRE CVL 

LES C OREIS ElTES, 

Donné à la Mecque » compofé de 4 veriêts». 

'Au nom de Dieu dément & miftrïcordîeux* 

Tunion des Coreïshites (?)► 

Elle importe à la sûreté du commerce pendant 
Thiver & l’été. 

Qu’ils adorent le Dieu de ce temple , le Dicit 
qui les a nourris pendant la famine. 

Et qui les a délivrés des aUumes (1). 



(i> Les Cdréfshites fbnnoîent la Tribu U plu» 
dlftinguée & la plus puiflànte d’entre les Arabes. Ls. 
fixième année de l’Hégire , Mahomet ayant fait I» 
paix avec eux , leur adreflà ce Chapitre. 

( X } Des alarmes caufées par l’approche é!Abraha% 
GtlaUddin,. 



Ff wr 





(C) Dieu effacera les péchés du Mahométan qui Jir;( 
ce Chapitre , pourvu qu’iî air été fidèle à remplie la 
précepte de l’aumône, Zamehafear, , 
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CHAPITRE CVIII. 

££ K A ir T S E R (i). 
Donné à la Mecque , compofé de j verfets. 

1 1! 

nom de Dieu clément & mtféricordieux» 

N OUS t’avons donné le Kautfer. 

AdrelTe tes voeux au Seigneur , & immole des 
viftimes. 

Celui qui ^ h^t, piérira. 



(i) Le Kautfer ell un des fleuves du Paradis. L’eau 
en efl plus douce que le miel . plus blanche que le 
lait, plus fraîche que la neige , & plus moelleule que ^ 
la crème. Les bienheureux s’y délaltéreront dans des 
coupes d’argent. Ce fleuve roulera fes flots fur un 
lit formé de pierres précieufes. Les rives en feront 
parfemées. Beidawi, 

Ce mot iignilie aulTi , fuivant l’opinion de plufleurs 
Poéieurs , les grâces dont Dieu avoir comblé Maho- 
met en lui accordant le don de prophétie , le 
Çopn, rçflice d’interc; fleur , GclaUddûu 



V 



Digitized by Google 




$5^ > Le € o k a h. 

- g » 

CHAPITRE C I X. 

L £ S INFIDÈLES. 

Donne^ à la Mecjque , compofé de 6 verfett*. 
^ \ 




nom de Dieu clément & miféricotAitux.. 

X3 I S ; ô infidèles (i) ! 

Je n’adorerai point vos fîmulacres,. / 

Vous n’adorez point mon Dieu. 

J’abhorre voire culte. 

Ma religion n’eft point la vôtre. 

Vous avez votre croyance & moi la mienne*. 



(i) Mahomet répondît par ce Chapitre aux idolâ*^ 
très qui lui dirent : adore nos Dieux pendant ua 
an , & nous adorerons ton Dieu pendant un an.. 
Gtlaleddin. Ce Chapitre .eiî un de ceux que les. 
Mahoaétans répètent tous les jours en forme de prières 

m 
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CHAPITRE ex. 

LP SECOURS. 

Ponné à la Mecque , compofé de j 
, , n-^' "^- i -r-TO 
nom de Dieu clément ^ miJericordieuXé 

T I O R s Q U E Dieu enverra fon fecours & 
viftoire(i), ' 

Vous verrez les hommes embralTer à l’envîc 
rinamifme. 

Exalte le nom du Seigneur, Implore fa démène^' 
il ell mUericordieux. 



(t) Cette viftoire eft 1* prîfe de la Mecque odi 
Mahomet entra en vainqueur paifîble , après huit ans 
de combats. Quand cette prédidîon n’auroic pas été 
faite après coup , Ton accomplilTement ne prouva 
rien. Mahomet après avoir dompté le& Juifs» tC 
fournis une partie des Arabes , pouvoir fans toe FX9» 
phète prédire la prife de la Mecque. 
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CHAPITRE CXI. 

ABU-LAHAB (i). 

Incliné i la Mecque , cotnpofé de 5 verfets. 
cag ^r- ■ <s > — jga 

ao/n de Dieu clément & mi/éricordieux* 

T â A puiffance ÿ Abu-lahab s’eft évanouie. II eft 
péri lui-même. ' 

A quoi lui ont fervl fes immenfesricheffes? 

11 defcendra dans les irâfiers de l’enfer. 

Son époufe lefuivra(i) portant du bois. 

A fon col fera attachée une corde d’écorce de 
palmier. 



( I ) Abu-lahab , riche & puiflànt citoyen de la 
Mecque, étoit rennemi implacable de Mahomet. 
Un jour que le Prophète , faifaiit un difcours au 

{ >euple , le raenaçoit des vengeances cc'leftes , Abu- 
ahab fe leva , & lui dit en colère : puiHè le Ciel 
t’anéantir î étoit- ce pour cela que tu nous avois 
taflemblés ? Ce fut dans cette circonftance que Ga-. 
briel révéla ce Chapitrç à Mahomet. Gelaltddin. 

( 1 ) Omgtmih , époufe d'Abu-lahab , partageait fa 
haine. Elle femoit des épines dans les par 

Mahomet deVoit palTer. Jamab, 
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C H A P I T R,E C X I I4 

V U N IT Ê ( I ). 

Donné à la Mecque, compofé de,4verfets* 



nom de Dieu clément & miférico^dieuXm 

D I s : Dieu eft un (i). 

Il eft éternel. 

Il n’a point enfanté^ & n’a point été enfanté, ' 
Il n’a point d’cgal. 



(t) Mahomet pafla une partie de fa VÎe àcomhattre 
l’idolàtric , ôc à renverfer les idoles ; taais n’étant 

{ oint éclairé par la révélation , tandis qu’il dilEpoit 
es ténèbres du paganifme , il élevoit de nouvelles 
erreurs. En prêchant l’unité de Dieu , il combattoit 
la Trinité des perfonnes. Les Mahométans croient un 
Dieu unique , créateur du Ciel & de la terre, ven- 
geur du crime , Ôc rémunérateur de la vertu ; mais 
inllruits par leur faux Prophète, ils rejettent nos 
myllères , & nous appèlent machrekïn , c’eft-à-dire 
ajjbciateurs , idolâtres , parce que nous adorons trois 
perfonnes en Dieu. 

fi) Mahomet ayant entendu réciter ce Chapitre, 
dit : il a mérité. Qu’a-t-il mérité, lui demandèrent 
ifes Difciples î Le Paradis , répondit le Prophète, 
^amchafcar. 
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C'H API T R E C X I I L 
LE DIEU DU MATIN. 
Donné à la Mecque , compofé de 5 verlêtsu 

f 

'Au. nom dt Dieu clément & mijericordieux. 

D I s : je mets ma confiance dans le Dieu du 
Jnatin(i); 

Afin qu’il me délivre des maux qui affiègent 
Inhumanité ; 

Des influences de la lune couverte de ténèbres i . 

; ; — . 

( I ) Les Commentateurs du Coran i^'pportent là 
Itraît fuivant pour prouver la vertu des paroles con» 
tenues dans ces Chapitres. 

Un Juif nommé Lobeid ayant par fon art magiqué 
lié Mahomet avec une corde invifible où étoient 
formés onze noeuds , Dieu lui apprit la manière de 
tompre le charme. II lui fit voir cette corde enchantée , 
lui ordonna d’implorer l’aflîftance du Ciel , & de 
réciter les deux derniers Chapitres du Coran. AulC- 
tôt qu’il eût lu un verfet un des noeuds fc délia , 3c 
il fe fentit foulagé. Il continua fa leûure , & lorf- 
qu’il l’eut achevée y tous les noeuds fe trouvèrent 
rompus. Il fe leva joyeux > entièrement libre. 
CtlaUddifit' 
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Ï3|es maléfices de celles qui Ibufflent fur les 
ïiœuds(i,); 

Et des noirs projets que médite l’envieux. 



(i) Elles foufBoient fur des nœuds qu’elles fai- 
foient à une corde en proférant certaines paroles 
magiçjuCs. Telles éroient les filles de Lcbeid qui 
avoient cnforcelé Mahomet. Maracci. 

C’eit peat-êcré de-ià qu’cll venue la prétendue 
m’gie de nover l’alguill.-tte , magie autrefois fort 
redoutée en Fr.ance. 

Les MahvTinétans ont la plus grande foi à l’effica- 
cité des paroles contenues dans ces deux Chapitres. 
Ils les regardent comme un fpécifique fouYerain 
contre les effets ^e la magie , les influences de la 
lune , îic les tenratioas de refpric malin. Ms ne 
manquent guère de les répéter foir & matin. 
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. 4^4 L E C O ti A iri 

4J1.JI.V trj 3 » 

CHAPITRE C XI V & dernier. 



LES HOMMES, 

Donné à la Mecque , compofé de 6 verfetsi 

' Au nom de D'uu cUmènt & miféricordieujT, 

D I s : je mets ma confiance dans le Seigneuc 
des hoinlnës, 

Roi des hommes , 

Dieu des hommes; • 

Afin qu’il me délivre des féduélions de Satan , 
Qui Ibuffle le mal dans les coeurs , 

Et qu’il me défende contre les entreprifes des 
gepies f & des méchans« 

Fin du feeond Volume* 
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